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L’histoire regorge de grands noms, aux destins épiques
couronnés de succès, tous plus incroyables les uns que les autres. Qui n’a
jamais entendu parler d’Alexandre le Grand, de Jules César, ou encore de
Napoléon Bonaparte ?


 


Étrangement, il devient tout de suite beaucoup plus difficile
de citer les plus illustres incompétents qui les accompagnaient. Il faut croire
que la mémoire collective est sélective, et c’est bien dommage. Les rappeler à
notre bon souvenir accentuerait d’autant plus le mérite des grands de ce monde
qui ont su graver leur nom dans le marbre, en dépit des bras cassés qui les
entouraient.


 


Quel plus bel exploit que celui d’aller de l’avant en
traînant tant bien que mal une pléiade de boulets ? Une bataille remportée
grâce à une embuscade minutieusement préparée, mise à mal par l’éternuement d’un
soldat révélant malgré lui la position de toute une armée à l’ennemi, serait
encore plus belle. La découverte de son théorème par Pythagore, en dépit d’une
faute de multiplication de l’un de ses assistants, offrirait davantage de
mérite à ce premier. La construction de la Tour Eiffel, malgré la maladresse d’un ouvrier qui aurait fait tomber sa caisse à outil
plusieurs mètres plus bas, provoquant un spectacle navrant de réactions en
chaîne catastrophiques, serait un contretemps à mettre au crédit de la
pugnacité de Gustave Eiffel.


 


Nous pouvons aller encore plus loin en imaginant que
quelques-uns d’entre eux seraient même parvenus à se rendre utile. Par exemple,
l’invention de la roue, dont l’origine semble floue, pourrait très bien être le
fruit de la chute d’un individu particulièrement inattentif, évoluant sur un
terrain pentu, et dont le pied se serait pris dans une branche qui traînait par
là. Le fait de rouler jusqu’en bas devant les yeux de l’un de ses semblables,
aurait pu provoquer chez ce dernier un éclair de génie, dont l’aboutissement
serait la création de la première roue aux alentours de 3500 avant J.-C. ?


 


Leur absence des livres d’histoire reste un mystère. De tels
individus ne brillent pourtant pas par leur discrétion. Peut-être est-ce
délibéré ? Derrière ce choix, les historiens espèrent probablement limiter
les dégâts, effrayés à l’idée de voir les générations futures prendre exemple
sur eux. Quoi qu’il en soit, il est clair que cette vaine tentative de faire
sombrer ces personnes, pour lesquelles la théorie du chaos n’a plus aucun
secret, dans les méandres de l’oubli, n’est guère efficace. Ce qui était
valable il y a plusieurs millénaires l’est toujours aujourd’hui, et les boulets
pullulent inéluctablement au sein de toutes sortes de groupements sociaux. Le
monde est ainsi fait, et il y aura toujours des incapables pour contrebalancer
le génie des élites, comme le mal s’opposera toujours au bien. Simple question
d’équilibre universel.


 


Vous-mêmes, en avez forcément croisé au moins un dans votre
vie. Attention, si vous n’en avez pas conscience, alors il y a de fortes
chances pour que vous soyez l’un d’eux. Faites un effort, et essayez de vous
souvenir de ce camarade dont personne ne voulait dans son équipe pendant les
heures de sport, car le seul fait de l’avoir pour partenaire signifiait qu’au
mieux, vous alliez perdre et qu’au pire, il y aurait des blessés. Si vous êtes
dans la rue, apprenez à mieux regarder autour de vous, et vous verrez cette
voiture toute cabossée, conduite par cette personne que tout le monde tente d’éviter
tant bien que mal, ou cet automobiliste obstiné qui s’efforce de faire ce créneau
depuis une bonne demi-heure, ignorant le concert stressant des klaxons
provenant de la longue file de voitures aux conducteurs furieux. Si vous êtes
chez vous, allumez votre téléviseur, et écoutez les bourdes de certains hommes
politiques, dont les conséquences peuvent réduire à néant des années de
négociations diplomatiques. Prenez votre zapette, et changez de chaîne. Vous
finirez bien par tomber sur un match de foot, et il viendra forcément le moment
où un attaquant euphorique, seul face aux buts adverses après avoir éliminé le
gardien d’un astucieux crochet, tirera si fort, que la balle passera au-dessus
de la barre transversale alors qu’il aurait été tellement plus simple de se
contenter d’une pichenette en direction des buts, ce qui aurait permis à son
équipe de remporter la victoire, et par la même occasion, la finale de la coupe
du monde.


 


Si vous n’êtes toujours pas convaincus, allumez donc votre
ordinateur relié à Internet, et surfez sur des forums, tchattez, ou
connectez-vous à votre jeu en ligne favori. Vous constaterez avec effroi que le
boulet a su évoluer avec son temps, et qu’aujourd’hui, il s’est dématérialisé.
Il est désormais entré chez vous !


 


Oui, le boulet est partout. Depuis la nuit des temps, il a
été identifié à l’aide de plusieurs qualificatifs peu glorieux. Avec l’avènement
du numérique, un nouveau terme est même venu compléter cette liste déjà bien
fournie, décrivant à merveille ceux d’entre eux qui fréquentent Internet. Il s’agit
du « noob » !
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Les derniers rayons du soleil disparaissaient à l’horizon,
lorsque Stan, un jeune homme d’une vingtaine d’années au physique robuste et à
la barbe mal taillée, sortit de chez le libraire. Il tenait dans sa main droite
un magazine, intitulé « Avatar ». Impatient d’en découvrir le
contenu, il marchait à un rythme soutenu. En guise de hors-d’œuvre, il jeta un
bref coup d’œil à la couverture en papier glacé. On pouvait admirer une superbe
illustration qui représentait un individu à l’apparence maléfique, vêtu d’une
toge noire en lambeaux recouverte d’une armure sombre en cuir robuste. Son
visage était dissimulé dans l’ombre, mais ses yeux brillaient d’une intense
lueur rouge sang. En bas de page, un titre accrocheur en lettres capitales
jaunes annonçait :


 


HORIZON 1.1 :


LA NOUVELLE MISE À JOUR ARRIVE !


 


Stan ne tenait plus. Il fallait absolument qu’il en sache
davantage. En levant la tête, il fut soulagé de constater qu’il était déjà
arrivé devant chez lui. Il ouvrit la porte d’entrée d’un geste brusque, et
courut à l’étage en direction de sa chambre. Madame Châtelain, qui préparait le
repas dans la cuisine, cria comme à son habitude :


— Stanislas, combien de fois t’ai-je dit de ne pas
courir dans les escaliers ?


Le jeune homme répondit son traditionnel :


— Désolé, m’man !


Puis il claqua la porte de sa chambre, bien décidé à couper
court à ce début de conversation. Stan avait mieux à faire pour le moment. Il
se jeta sur son lit qui couina sous son poids, alluma sa lampe de chevet, s’empara
de son précieux magazine et l’ouvrit, les mains tremblantes d’excitation. Il
tourna une première page, sur laquelle se trouvait un sommaire aux titres
prometteurs. Le jeune homme apprécia tout particulièrement celui qui annonçait
la liste complète des armes légendaires à débloquer dans la future mise à jour.
Il tourna une deuxième page, et observa minutieusement la carte d’un monde
nommé Olydri. Le jeune homme le connaissait bien. Il s’agissait d’un univers
virtuel accessible en se connectant à Horizon 1.0, son jeu vidéo en ligne
favori. Stan se rendit compte qu’un élément inconnu avait été ajouté en rouge.
Il s’agissait du fameux nouveau donjon destiné aux meilleurs joueurs, à l’origine
de tant de rumeurs sur Internet ces derniers mois. Stan avait lui-même
participé à de nombreux débats enflammés sur les forums de discussion en
élaborant de savantes théories. Le magazine venait de lever le voile sur la
position de l’instance. Elle se situerait entre les montagnes de Lassierra et
les terres dévastées de Vulca. Le jeune homme chercha à en savoir davantage.
Son regard se posa sur une interview. Il commença à lire :


 


HORIZON 1.1 : LA NOUVELLE MISE À JOUR ARRIVE !


 


Annoncée depuis bientôt un an, l’arrivée de la toute
première mise à jour majeure de l’histoire d’Horizon 1.0 est imminente.
L’équipe de votre magazine Avatar a interviewé Charles-Antoine Donteuil, qui
nous a fait le plaisir de répondre à nos questions. Attention, informations
exclusives !


 


— Charles-Antoine Donteuil bonjour.


— Bonjour.


— Vous êtes le créateur d’Horizon 1.0, pouvez-vous
nous parler de la future mise à jour 1.1 ?


— Il s’agit d’un chapitre crucial de l’histoire du
monde d’Olydri. Nous avons décidé de lancer une série d’événements qui
toucheront absolument tous les joueurs. D’ailleurs, ça a déjà commencé…


— Que voulez-vous dire par là ?


— Nous avons intégré plusieurs quêtes cachées. Elles
sont accessibles depuis la dernière maintenance, et certains joueurs n’ont pas
perdu de temps pour s’en rendre compte. En parcourant les forums de discussion
sur Internet, j’ai constaté que les premières rumeurs allaient déjà bon train.


— Vous voulez parler des mystérieux mages
noirs ?


— Tout à fait, je vois que vous aussi, vous êtes
bien informés, (rires)


— Oui, nous restons à l’affût. Est-il possible d’en
savoir davantage à leur sujet ?


— je ne veux pas gâcher la surprise de vos lecteurs.
Tout ce que je peux dire, c’est qu’ils vont jouer un rôle déterminant dans les
événements à venir.


— Vous parliez d’une série de quêtes à accomplir.


— Effectivement. La première difficulté consistera à
trouver un des points de départ de ces quêtes. Il y en a un peu partout sur
Olydri, mais il ne s’agit pas de tomber dessus par hasard, il faudra enquêter
un minimum. Une fois lancés dans l’aventure, les joueurs devront aller au bout
de chacune des épreuves qui leur seront proposées avant la sortie de la mise à
jour, la semaine prochaine. Ensuite, il sera trop tard, les événements se
précipiteront et les quêtes secrètes disparaîtront pour laisser place à celles
d’Horizon 1.1.


— Une véritable course contre la montre !


— C’est exactement ça. Nous avons lancé l’événement.
Désormais, il n’y a plus que les joueurs qui puissent faire quelque chose pour
le monde d’Olydri.


— Cette série de quêtes est-elle réservée exclusivement
aux joueurs niveau cent ?


— Absolument pas. Tous les joueurs peuvent
participer à cette nouvelle aventure, et ceci quel que soit leur niveau. Nous
avons été particulièrement attentifs à ce que personne ne soit oublié. Toutes
les régions possèdent des départs de quêtes cachés. Bien évidemment, la
difficulté des épreuves sera proportionnelle au niveau des joueurs.


— Quel est l’enjeu ? La réussite de ces quêtes
aura-t-elle une influence sur le déroulement des événements de la mise à jour
1.1 ?


— C’est aux joueurs de le découvrir. Une chose est
certaine, la récompense sera à la hauteur, je peux vous l’assurer.


— Décidément, cette nouvelle mise à jour est
entourée de grands mystères. Qu’en est-il de la nouvelle interface annoncée
depuis…


 


Stan posa le magazine sur son lit, se leva d’un bond et s’assit
sur sa chaise à roulettes. Il roula, porté par son impulsion, stoppa son
mouvement en saisissant l’angle de son bureau d’une main ferme et alluma son
ordinateur. La machine se mit à ronronner, l’écran afficha un logo et le processus
de démarrage s’amorça. Pourquoi n’avait-il pas acheté l’Avatar de ce mois-ci
plus tôt ? Il avait accumulé plusieurs heures de retard à cause de cette
négligence ! Stan s’en voulait. Il aurait pu sécher les cours en feignant
une grippe. Pour duper sa mère, il lui aurait suffi de coller le thermomètre
contre une ampoule chaude. Cet habile subterfuge lui aurait permis de chercher
le point de départ de cette fameuse série de quêtes dès le matin ! Il
fallait à tout prix qu’il obtienne cette mystérieuse récompense si prometteuse
avant la sortie de la mise à jour. Une petite musique l’interrompit dans son
intense réflexion sur ce qu’aurait pu être sa journée s’il n’était pas allé à
la fac. Il s’agissait de son système d’exploitation qui venait de terminer son
initialisation. Sans attendre, il ouvrit son navigateur Internet, tapa une
adresse aussi vite qu’il le pu, et valida. Il arriva sur la page d’accueil du Forum
de la Guilde Noob. Une série de clics l’amenèrent jusqu’à un espace dédié à
la création d’un nouveau message. Il rédigea précipitamment :


 


URGENT !!! Rendez-vous au hameau de Puinetourne,
devant l’hôtel des ventes, dès que vous le pourrez !!! Si je ne suis plus
sur place, utilisez le canal de discussion de la guilde. Je dois vous parler de
toute urgence !!!!


 


Il posta le message, ferma le navigateur et sélectionna une
icône parmi toutes celles qui encombraient son bureau. L’écran devint noir, et
le titre Horizon 1.0 apparut, accompagné d’un thème musical médiéval.
Deux emplacements l’invitaient à entrer son identifiant et son mot de passe.
Quelques touches pressées plus tard, il accéda à la liste de ses avatars.
Malgré sa hâte, Stan prit quand même le temps de cliquer sur son ancien
personnage niveau cent. Ce dernier avait été banni à vie d’Horizon 1.0, pour
avoir bénéficié de crédits pirates. Le jeune homme gardait toujours un infime
espoir de voir les maîtres du jeu revenir sur leur décision. Quand il cliqua,
un message s’afficha en rouge sur son écran :


 


Connexion
refusée : Ce personnage est banni à vie d’Horizon 1.0


 


Stan poussa son traditionnel soupir et sélectionna Arthéon,
un modeste guerrier de niveau dix, beaucoup moins tape-à-l’œil.


 


Le soleil venait de se lever sur le monde d’Olydri au moment
où Arthéon se connecta. Il apparut aux abords de la tour Galamadriabuyak, une
instance au pied de laquelle plusieurs groupes de joueurs entraient, pleins d’assurance,
pendant que d’autres ressortaient la mine déconfite et l’équipement en bien
triste état. Le guerrier réalisa qu’il perdait un temps précieux à contempler
la gigantesque tour de pierre. Il leva son épée, appuya le plat de la lame
contre son épaule, et commença à marcher en direction du sud. Le hameau de
Puinetourne se trouvait à moins de cinq minutes à pied de sa position actuelle.


 


Sur le chemin, Arthéon n’arrêtait pas de songer à la
récompense promise. Qu’est-ce que ça pouvait bien être ? Une arme
légendaire ? Une armure magique ? Un artéfact aux caractéristiques
particulières ? Peu importait, il lui fallait à tout prix saisir cette
opportunité pour recommencer à aller de l’avant. Depuis qu’il avait perdu son
beau personnage niveau cent, il allait de galère en galère. En premier lieu, il
avait dû tout recommencer depuis le niveau un. Ça avait été un sacré choc. Il
avait passé de longues semaines à déprimer, vautré sous sa couette. Plus tard,
quand ils avaient appris ce qu’il avait osé faire, ses anciens compagnons de
jeu lui avaient tourné le dos. Certains feignaient même ne pas le connaître.
Face à leur refus catégorique de l’aider, il avait été contraint d’intégrer la
guilde Noob, composée de débutants dont le faible niveau le consternait. Enfin,
et pour son plus grand malheur, il avait fini par devenir leur chef par la
force des choses. Il fallait dire que contrairement aux autres joueurs qu’il
côtoyait désormais, il était le seul à être parvenu jusqu’au niveau cent. À
leurs yeux, cet exploit lui conférait le statut de demi-dieu.


 


Un grincement métallique accompagné de craquements sourds l’extirpa
de ses pensées. Il s’agissait des ailes du vieux moulin-à-vent de Puinetourne.
À l’embranchement, Arthéon suivit le sentier de droite, qui le conduisit au
cœur du hameau. Puinetourne était composé en tout et pour tout d’une petite
place publique, d’une taverne, d’une demi-douzaine d’habitations, et d’un hôtel
des ventes au bord de l’effondrement. Le guerrier balaya les alentours du
regard dans l’espoir d’apercevoir un membre de sa guilde. Un vieil homme
faisait des allers-retours entre une cabane de bois et la taverne. Quelques joueurs
passaient en courant ou à dos de montures, sans prêter attention à cette zone,
d’ordinaire très peu fréquentée. Arthéon ne reconnut aucun visage familier. Il
s’adossa contre un vieux mur de pierres, croisa les bras, et commença à
attendre ses compagnons.


 


Le guerrier en profita pour jeter un œil à son interface. Il
ouvrit le menu dans lequel étaient répertoriés tous ses contacts. La liste
était courte. Elle ne comprenait en tout et pour tout que cinq personnes. À ce
moment, un seul joueur appartenant à sa guilde était connecté. Il s’agissait de
Sparadrap, leur unique soigneur. Il incarnait la classe prêtre. Oméga Zell l’assassin
et Gaea l’invocatrice n’étaient pas encore en ligne.


 


Un quatrième pseudonyme était grisé. Il s’agissait de Maître
Zen, le magicien et ancien chef de la guilde Noob. Ce dernier ne risquait pas d’arriver
de sitôt, puisqu’il était en prison. Un bien triste concours de circonstances
survenu quelques mois plus tôt, juste avant l’arrivée de Gaea, leur toute
dernière recrue. À l’époque, les quatre membres de la guilde avaient tenté d’appliquer
une stratégie de combat pour venir à bout d’un ennemi particulièrement coriace.
Il s’agissait de la dernière étape d’une suite de quêtes cruciales pour l’évolution
de la guilde. Malheureusement, la patience de Maître Zen, mise à mal par
plusieurs heures d’explications infructueuses, et par une bonne cinquantaine d’échecs
consécutifs, était arrivée à son point de rupture. Il fallait dire que
Sparadrap, dont la vivacité d’esprit était proche de celle d’une huître, avait
le chic pour énerver malgré lui les joueurs qu’il côtoyait. L’ancien chef de
guilde, réputé pour ses excès de colère, avait pété les plombs, ce jour-là. Il
avait littéralement arraché son écran d’ordinateur, et l’avait projeté de toutes
ses forces à travers son salon afin d’évacuer le stress accumulé. L’appareil
était passé par la fenêtre, pour faire une chute de dix étages. Au même moment,
Odette Truffaut, une vieille dame de quatre-vingt-trois ans, promenait son
caniche Truffe dans la cour. La rencontre quelque peu brutale entre l’informatique
et le troisième âge ne s’était pas passée pour le mieux. Alexandre Dumoulin,
qui incarnait Maître Zen dans Horizon 1.0, avait été condamné à cinq ans de
prison pour homicide involontaire. Cette histoire insolite avait été reprise
dans tous les médias du monde, qui s’étaient délectés à pointer du doigt l’impact
négatif des jeux vidéo en ligne sur la jeunesse actuelle décadente. Depuis ce
jour, Arthéon s’était promis de faire preuve de patience et de retenue en
toutes circonstances.


 


Cette promesse allait de nouveau être mise à l’épreuve, car
Sparadrap approchait. Le prêtre courait en zigzag les bras levés, et évitait
tant bien que mal les différents obstacles se présentant à lui. Le pauvre
joueur éprouvait toutes les difficultés du monde à se diriger convenablement au
sein d’Horizon 1.0. Il était vêtu d’une tunique et d’un pantalon bleus, le tout
recouvert par une épaisse cape grise virevoltant au gré de ses mouvements
désordonnés. Il tenait dans sa main droite un long bâton magique au bout duquel
était fixé un orbe de cristal. Son bouc finement taillé et ses cheveux longs ne
suffisaient pas à masquer son visage juvénile. Le volume sonore de sa voix
amplifiait au fur et à mesure qu’il approchait, et Arthéon comprit qu’il allait
vivre une nouvelle journée difficile. Sparadrap paraissait en pleine forme,
plus épuisant que jamais. Pourtant, ce n’était pas le moment. L’heure était
grave. Il allait lui falloir du calme pour réfléchir, et ses ordres allaient
devoir être suivis à la lettre s’ils voulaient avoir une petite chance de
découvrir la première quête secrète dans les temps. Le prêtre arriva devant l’imposant
guerrier tout de mailles et de plaques vêtu, s’arrêta, et s’écria, très fier de
lui :


— Tu as vu, je suis le premier !


— Bravo Sparadrap, répondit machinalement le chef de
guilde, en se demandant ce que les autres pouvaient bien fabriquer.


 


Au même moment, à plusieurs kilomètres de là, une jeune
fille aux longs cheveux châtains apparut au beau milieu de la Chambre des Guildes. Elle était vêtue d’une élégante robe vert pastel recouverte d’une cape
de velours plus foncée. Elle sortit du bâtiment et sélectionna un des nombreux
sorts affichés dans sa barre d’action. Une nuée de particules lumineuses apparurent,
et se posèrent sur le sol, dessinant une rose des vents de couleur blanche. La
joueuse pivota sur elle-même, arrêta son mouvement en direction du sud-est, et
murmura : Puinetourne. Aussitôt, la nuée de particules se teinta en
rouge et s’agita, tournoyant autour d’elle de plus en plus vite. Un cocon d’une
lumière intense l’enveloppa de la tête aux pieds, provoquant un puissant
souffle qui souleva un nuage de poussière. Quand le pouvoir s’estompa, le décor
avait totalement changé. Elle se trouvait à présent au beau milieu d’une petite
place publique déserte, entourée de quelques habitations et d’un vieux
moulin-à-vent miteux. Elle scruta les alentours et croisa le regard d’un
imposant guerrier barbu, qui patientait les bras croisés et la mine renfrognée,
à quelques mètres de là. Si l’on s’en référait à l’écriteau en bois suspendu
au-dessus de sa tête, il se trouvait juste à côté de la porte d’entrée de l’Hôtel
des ventes. En l’apercevant, le prêtre se mit à bondir dans tous les sens en
exécutant de grands gestes pour signifier sa présence. Il approcha de la
joueuse et déclara d’une voix narquoise :


— Hey, salut Gaea ! Tu as vu, je suis arrivé avant
toi !


— C’est bien, Sparadrap, répondit l’invocatrice en approchant
de son chef de guilde.


Le prêtre lui répondit quelque chose, mais elle ne l’écoutait
déjà plus.


— Tu en as mis du temps ! bougonna Arthéon.


— Si tu voulais que j’arrive avant, tu n’avais qu’à
poster ton annonce de rendez-vous plus tôt, rétorqua l’invocatrice.


Elle ne comptait pas se laisser démonter par cette grosse
boîte de conserve ambulante toute cabossée.


Arthéon savait par expérience qu’il valait mieux éviter de
contrarier la seule fille de la guilde. Il préféra aborder un sujet plus
constructif.


— Tu as lu le dernier numéro d’Avatar ?


— Pas encore.


— Bon, et bien dès qu’Omega Zell sera là, je vous expliquerai
quelque chose de super important pour l’avenir de la guilde.


— Tu es vraiment sûr de vouloir attendre cet abruti ?
interrogea l’invocatrice en affichant un air dédaigneux.


— Oui, ses facultés d’assassin nous seront utiles. Il
nous faut quelqu’un de furtif pour…


— Hey, salut Oméga Zell ! cria Sparadrap en
apercevant un curseur jaune en forme de flèche au-dessus d’un muret à moitié
écroulé.


 


Un jeune homme sortit précipitamment la tête. Comprenant qu’il
était définitivement repéré, il se cacha de nouveau derrière le muret, laissa s’écouler
un bref laps de temps, puis il se releva de manière théâtrale, dos à ses compagnons.
Il retira le capuchon rouge pétant qui dissimulait son visage, se retourna
lentement, puis il ouvrit les yeux, le regard plein d’assurance fixé vers l’horizon.
Il se tenait droit, les mains sur les hanches et le torse bombé tel un
super-héros.


L’invocatrice, insensible à l’immense charisme du nouveau
venu, le regardait de haut en bas, affichant son regard le plus méprisant en
guise de bienvenue.


 


Elle dit alors d’une voix cynique :


— C’est clair qu’un assassin aussi furtif que lui est
forcément indispensable pour le groupe. Même Sparadrap est capable de le
repérer à des kilomètres à la ronde.


Le nouveau venu fit mine de ne rien avoir entendu, et s’adressa
à son chef de guilde :


— Bon, maintenant que je suis là, tu peux passer aux
choses sérieuses. Qu’est-ce que tu voulais me dire de si urgent, Arthéon ?


Son fort accent méridional lui ôta le peu de crédibilité qui
pouvait lui rester.


 


Le guerrier prit un air grave, et déclara d’une voix caverneuse :


— Comme vous le savez tous, une mise à jour majeure va
bientôt sortir. Ce soir, j’ai lu un article qui annonçait que plusieurs quêtes
secrètes étaient dissimulées un peu partout sur Olydri. Ceux qui trouveront
leur point de départ, et qui viendront à bout de chacune d’entre elles avant la
sortie d’Horizon 1.1, recevront une récompense d’une valeur incommensurable !


En entendant l’association des termes valeur et incommensurable,
les yeux de Gaea se mirent à briller. Arthéon savait très bien qu’en employant
précisément ces mots, il susciterait son intérêt.


— Qu’est ce que tu entends par valeur
incommensurable ? Tu parles d’un objet rare ? D’un sac rempli de
crédits ? demanda-t-elle d’une voix feignant un désintéressement qui ne
dupa personne.


Tout le monde savait que Gaea adorait plus que tout accumuler
des crédits, la monnaie d’Horizon 1.0.


— Je ne sais pas trop. Il est possible qu’il s’agisse d’une
arme, d’une pièce d’armure ou d’un artéfact particulièrement puissant. Ça
pourrait nous aider à monter nos niveaux plus rapidement.


 


Cette fois, Arthéon savait que cette éventualité ne pouvait
laisser Oméga Zell insensible. Ce dernier rêvait plus que tout d’intégrer la
guilde Justice, la meilleure du jeu. Le seul problème, c’était qu’elle ne
recrutait les joueurs qu’à partir du niveau cent. Une fois de plus, le guerrier
avait vu juste :


— Qu’est-ce qu’on fait encore là ? Il faut
absolument que j’obtienne la récompense !


— Que tu obtiennes la récompense ? reprit l’invocatrice
d’un ton de défi.


— Ouais, enfin, tu m’as compris !


— Oui, j’ai parfaitement compris ce que tu as derrière
la tête, et tu peux toujours courir pour que je te laisse faire !


— C’est sûr que ce serait tellement mieux de tout
revendre à l’hôtel des ventes pour une poignée de crédits !


— Je ne revends que ce qui est inutile ! protesta
la jeune fille.


— Inutile pour toi ! La ceinture d’assassin niveau
dix que tu as trouvée dans la tour Galamadriabuyak et que tu as refourguée
était meilleure que la mienne, tu aurais pu me la filer !


— Je t’ai proposé un prix d’ami et tu as refusé !
Tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même.


— C’était plus cher que les ceintures niveau cinquante
de l’Hôtel des ventes ! C’est ça que tu appelles un prix d’ami ?


— La ristourne était proportionnelle à notre degré d’amitié.


— Encore une mentalité de fille, ça ! pesta l’assassin,
dont l’accent était de plus en plus prononcé au fur et à mesure qu’il s’énervait.


— Misogyne !


— Arnaqueuse !


— Bon, on se calme ! gronda Arthéon d’une voix puissante.
Pour le moment, on ne sait même pas par où commencer nos recherches. Si ça se
trouve, on ne découvrira jamais le point de départ des quêtes secrètes, alors
ne commencez pas à vous bouffer le nez pour une récompense dont on ignore tout !


— C’est elle qui a commencé ! bougonna l’assassin,
qui n’aimait pas être rappelé à l’ordre.


— Non mais quel gamin ! s’offusqua Gaea.


— Peu importe ! Concentrons-nous sur notre objectif,
trancha le chef de guilde.


 


Le guerrier respira un grand coup, et poursuivit d’une voix
plus posée :


— En général, ce sont les personnages non-jouables qui
lancent les quêtes. Jusque-là, on est d’accord ?


— Tu peux les appeler pnj, comme tout le monde,
grogna Oméga Zell. Ça ira plus vite !


— J’essaie d’utiliser un langage simple pour que
Sparadrap comprenne. Il a du mal à retenir les abréviations.


— On s’en fout de l’autre noob. De toute façon, il est
parti !


— Comment ça, il est parti ? gronda Arthéon qui n’avait
aucune envie de passer sa soirée à courir après le prêtre.


Il chercha autour de lui, mais il ne vit personne.


— Il ne doit pas être bien loin. D’après l’interface,
il est toujours connecté, précisa l’invocatrice en bidouillant ses options.


— Franchement Arthéon, on s’en balance de Sparadrap. C’est
pas comme s’il servait à quelque chose ! lança l’assassin.


 


Le guerrier se résigna. Il poussa un long soupir d’exaspération,
avant de poursuivre :


— Bon, très bien. Je reprends. Je disais donc qu’en général,
ce sont les perso… enfin… les pnj, qui lancent les quêtes, mais parfois, il
arrive aussi que ce soient des objets particuliers, comme des grimoires, par
exemple. Pour le moment, si on en croit les différents forums de discussion, il
semblerait que depuis la dernière maintenance, des mages noirs soient apparus
un peu partout en Olydri.


— D’après toi, ce seraient eux qui lanceraient les
quêtes ? interrogea Gaea.


— Ça se tient, confirma Arthéon. Le problème, c’est que
d’après ce que j’ai pu lire, on ne les trouve jamais au même endroit. Ils se
déplacent sans arrêt. Il faudra donc suivre les différents canaux de discussion
avec attention.


— Donc en gros, si je récapitule, tu veux qu’on se
balade au petit bonheur la chance, dans l’espoir de tomber sur un mage noir,
ironisa Oméga Zell, qui n’était pas convaincu par ce plan. Et si, par le plus
grand des hasards, on venait à trouver une annonce sur le canal de discussion
général d’un type qui prétendrait avoir vu un de ces mages noirs, on foncerait
comme des moutons vers l’endroit indiqué, dans l’espoir que le pnj soit
toujours là ? En supposant bien évidemment que ce ne soit pas une mauvaise
blague, parce que ça aussi on va y avoir droit, entre les noob, les mythos et
les filles qui pullulent sur les serveurs !


— Pourquoi les filles ? intervint l’invocatrice,
sur la défensive.


— Parce qu’elles font partie des boulets qui
pourrissent la vie des joueurs, répondit l’assassin, comme si c’était évident.


— T’as oublié les gros lourds frustrés dans ta liste !


— Et voilà, encore à faire des digressions, rouspéta
Oméga Zell. Tu pourrais pas te concentrer sur ce qui est important, pour une
fois, au lieu de toujours jouer les féministes révoltées ?


Gaea préféra s’abstenir de répondre. Elle avait peur de
donner raison à l’assassin quant au fond du problème, car elle non plus n’était
pas convaincue par le plan de son chef de guilde. Arthéon, quant à lui, n’avait
pas dit son dernier mot. Il reprit :


— Il ne s’agit pas de faire n’importe quoi,
rassurez-vous. Si je vous ai fait venir jusqu’à Puinetourne, ce n’est pas pour
rien. C’est de là qu’est partie la rumeur des mages noirs.


 


Cette information n’eut pas l’effet escompté. Gaea et Oméga
Zell ne sourcillèrent même pas. Ils attendaient la suite des explications de
leur chef de guilde, pour comprendre où il voulait en venir.


Le guerrier enchaîna :


— On va interroger les habitants et inspecter les
lieux. Si c’est ici que tout a commencé, il y aura forcément des indices. Les
pnj nous donneront peut-être une information intéressante.


— Ce sera vite vu. À part le vieux qui passe son temps
à faire des allers-retours entre sa maison et la taverne, il n’y a personne d’autre
dans ce trou à rat, grommela Oméga Zell, toujours pas convaincu.


— Il y a aussi le tavernier et le commissaire-priseur à
l’Hôtel des ventes, fit remarquer Gaea, mais je doute qu’ils sachent quoi que
ce soit. Ils se contenteront de nous proposer des trucs à vendre.


— Parfait, et bien allons déjà voir le petit vieux. On
fera le point après.


 


Arthéon, apparemment sûr de son coup, emboîta le pas à ses
compagnons et se dirigea vers le vieil homme aux longs cheveux blancs. Ce
dernier sortait tout juste d’une petite cabane de bois, et clopinait sur la
place. Il s’arrêta lorsque le guerrier l’interpella :


— Bonjour, vieil homme ! Nous enquêtons sur des
événements qui seraient survenus ici même il y a quelque temps. Auriez-vous
remarqué quelque chose d’inhabituel, dernièrement ?


— Le temps se gâte, vous devriez rentrer chez vous.


Cette réponse inattendue déstabilisa légèrement Arthéon, qui
ne se découragea pas pour autant. Il poursuivit d’une voix forte, en prenant
bien soin d’articuler chacun de ses mots, comme si son interlocuteur était
complètement sénile :


— Avez-vous entendu parler des mystérieux mages noirs
qui seraient apparus en Olydri récemment ? On raconte que l’un d’entre eux
a été aperçu à Puinetourne.


Le guerrier espérait qu’un mot clé débloquerait une réponse
appropriée. Le vieil homme, vêtu d’une toge grise, leva la tête d’un air
inquiet, ferma les yeux, respira un grand coup, s’appuya sur sa canne à l’aide
de ses deux mains, et répondit :


— Il fait froid, vous ne trouvez pas ? C’est
étrange, nous ne sommes pourtant pas en hiver.


Le chef de guilde savait très bien que Gaea et Oméga Zell
pouffaient de rire en silence derrière lui, mais il fit mine de les ignorer. Le
joueur décida de jouer sa dernière carte. Il allait répondre au pnj. Peut-être
que la solution consistait tout simplement à entrer dans la conversation ?


— C’est vrai qu’il ne fait pas chaud. À votre avis, qu’est-ce
qui est à l’origine de ce changement de température ? Les mages noirs ?


— Aïe ! grimaça le vieillard en se massant le bas
du dos. Mes vieux os me font mal, ce n’est pas bon signe, je vais aller boire
un coup à la taverne pour me remettre d’aplomb.


— Vous avez un mauvais pressentiment ? Vous voulez
dire qu’un danger menace le monde d’Olydri ? insista Arthéon.


Le chef de guilde sentait que le pnj était sur le point de
lui révéler une information capitale.


— Le temps se gâte, vous devriez rentrer chez vous,
répéta le papy.


 


Oméga Zell, qui ne tenait plus, éclata de rire. Gaea, un peu
plus conciliante, s’efforça de ne pas se moquer, et expliqua au guerrier :


— On ne tirera rien des pnj de Puinetourne. Ils disent
toujours la même chose depuis que le jeu est sorti.


— J’étais pourtant persuadé qu’en lui parlant des mages
noirs, j’allais activer un truc.


— Franchement, Arthéon ! Tu pensais vraiment qu’un
bled aussi paumé que celui-là pourrait être le point de départ des quêtes
secrètes ? se moqua l’assassin. Il ne se passe jamais rien ici.


— Si tu avais lu les messages un peu partout sur les
forums, rétorqua le chef de guilde, tu n’aurais pas négligé cette piste non
plus. Je te signale que le premier mage noir a été repéré juste là, ajouta-t-il
en pointant son index à gauche du vieux moulin qui continuait à craquer et à
grincer inlassablement. Ça s’est produit quelques minutes à peine après la mise
à jour de routine pendant laquelle les programmeurs ont dissimulé les quêtes
secrètes.


— Ok, ok, admettons, concéda l’assassin. Il est
effectivement possible qu’un mage noir soit passé par là, mais il est loin,
maintenant. Regarde autour de toi. Est-ce que tu vois d’autres joueurs fouiller
cette zone ?


— Non.


— Bah voilà ! C’est bien ce que je dis. Il y a
plusieurs millions de joueurs sur Horizon 1.0, et on est les seuls clampins à
miser sur Puinetourne. Allez, on bouge. Il faut qu’on trouve un coin plus
fréquenté pour écouter ce qui se raconte, ça devrait nous aider. Il faudra que
quelqu’un suive le canal général, qu’un autre écume tous les forums de
discussion, et le dernier ira vérifier sur place si les différentes pistes sont
fiables. La fille sera parfaite pour cette dernière tâche.


— Dans tes rêves ! pesta l’invocatrice. Et puis je
te signale au passage que ton plan est grosso modo le même que celui d’Arthéon
que tu as critiqué tout à l’heure.


— Quand même… soupira le guerrier en continuant de
chercher désespérément un indice du regard. J’ai bien envie de fouiller encore
un peu les environs. J’avais élaboré toute une théorie en me basant sur l’histoire
d’Olydri et les rumeurs que j’avais pu lire sur Internet. J’ai combiné tout ça
aux informations du dernier numéro d’Avatar, et ça m’a conduit ici. Je pensais
qu’on trouverait au moins une piste.


— Tout le monde peut se tromper, conclut Oméga Zell qui
n’avait aucune envie de perdre davantage de temps. Bon, on va à Centra…


— Vas-y, Arthéon, c’est quoi ta théorie ? coupa
Gaea.


L’assassin la fusilla du regard.


 


L’invocatrice savait que le guerrier était imbattable dès
lors qu’il s’agissait de parler du contenu d’Horizon 1.0. Il passait son temps
à lire les ordres de mission de chacune des quêtes en détail, à bouquiner les
vieux grimoires découverts un peu partout dans le jeu et il dépensait la
quasi-totalité de son argent de poche en guides officiels et autres magazines
spécialisés qui sortaient en librairie. À chaque nouvelle acquisition, il n’arrêtait
pas d’en parler dès qu’il se connectait. Gaea en avait déjà fait l’expérience à
plusieurs reprises. D’habitude, la joueuse fuyait ce genre de monologues. Ils
lui rappelaient les cours d’histoire soporifiques pendant lesquels elle passait
son temps à dormir à la fac. Aujourd’hui en revanche, c’était différent. Si ça
pouvait l’aider à obtenir quelques crédits de plus, le jeu en valait la
chandelle. Arthéon prit un air grave, toussota pour s’éclaircir la voix, et
commença à exposer sa théorie.


 


— Bon. Alors voilà. Je ne sais pas si vous vous
souvenez de ces pnj qui lançaient toujours les mêmes quêtes débiles dans
lesquelles il fallait constamment retrouver un pendentif, un orbe, une bague,
une pierre précieuse… Bref, toutes sortes d’objets qu’ils avaient soi-disant
perdus.


— Oui, je m’en souviens, répondit l’invocatrice.


— Vous vous rappelez leur apparence ?


— Oui, ils étaient tous dissimulés sous une épaisse
cape foncée avec un capuchon rabattu sur leur tête, répondit Gaea qui
commençait à voir où Arthéon voulait en venir.


— Tu penses que ce sont eux les mages noirs qui se baladent
en Olydri ?


— Exactement. Hier, je devais rendre une quête à l’un d’entre
eux, mais il avait disparu. Pas moyen de mettre la main dessus. J’ai commencé à
me poser des questions, et j’ai voulu en avoir le cœur net. Je me suis donc
rendu dans la forêt de Bruissebois pour vérifier si le pnj qui cherchait son
médaillon y était encore, et il avait disparu.


Gaea et Oméga Zell tournèrent machinalement la tête dans la
direction que leur chef de guilde pointait du doigt. L’assassin ne grommelait
plus. Il s’était mis à écouter Arthéon d’une oreille plus attentive. Ce dernier
poursuivit :


— Ensuite, je suis allé au bord du lac de Cristalys, et
là encore, le pnj qui recherchait son orbe magique n’était plus là.


— Mais ceux qui ont aperçu les mages noirs auraient forcément
fait le rapprochement, non ? fit remarquer Gaea.


— Pas forcément. Il s’agissait de quêtes facultatives
très anecdotiques pour joueurs bas niveaux. En plus, tous les témoignages
évoquent des apparitions furtives des mages noirs. Personne n’a eu le temps de
les observer plus de deux ou trois secondes.


— Et quel est le rapport avec Puinetourne ?
interrogea l’assassin.


— J’ai lu un vieux grimoire dans la bibliothèque du
baron, dans le donjon de Mortegarde. Il était écrit que de mystérieux individus
qui souhaitaient conserver leur identité secrète, tentaient de rassembler les
fragments d’un objet très dangereux. Il était dit aussi qu’ils dissimulaient
leur butin quelque part au sud-est de la tour Galamadriabuyak, et où se trouve
le hameau de Puinetourne ?


— Au sud-est de la tour Galamadriabuyak, répondirent en
chœur Gaea et Oméga Zell.


— Tout à fait ! Dans ma théorie, les mystérieux
individus évoqués dans le grimoire, les pnj des quêtes facultatives et les
mages noirs ne font qu’un. J’ai donc supposé que si les rumeurs sur Internet
étaient parties d’ici, ça n’était certainement pas une coïncidence. Il y a
plusieurs points de départs pour les quêtes secrètes et je suis certain que
pour notre niveau, c’est dans le coin. Le problème, c’est que le seul et unique
pnj de la zone ne semble pas vouloir déclencher quoi que ce soit. Je pense donc
qu’il faut trouver…


Une voix lointaine interrompit Arthéon et alerta les deux
autres membres de la guilde Noob. Tous se retournèrent, et virent Sparadrap en
train de courir à grandes enjambées dans leur direction. Il se cogna contre une
motte de foin, percuta une barrière, tomba dans un fossé et trébucha sur une
pierre, avant d’arriver jusqu’à ses compagnons. Il fit un dérapage pour s’arrêter,
et s’écria, complètement surexcité :


— Vous ne devinerez jamais où j’étais !


— On s’en fout ! rétorqua Oméga Zell d’un ton sec.


— J’étais sur un énorme caillou volant ! lança
fièrement le prêtre.


— Pardon ? demanda l’assassin qui ne s’attendait
pas à entendre une réponse aussi improbable.


— Et même qu’ensuite, je me suis retrouvé dans une forêt
pleine de Fantömes. J’ai couru le plus vite possible pour leur échapper, et j’ai
réussi à vous retrouver. C’est trop cool, pas vrai ?


Sparadrap prit son habituel visage d’ahuri, souriant bêtement
en bougeant la tête dans tous les sens, à l’image d’un chien tout fou attendant
une caresse de ses maîtres pour le féliciter. Intrigué, Arthéon demanda :


— Comment es-tu arrivé jusqu’à ce caillou
volant ?


— Je sais pas trop. Je crois que je me suis téléporté
sans faire exprès.


— Est-ce que tu peux me montrer à quel endroit tu te
trouvais exactement quand c’est arrivé ? interrogea le chef de guilde.


Il avait une théorie.


— Euh… Ok ! Alors attends.


Le prêtre retourna devant l’Hôtel des ventes avant de
reprendre :


— J’étais là, et puis j’ai aperçu un bébé Smourbiff cornu
à poil brillant qui se promenait dans les hautes herbes, là-bas. J’ai essayé de
l’attraper pour compléter ma collection de familiers, mais il sautait dans tous
les sens et… voilà.


— Comment ça, et voilà ? râla Oméga Zell,
pas très satisfait par les explications de Sparadrap.


— Bah, c’est là que je me suis retrouvé sur le gros
caillou volant.


— Tu as forcément oublié une étape, insista Gaea. Fais
un effort. Qu’est-ce qu’il s’est passé entre le moment où tu courais après
cette bestiole et ta soi-disant téléportation ?


— Bah rien de spécial. J’ai disparu pendant que je
courais.


— C’était peut-être un bug ? supposa l’invocatrice.


— Ou une de ses innombrables histoires à dormir debout !
pesta Oméga Zell. Je suis sûr qu’il nous fait encore perdre notre temps pour
rien !


— Venez voir ! Cria Arthéon.


Le joueur s’était éclipsé de la conversation pour se rendre
dans les hautes herbes un peu plus loin. Il semblait avoir découvert quelque
chose. L’assassin, l’invocatrice et le prêtre coururent dans sa direction.


— Attention, n’approchez pas plus, conseilla le chef de
guilde en tendant le bras pour faire opposition. Je crois que c’est une Pierre
de souvenir.


— C’est quoi une Pierre de souvenir ? demanda
Sparadrap.


— Il s’agit d’un petit morceau de mémoire enfermé dans
une pierre grâce à un procédé magique, expliqua le guerrier sans quitter l’objet
luminescent du regard. Tu as certainement marché dessus quand tu coursais le
Smourbiff cornu à poil brillant.


— Bon, qu’est-ce qu’on attend ? s’impatienta Oméga
Zell. Allons voir ce fameux caillou volant.


— Tiens donc. Ce n’est plus une histoire à dormir
debout, finalement ? fit Gaea.


— Ouais, t’es méchant de pas m’avoir cru ! couina
le prêtre.


— Quand tu veux, Arthéon, annonça l’assassin sans faire
attention à ses interlocuteurs.


— Tu as raison, le temps presse ! acquiesça le
guerrier. À mon signal, touchez tous la pierre. Attention… Vous êtes prêts ?
Maintenant !


 


Chacun des membres de la guilde Noob toucha l’étrange
artéfact. À leur contact, l’objet émit un puissant flash lumineux, et tous
furent absorbés en un éclair. Les joueurs tournèrent sur eux-mêmes, aspirés par
une force invisible au cœur d’un vortex. Des flux magiques de couleur bleue
tourbillonnaient autour d’eux. Sparadrap poussait des cris euphoriques en
gesticulant dans tous les sens, comme s’il se trouvait dans une attraction à
sensations fortes. Ils arrivèrent au bout du tunnel et s’écrasèrent sur le sol,
soulevant un épais nuage de poussière grise. La lumière s’estompa.


 


Ils se relevèrent et découvrirent une terre dévastée dépourvue
de faune et de flore. Le ciel était d’un noir intense, sans étoile ni lune.
Oméga Zell constata que tout compte fait, la description de Sparadrap n’était
pas si stupide que ça, mais il se garda bien de le dire à haute voix. Cet endroit
faisait effectivement penser à un immense astéroïde flottant dans l’espace.
Gaea demanda :


— On est où, là ?


— Nos… répondit Arthéon l’air songeur.


— C’est quoi, ça, Nos ? J’ai jamais entendu parler
de cette région, intervint l’assassin.


— Elle n’apparaît même pas sur la carte d’Olydri,
ajouta l’invocatrice en scrutant minutieusement son plan.


— C’est normal, puisque ce monde n’existe plus depuis
bien longtemps, précisa le chef de guilde.


— Quoi ? Mais alors qu’est-ce qu’on fait là ?
s’écria Oméga Zell qui n’y comprenait plus rien. Si ce monde n’existe plus et
qu’il n’est pas sur la carte, c’est qu’il y a un bug. Il faut faire une requête
auprès d’un maître du jeu !


— On est dans un souvenir, je te rappelle, s’exaspéra
Gaea.


L’assassin était sur le point de contre-attaquer à l’aide d’une
réplique cinglante dont il avait le secret, mais il fut coupé dans son élan par
son chef de guilde.


— Regardez !


Arthéon pointa son index en direction du nord. Un individu
de petite taille venait d’apparaître. Il s’agissait d’une jeune fille vêtue d’une
robe blanche vaporeuse. Une aura de lumière l’enveloppait. Les membres de la
guilde Noob approchèrent de la nouvelle venue. Le prêtre s’empressa de demander :


— Hey ! Salut, je suis Sparadrap. Tu veux entrer
dans ma guilde ?


— Je viens de dire que c’était un souvenir, abruti !
Elle ne risque pas de te répondre ! rouspéta Gaea. Ces événements se sont
passés il y a très longtemps !


— Zut alors ! Je comprends mieux pourquoi personne
ne voulait me parler tout à l’heure. Je croyais qu’ils faisaient exprès de m’ignorer
juste pour m’embêter, bougonna Sparadrap.


— Ils ? releva l’invocatrice en balayant la
zone du regard. Tu veux dire qu’il va y en avoir d’autres ?


— Oui. Plein d’autres, confirma le prêtre surexcité.


 


La jeune fille, aux cheveux d’un blond semblable à de l’or,
tourna subitement la tête. Arthéon, en croisant son regard, s’aperçut qu’elle n’avait
pas de pupilles. Une lumière blanche émanait de ses yeux. L’adolescente
semblait avoir repéré quelque chose. Au moment où elle commença à se déplacer,
des plantes et des fleurs se mirent à pousser à une vitesse incroyable sur son
chemin, avant de faner et de partir en poussière lorsqu’elle s’éloignait trop.
La fille s’arrêta et un deuxième individu apparut quelques mètres plus loin
dans une gerbe de lumière violette qui se dissipa en fines particules. Il
portait un masque en métal sur lequel était sculpté un visage effrayant. Une
fumée pourpre s’échappait de ses yeux et de sa bouche ouverte. Ses cheveux aux
mèches rouges et noires descendaient jusqu’en bas de son dos, et son corps
était protégé par une imposante armure en métal sombre bardée de pics et de
lames acérées. Il tenait fermement dans sa main droite une faux de plus de deux
mètres de haut. Un liquide noir coulait de la lame et creusait le sol, tel un
acide. Soudain, il brisa le silence pesant de Nos pour s’adresser à la jeune
fille de sa voix spectrale à glacer le sang :


— Où est-il ?


— Je l’ignore. Mais il a certainement senti notre
présence. Il ne devrait plus tarder.


 


Impressionné par le nouveau venu, Oméga Zell approcha d’Arthéon
et lui chuchota à l’oreille :


— Qui c’est celui-là ?


— Attends, tu veux dire que tu ne l’as toujours pas reconnu ?
s’indigna le chef de guilde.


— Euh… Bah non.


— Mais enfin ! C’est Ark’hen, la Source de la mort ! Il est pourtant super important dans l’histoire d’Olydri. Et l’autre,
c’est Lys, la Source de la vie.


— Quoi ? Les Sources de la mort et de la vie ?
Les vraies ? C’est pas censé être des sortes de dieux d’Olydri ?


— On peut dire ça comme ça, confirma Arthéon.


— Ouah ! C’est la première fois que je les vois. C’est
déconné comme Ark’hen est pété de classe ! s’extasia l’assassin qui avait
toujours eu un faible pour les individus charismatiques de sexe masculin. Par
contre, la gonzesse, je la trouve pas terrible du tout, ajouta-t-il en lui
lançant un regard dédaigneux. Quelle idée de foutre une gonzesse à un poste clé
comme le sien.


— On commence à le savoir depuis le temps, que tu préfères
les hommes, intervint Gaea.


— N’importe quoi ! s’offusqua Oméga Zell. C’est
juste qu’une fille, ça peut pas être classe. Sexy, à la rigueur, mais classe,
jamais, et encore moins dans un jeu vidéo.


— Faudrait vraiment que tu te trouves une copine, toi.
Ça te rendrait moins aigri !


— Qu’est-ce qui te dit que j’en ai pas déjà une ?
Dans la vraie vie, elles sont toutes à fond sur moi, je te signale ! Quand
je sors, j’ai juste à choisir et c’est dans la poche.


— T’as tous les symptômes du gars frustré qui a passé
sa vie à se faire jeter, et la mythomanie est le trait de caractère numéro un
commun à tous ces cas sociaux !


— Attention, ça reprend, avertit Arthéon en apercevant
quelque chose bouger à quelques mètres d’eux.


Oméga Zell ravala sa riposte verbale à contrecœur et regarda
en direction des Sources de la vie et de la mort en grommelant dans sa barbe.


 


Un individu, dont le corps était en grande partie dissimulé
sous un tissu noir en lambeaux, fit son apparition. En y regardant de plus
près, l’invocatrice se demanda si on pouvait réellement parler de corps, car une
fumée noire s’échappait des zones non couvertes, comme s’il n’était composé que
d’un flux magique maléfique à l’état gazeux. Un deuxième individu sortit de la
pénombre, puis un troisième et un quatrième. En quelques secondes, ils furent
encerclés par une centaine d’entre eux. Lys et Ark’hen ne paraissaient pas plus
impressionnés que cela. Ils n’esquissèrent aucun mouvement. Sparadrap allait de
pnj en pnj, et tentait d’en recruter quelques-uns en demandant avec
enthousiasme :


— Salut ! Tu veux entrer dans ma guilde ? Tu
verras, on est super forts !


— je rêve… Il a déjà oublié qu’on était dans un
souvenir ! Il a une mémoire de poisson rouge, celui-là, ma parole !
rouspéta Gaea.


— C’est quoi tous ces gars ? demanda Oméga Zell.


— Ce sont des arks. Il s’agit du peuple de Nos, précisa
Arthéon.


— Tu crois que ce sont eux les mages noirs ?


— Je ne pense pas. Ils sont censés avoir disparus à la
fin du premier âge, c’est à dire depuis des milliers d’années. En plus, ils ne
pourraient pas survivre en Olydri.


— Pourquoi ça ?


— Je t’expliquerai plus tard, quelqu’un approche,
regarde.


 


Une trentaine d’arks s’écartèrent, pour laisser place à un
individu qui paraissait être leur chef. Arthéon fut interpellé par son armure
en cuir et ses yeux qui brillaient d’une intense lueur rouge sang. Lorsqu’il
reconnut le personnage représenté sur la couverture de son nouveau numéro d’Avatar,
le guerrier tiqua et s’écria :


— Ça y est, j’ai compris qui c’est ! je sais à
quel moment de l’histoire d’Olydri on est ! Je peux même anticiper ce qu’il
va se passer dans quelques minutes ! On est en train d’assister à la
légendaire Bataille des trois Sources et…


— Houlà ! Doucement, doucement, temporisa Oméga
Zell. Une chose après l’autre. Alors c’est qui celui-là d’après toi ?


— C’est Dörtos, la Source du néant. Je suis certain que ce sera lui le nouveau boss ultime de la prochaine mise à jour !


— Quoi ? s’écria l’assassin. Il va y avoir un
nouveau boss pour les joueurs haut niveau ?


— Tu débarques, mon pauvre… lança Gaea. Même moi j’avais
lu les rumeurs sur Internet.


— Il est plus puissant que la Source du chaos du dernier étage de la tour Galamadriabuyak ?


— Beaucoup plus, affirma le chef de guilde. Dans
quelques instants, il va faire jeu égal avec Ark’hen et Lys, vous allez voir…


Ses compagnons tournèrent la tête vers le pnj, mais ils n’eurent
pas le temps de poser davantage de questions, car la cinématique reprit.
Personne ne voulait en perdre une miette. Le chef des arks s’adressa à Lys et à
Ark’hen d’une voix qui n’avait rien d’humain. On aurait dit un râle caverneux
mélangé à un souffle rauque :


— C’était donc vrai. Les Sources de la vie et de la
mort ont finalement décidé de s’unir contre moi.


Il ricana avant d’ajouter avec dégoût :


— Pitoyable !


— Ce monde nous appartient, Dörtos ! répondit Lys.
Nous sommes venus le récupérer !


— Ce monde appartient au vainqueur, rectifia l’effrayant
individu.


— Qu’il en soit ainsi, murmura Ark’hen de sa voix
spectrale.


Il leva sa faux et la lança en direction de son adversaire.
Lorsque la lame fendit l’air en tournoyant à une vitesse vertigineuse, le sang
des membres de la guilde Noob se glaça. Un son effrayant, semblable à des
milliers de hurlements de douleur à l’unisson s’éleva dans le ciel. Arthéon
savait qu’il s’agissait des victimes de la Source de la mort, dont les âmes, dévorées par son arme, étaient restées enfermées dans sa faux. Il l’avait lu dans
un magazine. Le liquide émanant de la lame éclaboussa plusieurs dizaines d’arks
qui poussèrent un long râle avant de disparaître, rongés par l’acide. Dörtos,
dont les yeux rouges étaient devenus incandescents, se recroquevilla. Il poussa
un cri rageur, et de longues ailes ressemblant à un croisement entre des pattes
d’araignée et des ailes de chauve-souris se déployèrent dans son dos. Soudain,
dans un vacarme assourdissant, la faux se planta, fendant le sol à l’endroit
exact où la Source du néant se trouvait une seconde auparavant, juste avant qu’elle
ne s’envolât. Les membres de la guilde Noob, fascinés par l’affrontement
titanesque n’avaient pas remarqué qu’ils étaient désormais entourés de
centaines de milliers d’arks affluant de toutes parts. Seul Sparadrap, toujours
persuadé qu’il s’agissait de véritables joueurs et non de pnj, tentait
désespérément de les recruter. La Source du néant leva les bras, et une étrange
aura, mélange de fumée et de liquide visqueux noir, émana de son corps. Dans un
effroyable cri de guerre, il propulsa une salve de cette énergie maléfique en
direction de ses deux adversaires. Lys, la Source de la vie, généra un bouclier de lumière et parvint à contenir l’attaque, sans la neutraliser. Les deux flux
magiques se heurtèrent dans un fracas épouvantable. Pendant ce temps, la Source de la mort préparait une contre-attaque. Ark’hen, jugeant le moment opportun, leva sa
faux et se rua vers Dörtos, contraint de lâcher prise pour esquiver la lame de
son adversaire. La jeune fille en blanc tendit son bras droit et généra une
intense lumière. L’atmosphère se chargea d’énergie pure et les arks se
désintégrèrent les uns après les autres. La Source du néant, furieuse, désarma son vis-à-vis, et fondit sur Lys. Elle fut bloquée par un bouclier invisible.
Surprise par le choc, elle baissa sa garde l’espace d’un instant, ce qui suffit
à la Source de la mort pour la ceinturer. Dörtos était en mauvaise posture.
Loin de s’avouer vaincu, il matérialisa une étrange brume sombre pour le
protéger. Son assaillant, rongé par le gaz, décida de prendre ses distances.


 


Peu à peu, l’image se brouilla. Le son devint de plus en
plus étouffé. Très vite, le vacarme de la bataille laissa place au silence.
Tout était devenu flou, à l’exception des avatars des membres de la guilde
Noob, qui regardaient autour d’eux pour essayer de comprendre ce qu’il se
passait. Le décor s’estompa puis partit en poussière. Des arbres sortirent du
sol dans des craquements sourds. Leurs branches poussèrent, se développèrent et
s’entrecroisèrent, pendant que des plantes grimpantes glissaient et s’enroulaient
autour de tout ce qu’elles pouvaient trouver de consistant. Des buissons et une
épaisse couche de mousse verte recouvrirent les pierres et le sable gris du
monde de Nos. Arthéon, Gaea, Oméga Zell et Sparadrap se trouvaient désormais au
beau milieu d’une immense et inquiétante forêt brumeuse.


[bookmark: bookmark4]L’incantateur


Des cris de créatures sauvages retentissaient au loin, portés
par un vent glacial qui sifflait en passant entre les branches. Les rayons du
soleil ne parvenaient pas à percer les épais feuillages des gigantesques arbres
massifs, plongeant la forêt dans la pénombre.


— Quelqu’un peut-il m’expliquer ce qu’il s’est passé ?
interrogea l’assassin, un peu désorienté.


— Aucune idée, répondit l’invocatrice. Arthéon, tu y comprends
quelque chose ?


— Je dois avouer que je suis un peu déboussolé moi
aussi, admit le guerrier tout en se creusant les méninges pour trouver une
explication logique.


— C’est la forêt des Fantömes, murmura Sparadrap d’une
voix fébrile en se cachant derrière son chef de guilde.


— Tu peux développer ? demanda Oméga Zell,
perplexe à l’idée que le prêtre fut le seul membre de la guilde en mesure de
leur apporter une information utile.


— Tout à l’heure aussi j’ai atterri ici. Au début, je
me promenais en cherchant des créatures rigolotes à capturer pour ma collection
de familiers, jusqu’à ce que je croise un Fantöme. Je croyais qu’il était
gentil, alors j’ai essayé de l’attraper, mais il m’a tué. Du coup, je me suis
retrouvé au cimetière de Puinetourne. J’ai utilisé une de mes pierres de
résurrection et je vous ai rejoints.


— Si tu as été attaqué, alors ça veut dire qu’on est
plus dans un souvenir, en conclut l’assassin.


— Ça y est. Je sais où on est, affirma Arthéon. Ouvrez
vos interfaces, et regardez vos cartes. On a atterri au beau milieu de la forêt
d’Alarbakk.


— Cool, c’est une zone que j’avais pas encore exploré !
se réjouit Oméga Zell. Ça va me faire gagner de l’expérience.


— Attendez, mais c’est une région pour quels niveaux ?
s’inquiéta Gaea.


— Entre dix et quinze, répondit le chef de guilde.


— On est tous niveau dix. On ferait mieux de ne pas traîner
dans le coin, suggéra l’invocatrice en regardant autour d’elle d’un air
anxieux.


— Peureuse ! se moqua l’assassin.


— J’aimerais simplement éviter de me ruiner. À chaque
fois qu’on est trop juste, on se fait massacrer et on douille pour les
réparations de nos équipements, rétorqua la joueuse.


— Radine, ajouta Oméga Zell.


— Je vous signale que l’événement de tout à l’heure ne
nous a pas permis de lancer la première quête secrète. Si on est ici, c’est qu’il
y a une bonne raison. Il faut continuer, alors restez en alerte.


— Super ! Allons nous faire poutrer la tronche,
grommela l’invocatrice qui n’aimait pas partir à l’aventure sans un minimum de
préparation.


— Parle pour toi ! Le grand Oméga Zell n’est pas
du genre à se laisser faire par des Fantömes d’opérette ! fanfaronna l’assassin.
De toute façon, on n’a pas besoin de toi. On ira beaucoup plus vite sans
boulets à traîner.


Arthéon coupa court à cette énième amorce de dispute de la
journée en annonçant d’un ton autoritaire :


— Allez go, on y va !


 


La petite troupe se mit en mouvement sans trop savoir dans
quelle direction marcher. Chacun scrutait les alentours avec attention. Arthéon
cherchait un objet ou un individu susceptible de lancer une quête. Gaea voulait
être la première à voir le danger arriver afin d’avoir suffisamment de temps
pour se jeter derrière un des trois boucliers humains qui l’entouraient. Oméga
Zell était sur le qui-vive, car il redoutait plus que tout l’idée d’être
surpris et vaincu par un ennemi, surtout devant l’invocatrice, d’autant plus qu’il
venait de jouer les fiers-à-bras. Cette dernière en profiterait pour se moquer
et il serait une fois de plus en pétard. Quant à Sparadrap, il se contentait d’imiter
bêtement ses compagnons en marchant à pas de loup de manière exagérée.


 


Après une bonne dizaine de minutes de marche, le prêtre
entendit un murmure prononçant des paroles imperceptibles. Il s’arrêta, tendit
l’oreille, mais il n’arrivait pas à saisir le sens de ce chuchotement porté par
le vent. Il finit par demander à voix haute :


— Quoi ? Qu’est-ce que vous dites ?


— Chut ! firent ses compagnons à l’unisson.


— Mais j’ai rien compris à ce que vous venez de me
dire, vous parlez trop bas, insista Sparadrap.


— Personne n’a rien dit, chuchota Oméga Zell. Reste
concentré et arrête de dire n’importe quoi ! Tu vas attirer tous les
monstres du coin !


— Attendez ! lança le chef de guilde.


Il ne bougeait plus d’un cil, l’index pointé vers le haut.
Tous se turent.


— J’entends quelque chose moi aussi.


Arthéon, les sens en alerte, se retourna à plusieurs
reprises pour chercher l’origine des chuchotements.


— On dirait que ça vient de là, finit-il par dire en
indiquant une direction qui n’inspirait guère confiance à Gaea.


La brume était beaucoup plus dense, par là-bas. Sans
attendre, le guerrier se mit à marcher vers l’origine des chuchotements. Son
pas se faisait de plus en plus pressant au fur et à mesure que le volume
amplifiait. Arthéon le sentait. Ils allaient enfin trouver la première quête
secrète !


 


Contrairement à ses compagnons, l’invocatrice traînait la
patte et demeurait plus méfiante que jamais. Sa longue expérience des quêtes
foireuses au sein de la guilde Noob lui avait appris une chose. En général, c’était
dans des moments semblables à celui-ci, alors qu’ils pensaient approcher du
but, qu’un énorme monstre venu de nulle part leur tombait dessus. Le résultat n’était
jamais très beau à voir. Aussi, décida-t-elle de prendre ses distances avec le
reste du groupe par mesure de précaution. Gaea afficha son air le plus innocent
possible et ralentit la cadence en toute discrétion. Au bout de quelques
secondes, ses frères d’arme n’étaient plus que des silhouettes à moitié
masquées par la brume, qui s’épaississait au fur et à mesure qu’ils avançaient.
L’invocatrice jugea que son périmètre de sécurité était satisfaisant. Elle jeta
un œil derrière elle afin de s’assurer qu’il n’y avait personne, et se fit
toute petite.


 


Les murmures étaient devenus de plus en plus audibles, mais
Arthéon ne voyait toujours personne. Il accéléra le pas. Oméga Zell et
Sparadrap peinaient à suivre leur chef de guilde qui changeait sans cesse de
direction au milieu de la brume. Ces trajectoires aléatoires ne leur
facilitaient pas les choses. Gaea ne voyait presque plus ses compagnons. Elle
accéléra l’allure à son tour, bien malgré elle. Elle ne voulait surtout pas les
perdre dans ce qui était devenu un épais brouillard.


 


Soudain, un bruit sourd semblable à une détonation retentit.
La joueuse, dans un réflexe dicté par son instinct de survie hors norme, se
jeta très égoïstement dans le premier buisson qu’elle trouva, sans chercher à
savoir si ses amis étaient en danger ou non. Il s’agissait d’un épineux et elle
perdit une dizaine de points de vie à son contact, mais ce n’était rien comparé
au coût exorbitant d’une réparation de son équipement si elle avait trépassé.
Les couturiers, les travailleurs du cuir et les forgerons étaient hors de prix !
Elle patienta un instant avant de lever discrètement la tête pour essayer de comprendre
ce qu’il venait de se passer, mais une deuxième déflagration, plus forte encore
que la précédente, retentit, suivie d’une troisième. Elle se baissa de nouveau
et décida de ne se fier qu’à son ouïe. Cette solution lui sembla être la plus
sûre pour le moment. Gaea patienta quelques instants, l’oreille tendue, mais
aucun nouveau bruit suspect ne se manifesta. Au bout d’un moment, l’invocatrice
perdit patience et décida de jeter un coup d’œil discret par-dessus le buisson
pour voir si ses amis étaient toujours en vie. Elle leva doucement la tête. À
son grand étonnement, il n’y avait rien d’anormal. Tout semblait parfaitement
calme et ses compagnons d’infortune avaient disparu.


 


Arthéon, Oméga Zell et Sparadrap, s’étaient mis à courir
dans une direction choisie au hasard en entendant les trois détonations. Au
bout d’un moment, ils furent tellement désorientés qu’ils finirent par se
demander s’ils étaient en train de fuir ou d’aller au-devant du danger. La
petite troupe s’arrêta et l’assassin demanda :


— Ça venait de quel côté, d’après vous ?


— De là-bas, affirma le chef de guilde en pointant son
index droit devant lui.


— Il me semblait que ça venait plutôt de là, affirma
Oméga Zell en indiquant la direction opposée.


— Moi, j’ai cru voir une lumière à droite, intervint
Sparadrap.


— Toi, tu crois voir beaucoup de choses à chaque fois
et en général, ça ne nous mène nulle part ! rétorqua l’assassin.


— Ça ne coûte rien d’aller jeter un coup d’œil,
temporisa Arthéon. De toute façon, le murmure a disparu et on n’est même pas
foutus de déterminer de quelle direction venaient ces détonations. Cette lumière
est notre seul indice pour le moment.


— Et quel indice ! ironisa Oméga Zell, qui ne
comptait plus le nombre de fois où il était mort à cause du prêtre.


— Au fait, elle est où, Gaea ? demanda Sparadrap
en balayant les alentours du regard.


— Je ne sais pas.


Le guerrier chercha à son tour, tendit l’oreille, mais il n’y
avait aucun signe de l’invocatrice.


— Gaea ? finit-il par appeler de sa puissante voix
grave. Eh oh, Gaea ! insista-t-il sans succès.


— Laisse tomber, c’est pas une grande perte, dit l’assassin.


— On n’abandonne jamais quelqu’un de sa propre guilde,
le reprit Arthéon d’une voix autoritaire.


— Elle est certainement partie regarder une de ses
séries bidon à l’eau de rose.


— J’en doute. L’interface indique qu’elle est toujours
connectée, vérifia le chef de la guilde Noob.


— L’un n’empêche pas l’autre, s’entêta Oméga Zell. Je
suis sûr qu’elle n’est plus devant son ordinateur. Son avatar doit être debout
au milieu de la forêt, sans bouger, pendant qu’elle est partie mater le beau
Lukas draguer Brooke à la télé.


— Qui ça ?


— C’est dans les Frères Scott, une série débile
pour filles !


— Tu as l’air bien renseigné pour quelqu’un censé ne
pas regarder ce genre de chose.


— C’est à cause des joueuses ! Elles pourrissent
les canaux de discussion à longueur de journée. Elles parlent toutes de ça, et
ça m’énerve ! Les jeux vidéo, c’est pas fait pour les gonzesses, je le
répéterai jamais assez ! C’est une question de chromosomes, il y a une
incompatibilité quelque part.


Arthéon, sentant que la conversation dérivait, annonça d’un
ton ferme :


— Bon. On va revenir sur nos pas, elle ne doit pas être
bien loin.


— Et voilà ! On perd encore du temps à cause de la
seule fille de la guilde, grommela Oméga Zell. Elle joue vraiment bien son
rôle, celle-là.


— Son rôle de quoi ? demanda le prêtre.


— Son rôle de BOULET ! Comme toi ! vociféra l’assassin.


 


Pendant ce temps, Gaea marchait depuis quelques minutes au
beau milieu de la forêt sans retrouver ses partenaires, lorsqu’elle fut prise d’un
doute affreux. Était-il possible qu’ils aient trouvé quelque chose ? La
fameuse première quête secrète, peut-être ? Les détonations venaient-elles
d’une succession de téléportations ? Le fait d’être isolée du groupe énervait
la joueuse. Elle avait l’impression de ne plus avoir le contrôle et elle
détestait ça. Soudain, elle imagina Oméga Zell en train de fanfaronner et de
hurler de rire devant elle en agitant la précieuse récompense sous son nez.
Cette idée lui fut si insupportable qu’elle en oublia toute notion d’argent et
décida de courir pour augmenter ses chances de les retrouver. Tant pis pour les
réparations, il était hors de question de laisser l’assassin prendre une
quelconque longueur d’avance !


 


Gaea balayait frénétiquement le sol du regard, à la
recherche d’une éventuelle Pierre de souvenir, mais il n’y avait rien. Soudain,
une lueur étrange attira son regard. Il s’agissait d’un spectre flottant dans
les airs quelques mètres plus loin. Une aura verdâtre se dégageait de son corps
transparent, et était diffusée par la brume, dansant sur les arbres, dont les
ombres portées formaient des silhouettes effrayantes. L’invocatrice, bien
contente que le Fantöme ne l’ait pas repéré, recula prudemment sans faire le
moindre bruit, afin de ne pas attirer son attention. Concentrée sur sa retraite
stratégique, Gaea ne remarqua pas l’étrange brume noire flottant juste derrière
elle. Elle continuait de marcher à reculons à pas de loup. Quand la joueuse
estima se trouver à distance respectable de l’ectoplasme, elle se retourna,
prêtre à prendre ses jambes à son cou. Ce fut à cet instant que l’invocatrice
se rendit compte qu’elle venait d’entrer en contact avec un gaz étrange.
Inquiète, elle jeta un coup d’œil en direction de sa barre de vie, laquelle ne
bougea pas d’un pouce. Rassurée de voir qu’elle n’avait pas été empoisonnée,
elle entreprit de fuir sans se poser davantage de questions.


 


Un vent glacial soufflait, provoquant des sifflements stridents
particulièrement inquiétants. Les craquements sinistres provenant des branches
qui s’entrechoquaient et se brisaient au-dessus de la tête de Gaea n’arrêtaient
pas de la faire sursauter. Elle détestait de plus en plus cet endroit. Il lui
donnait la chair de poule, et elle s’y sentait beaucoup trop vulnérable. L’invocatrice
réalisa soudain une chose. Si le canal de discussion vocal d’Horizon 1.0
prenait en considération le facteur distance, ce qui était la raison pour
laquelle elle ne pouvait plus communiquer oralement avec ses compagnons, elle
pouvait toujours envoyer un message écrit aux autres via le canal de discussion
de la guilde. D’ailleurs, elle se demandait pourquoi Arthéon n’y avait pas
encore pensé. La joueuse s’arrêta, ouvrit son interface, sélectionna le menu
approprié puis rédigea :


 


> Vous êtes où ? Je vous ai perdus au moment des
détonations tout à l’heure.


 


Gaea patienta un instant, mais personne ne lui répondit.
Furieuse, elle se monta encore un peu plus la tête. Etait-ce Oméga Zell, trop
heureux à l’idée de garder la récompense des quêtes secrètes pour lui tout
seul, qui empêchait les autres de lui répondre ? Avaient-ils trouvé un
magnifique trésor qu’ils tentaient de cacher avant de lui donner signe de vie ?
Ce procès intérieur des mauvaises intentions des membres de la guilde Noob
tourna court, car l’invocatrice n’était plus seule.


 


Elle était repérée non pas par un, mais par trois ennemis !
Ils approchaient à grands pas. Ces créatures humanoïdes avaient la peau
transparente. On pouvait voir des flux magiques de différentes couleurs
parcourir l’intérieur de leur corps. Il fallait agir vite, car le plus petit d’entre
eux s’était mis à courir dans sa direction. Si Gaea le laissait approcher
davantage, il arriverait à portée, et le combat au corps à corps était un
domaine dans lequel elle n’avait aucune chance de l’emporter. Elle incarnait
une invocatrice dont l’équipement en tissu offrait une protection toute
relative. Dans pareille situation, la joueuse ne voyait que deux solutions
possibles : courir ou se battre à distance. Sans même s’en rendre compte,
elle projeta une salve d’énergie en direction du plus petit d’entre eux. Ce
dernier encaissa l’attaque de plein fouet et tomba lourdement sur le sol. Les
deux autres cessèrent d’avancer. Ils paraissaient déstabilisés par cette
manœuvre inattendue et se regardèrent bêtement. La joueuse constata avec soulagement
le manque de réactivité notoire de ses adversaires. Elle se dit alors qu’avec
de la chance, elle aurait peut-être le temps de rassembler suffisamment de flux
magique pour se débarrasser de ses trois adversaires d’un coup. Elle se mit en
position offensive, tendit les bras vers le sol, et des sphères d’énergie apparurent
au creux de ses mains crispées. Un pentacle se dessina sous ses pieds et se mit
à tourner lentement en émettant un léger vrombissement. Des particules de
lumière rouge émanèrent du sol et flottèrent autour d’elle. Dans une poignée de
secondes, l’invocatrice serait prête à lancer son pouvoir le plus puissant.


 


Pendant ce temps, Oméga Zell et Arthéon, abasourdis,
regardaient Sparadrap se relever difficilement. Il ne lui restait plus beaucoup
de points de vie. L’assassin pesta :


— Bordel ! Mais qu’est-ce qu’elle fout l’autre
tarée ? Elle est en pétard parce qu’elle a manqué son feuilleton ou quoi ?
Et depuis quand on peut attaquer un joueur de sa propre faction ?


— Gaea, qu’est-ce qui te prend ? C’est nous !
cria le chef de guilde.


Il ne savait pas trop quelle attitude adopter en pareille circonstance.


— Pourquoi tu m’as tapé ! T’es super méchante, j’vais
l’dire à ma grand-mère ! couina le prêtre, de nouveau sur pied.


Il entreprit de se soigner tout seul en se lançant le sort Mercurocroum
à plusieurs reprises.


— Regardez ses yeux, ils sont noirs, fit remarquer
Arthéon. On dirait qu’elle est possédée.


Peu à peu, les particules de magie enveloppant l’invocatrice
s’assombrirent.


— Il faut la massacrer ! s’emballa Oméga Zell qui
avait déjà sorti ses katars. Je m’en occupe !


— Attends ! cria le chef de guilde.


— Ne t’inquiète pas, je fais ça dans l’intérêt du
groupe. C’est la seule solution pour lever la malédiction, j’ai lu ça dans un magazine,
mentit l’assassin.


— Regarde plutôt par là-bas.


— Quoi, qu’est-ce qu’il y a là-bas ! lança
sèchement Oméga Zell, agacé à l’idée de voir la perspective de frapper Gaea disparaître.


Il ne voulait pas opter pour une autre solution, celle-ci
lui convenait parfaitement. Par curiosité, il tourna tout de même la tête dans
la direction indiquée par Arthéon et vit une jeune femme flottant dans les airs
à toute allure, portée par d’imposantes ailes blanches. Elle approchait d’eux
en se déplaçant avec une agilité peu commune entre les énormes branches chahutées
par le vent. Elle se posa sur le sol avec grâce, leva la tête et esquissa un
geste du bras droit. Un souffle fut aussitôt généré en direction de Gaea,
située juste en face d’elle. L’invocatrice fut plaquée contre un tronc d’arbre
par la puissance de l’impact. Sans perdre un instant, l’inconnue leva sa main
gauche, dans laquelle se trouvait un cristal. La pierre se mit à briller de
mille feux. Au bout de quelques secondes, une fumée noire sortit des yeux de sa
proie, toujours immobilisée par le souffle d’air. Au fur et à mesure que le gaz
maléfique était aspiré par l’artéfact, celui-ci changeait de couleur. En une
poignée de secondes il était devenu aussi noir que du charbon. Le cristal
commença à s’effriter, avant de tomber en poussière entre les doigts de la
mystérieuse inconnue. Les éléments se calmèrent et la jeune femme aux longs
cheveux blancs baissa sa garde. Tout danger était écarté. L’assassin était
furieux. Cette inconnue avait osé le priver de l’intense plaisir de frapper
sauvagement sa pire ennemie pour lui faire retrouver ses esprits.


 


Au même moment, Gaea, qui venait tout juste d’être attaquée
par une folle furieuse descendue du ciel, fut libérée de ses entraves à l’instant
même où le souffle cessa. Son premier réflexe fut de se cacher derrière le plus
gros tronc d’arbre à sa portée. Au bout de quelques instants, elle sortit
prudemment la tête, fusilla la femme en blanc du regard, puis analysa la
situation. Ses compagnons la regardaient d’un air perplexe. Ils l’avaient enfin
retrouvée. Ses adversaires, quant à eux, avaient disparu. La joueuse finit par
demander en pointant la nouvelle venue du doigt :


— C’est qui celle-là ?


— Aucune idée, répondit Arthéon.


— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? poursuivit l’invocatrice.


— Tu nous as attaqués, espèce de tarée, pesta Oméga
Zell.


— Quoi ? Moi ? N’importe quoi ! rétorqua
Gaea en toute bonne foi.


— Si je te le dis ! insista l’assassin.


— Mytho !


— Folle furieuse !


— je confirme que tu nous as bien attaqués, intervint
Arthéon.


— Ouais ! Et même que c’est moi que t’as frappé
alors que je t’avais rien fait, d’abord ! ajouta Sparadrap.


— Mais pourquoi je vous aurais attaqués ? s’étonna
l’invocatrice, un peu paumée.


— On se le demande, grogna Oméga Zell. Les gonzesses, c’est
complètement imprévisible. Un coup ça devient hystérique pour un rien, un coup
ça se met à rigoler, un coup ça pleure. Vous êtes toutes barges !


— Bon. On va tout reprendre depuis le début, temporisa
le chef de guilde. Il y a eu des déflagrations, et on t’a perdue de vue.
Ensuite, quand on s’est rendu compte de ta disparition, on est tous partis à ta
recherche.


— Pourtant, je vous ai envoyé un message via le canal
de discussion de la guilde pour vous demander où vous étiez. Pourquoi vous ne m’avez
pas répondu à ce moment-là ?


— C’était toi ? s’étonna le guerrier. On a bien vu
une succession de lettres et de signes désordonnés s’afficher, mais j’ai pensé
que c’était un bug et on ne s’y est pas attardés plus que ça.


— C’est ma faute, admit Oméga Zell. J’aurais dû deviner
qu’en fait, c’était une illettrée. La pauvre enfant essayait de communiquer
avec ses compagnons érudits, et nous n’avons pas su nous rabaisser à son niveau
pour comprendre le sens de ses propos.


— Très drôle… maugréa l’invocatrice.


— On a continué à tourner en rond jusqu’à ce que
Sparadrap finisse par te repérer, reprit Arthéon. Il s’est mis à courir vers
toi, comme il fait d’habitude, et c’est là que tu l’as à moitié tué avec ta
magie.


— Attends… Tu veux dire que les espèces d’humanoïdes
transparents, c’était vous ?


— Comment ça ? De quoi tu parles ? interrogea
Arthéon, intrigué par les derniers propos de la joueuse.


— Bon, et si on s’occupait de l’autre gonzesse qui nous
attend depuis tout à l’heure ? coupa Oméga Zell. Plus vite elle sera
partie, et mieux on se portera !


L’assassin venait de s’apercevoir qu’un point d’exclamation
bleu était apparu au-dessus de la tête de l’inconnue. Le pnj attendait
patiemment, se tenant immobile avec un regard vitreux.


 


La jeune femme ressemblait à un ange. Elle était vêtue d’une
longue robe vaporeuse immaculée flottant dans les airs. Ses pupilles étaient d’un
gris si clair qu’on les distinguait à peine. Oméga Zell s’avança vers elle et
ouvrit la bouche pour l’interpeller. Au même moment, Arthéon se mit à courir,
bousculant sur son passage l’assassin. Le chef de guilde venait de réaliser à
son tour qu’il se trouvait très probablement devant la première quête secrète
tant convoitée. Le guerrier s’apprêta à engager la conversation, mais l’inconnue
fut la première à prendre la parole. Elle s’adressa à la joueuse guérie de
manière relativement musclée :


— Vous avez eu de la chance que je sois intervenue à
temps, invocatrice.


— De la chance, de la chance… C’est elle qui le dit !
grommela Gaea.


Elle n’avait pas particulièrement apprécié la méthode.


— Je suis Dorsa, gardienne du flux élémentaire de l’air.


— OUAH ! cria le chef de guilde.


Tous sursautèrent à l’exception de la femme ailée. Arthéon
poursuivit :


— C’est un des quatre Phénix ! Ils sont au service
de la Source de la vie ! J’arrive pas à croire qu’on ait la chance d’en
voir un en vrai !


— En vrais pixels… précisa l’invocatrice.


Les membres du groupe ignoraient tout des quatre Phénix. Ils
ne furent pas plus impressionnés que cela d’apprendre la véritable identité de
la mystérieuse inconnue.


Dorsa prit un air grave, et poursuivit son récit :


— Le Mal Sombre a commencé à ronger Olydri. Le temps
nous est compté.


— C’est quoi le Mal Sombre ? demanda Sparadrap.


— Il s’agit de résidus de néant matérialisés sous la
forme d’une brume noire. Les olydriens en contact avec ce poison deviennent
hostiles malgré eux, envers toute forme de vie ou de mort.


— Ah… fit le prêtre qui n’avait rien compris à l’explication.


— J’ai effectivement été en contact avec une espèce de
fumée noire, confirma l’invocatrice.


— C’est donc pour ça que tu nous as attaqués, en
déduisit Arthéon. Ça explique aussi pourquoi on n’a pas pu lire ton message sur
le canal de guilde.


— Donc en gros, quand on est contaminé, on a des hallucinations
et on ne peut plus communiquer avec les autres joueurs, résuma Gaea.


— Je pense que c’est ça. Tout doit être fait pour qu’on
attaque les joueurs sains, confirma le chef de guilde avant de se tourner de
nouveau vers le pnj et reprendre :


— Qu’attendez-vous de nous ?


— Les Sources de la vie et de la mort ont jadis enfermé
le néant dans les profondeurs de la terre, après avoir vaincu Dörtos. Il est
impossible que le Mal Sombre ait été libéré sans l’aide d’une intervention
extérieure. Je vous demande de découvrir qui est à l’origine de cette
catastrophe. Quand vous aurez trouvé suffisamment d’indices, utilisez cet objet
pour me prévenir.


Dorsa donna à Arthéon un étrange petit instrument en ivoire,
ressemblant à un sifflet.


Cherchez dans la forêt d’Alarbakk, j’ai aperçu un mage noir
avant de venir vous secourir. Il ne doit pas être loin. Trouvez-le, et récoltez
un maximum d’informations. Il faut à tout prix qu’on essaye d’y voir un peu
plus clair.


Soudain, elle se tut et leva légèrement la tête. On aurait
dit qu’elle venait de recevoir un signal que les autres ne pouvaient entendre.
Après quelques secondes de silence, elle reprit :


Le vent m’apporte de bien tristes nouvelles. Le Mal Sombre a
contaminé de nouveaux olydriens.


Elle fixa Arthéon de ses yeux gris clair et conclut en
disant :


— Je compte sur vous !


 


À peine eut-elle finit de prononcer ces derniers mots que
ses magnifiques ailes se déployèrent, et elle s’envola, disparaissant aussi
vite qu’elle était venue. Quelques plumes virevoltèrent et se déposèrent lentement
sur le sol recouvert d’une épaisse couche de mousse. Oméga Zell, la poitrine
gonflée, s’avança vers son chef de guilde, et dit d’un ton triomphal :


— Tu as vu ça, Arthéon ? On a trouvé la première
quête secrète avec Gaea et Sparadrap dans l’équipe. On gère grave, malgré ces
handicaps !


— Je te signale que les handicaps en question ont fait
une bonne partie du boulot ! Le seul qui n’a servi à rien, au final, c’est
toi ! rétorqua l’invocatrice excédée.


Elle savait pertinemment qu’il ne fallait surtout pas se
rabaisser à répondre à ce genre de provocation gratuite. Malheureusement, elle
n’arrivait jamais à s’en empêcher. C’était plus fort qu’elle.


— Et je peux savoir ce que tu entends par une bonne
partie du boulot ? reprit l’assassin, trop heureux de se lancer dans
une nouvelle joute verbale.


— Sparadrap a trouvé la Pierre de souvenir, et moi, j’ai découvert la brume empoisonnée qui a déclenché la suite des
événements. Arthéon, de son côté, nous a bien aidés grâce à ses connaissances
sur l’univers d’Horizon 1.0. Toi en revanche, que tu aies été là ou pas, ça n’aurait
absolument rien changé. Tu as même failli nous faire quitter Puinetourne pour Centralis.
Si on t’avait écouté, on serait toujours en train de chercher des indices en
lisant bêtement les canaux de discussion.


— Alors pour toi, le fait de courir après un Smourbiff
cornu à poil brillant au lieu d’écouter son chef de guilde, ça contribue à
faire avancer les choses ? Parce que je suis désolé, mais il n’a rien
trouvé du tout, l’autre noob. Il s’est contenté de marcher sur un objet magique
sans savoir ce que c’était. Quant à toi, c’est pas beaucoup mieux. Tu t’es
volatilisée, et quand on t’a retrouvée, tu nous as remerciés à coups de sorts
dans la tronche.


— Si j’ai disparu, c’était pour une bonne raison !
protesta Gaea.


— Ah bon ? Laquelle ?


— J’ai entendu des détonations et…


— Et ? insista l’assassin en se demandant quelle
excuse la joueuse allait bien pouvoir inventer.


L’invocatrice venait de s’apercevoir qu’elle avait failli
avouer s’être honteusement cachée en pensant qu’ils étaient attaqués. Elle se
hâta de chercher une histoire vraisemblable à raconter. Elle ne voulait surtout
pas offrir à Oméga Zell le plaisir de la traiter de lâche.


— … et je suis allée voir ce que c’était ! J’ai
pensé que ça pouvait avoir un rapport avec les quêtes secrètes.


— Et tu as trouvé leur origine ? interrogea
Arthéon, subitement intéressé par leur conversation. Parce que nous, on n’a
rien vu de notre côté.


Gaea prit un air grave et répondit d’une voix théâtrale :


— J’ai pris mon courage à deux mains et je suis allée
au devant du danger pour le bien du groupe. J’ai bravé les spectres et…


— Bon, abrège ! T’as trouvé quoi ? s’impatienta
l’assassin.


— Rien… répondit Gaea, agacée d’avoir été coupée dans
son élan de mythomanie.


— Et bien… Puisque personne n’a découvert l’origine des
détonations, on va retourner sur place, en conclut le chef de guilde. je pense
qu’elles sont liées d’une façon ou d’une autre au mage noir dont parlait Dorsa.


 


Arthéon commença à rebrousser chemin. Gaea, Oméga Zell et
Sparadrap lui emboîtèrent le pas. Au fil de leur progression, la forêt devenait
de plus en plus lugubre. Un souffle continu portait des sons inquiétants plus
ou moins lointains. On distinguait des cris de bêtes sauvages, des râles
gutturaux émanant des spectres flottant entre les arbres, et quelques
bruissements de feuilles suspects. Les membres de la guilde Noob marchaient en
file indienne en tendant l’oreille. Ils étaient à l’affût du moindre bruit
inhabituel. Tous firent un bond lorsque le prêtre éternua bruyamment dans son
micro.


— Non mais c’est pas possible ça ! Sparadrap, tu
peux pas faire un peu attention ? J’ai cru que j’allais avoir une attaque !
s’emporta Arthéon.


— En plus, j’avais monté le son à fond pour être sûr de
ne pas manquer les murmures de tout à l’heure ! hurla Oméga Zell dont les
oreilles bourdonnaient tellement qu’il ne s’entendait plus parler.


— Coupe ton micro la prochaine fois, conseilla Gaea
avec une pointe de reproche dans la voix.


— Désolé les copains, s’excusa le prêtre en reniflant
bruyamment à deux centimètres de son micro.


 


La troupe se remit en route. Ils marchaient depuis une bonne
dizaine de minutes quand Gaea crut entendre quelque chose.


— Attendez ! dit-elle en s’arrêtant subitement.


Elle tendit l’oreille plus attentivement sans parvenir à
décrire exactement le son qu’elle percevait.


— Quoi encore ? s’impatienta Oméga Zell en se
retournant.


— Vous entendez ?


— Euh… Non, répondit Arthéon.


Tous se turent à nouveau et restèrent debout, sans bouger,
les sens en alerte.


— Vous n’entendez vraiment rien ? s’étonna l’invocatrice.


— Attends… Je crois que j’entends quelque chose, en
effet, confirma l’assassin.


— Ça ressemble à quoi ? demanda le chef de guilde,
intrigué.


— Ça ressemble à une gonzesse qui raconte n’importe
quoi et qui nous fait perdre notre temps !


— Au lieu de parler pour ne rien dire, tais-toi deux
secondes, je crois que ça vient de là-bas, rétorqua Gaea en marchant à petits
pas vers l’origine du son.


— Mes enceintes sont à fond, s’il y avait le moindre
bruit suspect, je te signale que je serais le premier à l’entendre !
rétorqua Oméga Zell.


— Sauf si t’as acheté du matos bas de gamme… lança l’invocatrice.


Elle continuait d’avancer avec la plus grande prudence en
direction d’une zone qui ne lui inspirait aucune confiance. La brume était de
plus en plus épaisse. Au moindre signe de danger, elle était prête à prendre
ses jambes à son cou. La joueuse espérait qu’avec un peu de chance, si une
créature surgissait de nulle part, elle aurait au moins le temps de se replier
derrière ses compagnons, plus à même d’encaisser des coups. Sa tenue en tissu n’était
pas la meilleure protection qui fût.


 


Soudain, une détonation retentit. L’assassin et le guerrier
se mirent en position de combat, et tournèrent frénétiquement la tête dans tous
les sens. Sparadrap saisit son bâton de prêtre à deux mains, et commença à
envoyer des sorts de soin Mercurocroum dans tous les sens, sans prendre
la peine de viser. Après quelques secondes de panique totale, tous se calmèrent.
Mis à part l’onde sonore, il n’y avait aucune trace de danger imminent.


— C’était le même bruit que tout à l’heure, chuchota
Oméga Zell, en jetant des coups d’œils autour de lui.


— Quelqu’un a une idée de l’endroit d’où ça venait,
cette fois ? questionna Arthéon.


— Non, ça résonne beaucoup trop dans cette satanée
forêt.


— Elle est où, Gaea ? demanda le prêtre, qui ne la
voyait plus nulle part.


— Quoi ? Elle a encore disparu ? tempêta l’assassin.


— Non, je suis là, répondit une petite voix.


L’invocatrice sortit la tête du haut d’un épais buisson, quelques
mètres plus loin.


— J’ai été surprise par la détonation, du coup, j’ai
trébuché, et je suis tombée dans ce buisson, précisa-t-elle en affichant un
grand sourire gêné.


Elle ne voulait surtout pas avouer qu’elle s’était cachée
une fois encore, par instinct de préservation.


 


Les murmures reprirent, et cette fois, tous les membres de
la guilde Noob les entendirent. Sparadrap n’était décidément pas très vif. Il
demanda une nouvelle fois en se retournant vers ses amis :


— Quoi ? Qu’est-ce que vous dites ?


— T’as toujours pas percuté ? C’est pas nous qui
parlons ! T’es vraiment lourd ! râla l’assassin.


— Mais c’est qui, alors ? Je vois personne d’autre,
ici, répondit le prêtre perturbé.


— Je ne comprends pas un traître mot de ce charabia,
fit remarquer Gaea, l’oreille tendue et les sourcils froncés. Ce doit être une
autre langue.


— Une incantation, précisa Arthéon.


— Quoi ?


— Cette voix appartient à quelqu’un qui est en train de
formuler une incantation. Si je ne me trompe pas, dans quelques secondes, il
devrait y avoir une nouvelle détonation.


C’est alors que le guerrier eut une idée qu’il qualifia de
brillante. Il poursuivit d’un ton pressant :


— Il faut faire vite ! On va tous se mettre dos à
dos, et chacun s’orientera dans une direction différente.


— Pour quoi faire ? demanda Sparadrap.


— Ne discute pas ! Contente-toi de suivre mes
indications ! Allez, en place, on se dépêche !


Gaea, qui serait bien restée à l’abri dans son buisson, rejoignit
ses compagnons à contrecœur, et se mit dos à Sparadrap, conformément aux ordres
de son chef de guilde. Le soigneur ne comprenait pas trop ce qu’il se tramait.
Il prenait cette manœuvre comme un nouveau jeu dont il ignorait les règles. Il
se contenta donc de suivre bêtement les ordres, comme à son habitude. Oméga
Zell regarda en direction du sud, Arthéon du nord, Gaea était face à l’est et
Sparadrap à l’ouest.


— Restez attentifs, indiqua le guerrier.


Les murmures s’intensifièrent, et se conclurent par une
nouvelle détonation. Le chef de guilde avait vu juste. Oméga Zell s’écria :


— Là-bas !


— Qu’est-ce qu’il y a, là-bas ? demanda Gaea en se
tournant vers l’assassin.


— Au moment de l’impact, j’ai vu quelque chose briller.


— On y va, ordonna Arthéon en trottinant dans la direction
indiquée par son compagnon d’arme.


 


Emmenée par le joueur barbu, la petite troupe galopait, slalomant
d’arbre en arbre. Soudain, le guerrier aperçut une forme humaine quelques
mètres plus loin. Il s’arrêta net, et tous le percutèrent, surpris par cette
manœuvre soudaine. L’imposant joueur ne bougea pas d’un pouce malgré l’impact.
Il observait l’individu masqué par la brume. Ce dernier s’était arrêté à son
tour. Il tendit les bras, les paumes des mains orientées vers le sol, et
formula une nouvelle incantation en bougeant étrangement. Les quatre membres de
la guilde Noob entendaient très clairement le son de sa voix au timbre
particulier, qui rappela à Arthéon celui de Dörtos, la Source du néant.


— Alors ? Vous avez vu un peu qui est-ce qui a
repéré l’origine des déflagrations ? Hein ? Un vrai œil de lynx !
se congratula Oméga Zell en chuchotant.


— T’as aucun mérite. C’est Arthéon qui a eu l’idée de
tous nous orienter dans une direction différente, rétorqua Gaea à voix basse. T’avais
qu’à regarder bêtement devant toi. Ça, n’importe qui peut le faire.


— Quelle mauvaise foi ! s’offusqua l’assassin,
outré de voir son exploit bafoué de la sorte.


— Vous avez vu ? Tout à l’heure, quand j’ai dit
que j’avais vu une lumière, et bé j’avais raison ! annonça fièrement
Sparadrap.


— Mouais… marmonna Oméga Zell entre ses dents.


— On va approcher sans faire de bruit, indiqua le chef
de guilde. N’oubliez pas que le jeu prend en compte le volume sonore de vos
mouvements et de votre voix, alors n’utilisez pas vos micros et ne courez pas,
c’est compris ? Si vous avez quelque chose à dire, écrivez-le sur le canal
de discussion de la guilde.


— Reçu cinq sur cinq, répondit l’assassin. L’infiltration,
ça me connaît ! Je suis un crac à Métal gear solid !


— Ouais, sauf que là, t’es dans Horizon 1.0, c’est pas
le même jeu ! lança l’invocatrice.


— Sans blague ?


— Bon, à partir de maintenant, silence radio.
Suivez-moi.


 


Arthéon avança à pas de loup vers le mystérieux individu. La
distance qui les séparait avait considérablement diminué, mais l’incantateur ne
remarqua pas leur présence. Le guerrier s’arrêta, se retourna, indiqua d’un
geste de la main qu’il fallait temporiser, et écrivit sur son clavier :


> À partir de maintenant, on va ramper.


> Tu veu kon l’attake par surprize ? demanda l’assassin.


> Non mais quel illettré ! s’offusqua l’invocatrice,
choquée par le texte d’Omega Zell.


C’était la toute première fois qu’elle le voyait écrire sur
le canal de discussion de la guilde, depuis son arrivée. Elle était consternée
par autant de fautes de syntaxe et d’orthographe concentrées dans une si petite
phrase.


> Ça pique les yeux, fais un effort, s’il te plaît !
Tu crains !


> Je fé exprè pour ke ça aye plus vite !
écrivit Oméga Zell en fusillant son interlocutrice du regard.


> Je suis sûre que non, rétorqua la joueuse.


> Ai moi je te di que si ! C’est pour aitre
plus efficasse ! On apèle ça du langage èssèmèsse, sa économize du tamps
et de l’espasse ! Tas vrément aucune culture, ma povre fille !!!


> Décidément, Internet fait des ravages, soupira
Gaea, résignée. J’ai bien peur qu’il faille ajouter l’illettrisme à la longue
liste de tes défauts. C’est pas demain la veille qu’on te trouvera une copine…
Ou un copain, ajouta-t-elle.


> Ça va ? On ne vous dérange pas trop ?
écrivit Arthéon en fixant l’invocatrice et l’assassin d’un regard sévère. Donc
pour te répondre, Oméga Zell, on ne va pas l’attaquer. Je veux juste qu’on s’approche
et qu’on observe. On ne sait pas à qui on a affaire, donc je veux faire preuve
de prudence. En plus, j’ai peur qu’il nous file entre les doigts, si on se fait
repérer.


> Et puis Dorsa nous a bien dit d’enquêter, pas de
foncer tête baissée comme des bœufs, ajouta Gaea. D’ailleurs, Arthéon, c’est
pas maintenant que tu es censé utiliser le sifflet qu’elle t’a donné ?


> J’ai essayé, mais ça ne déclenche rien pour l’instant.
À mon avis, il faut en découvrir davantage avant de pouvoir valider la quête.


> Tu en penses quoi, Oméga Zell ? se moqua l’invocatrice.


Elle voulait le voir écrire une nouvelle phrase truffée de fautes
dont il avait le secret, pour se moquer.


L’assassin, blessé dans son amour-propre, ne prit aucun
risque et se contenta de signaler son désintérêt par trois points de suspension :
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> Allez, on continue ! écrivit le guerrier.


Tous s’allongèrent sur le sol, et commencèrent à ramper en
direction de l’inconnu. Par terre, la brume les recouvrait totalement et
brouillait leur vision. De temps en temps, le chef de guilde se redressait
légèrement pour vérifier qu’il se dirigeait bien dans la bonne direction, puis
il replongeait et poursuivait sa progression furtive. Une fois arrivés derrière
un buisson suffisamment touffu pour les cacher tous les quatre, ils s’accroupirent.
Le chef de guilde tapa quelque chose sur son clavier, appuya sur la touche Entrée
et le message s’afficha sur les écrans des autres joueurs :


> On est suffisamment près, maintenant. On va
attendre un instant pour voir comment ça se passe. On avisera en fonction des
événements.


 


Quatre petites têtes sortirent des feuillages sans faire de
bruit. La phase d’observation venait de commencer. L’incantateur portait une
longue tunique noire en tissu épais qui traînait par terre. Un capuchon
dissimulait son visage. Son corps balançait d’avant en arrière, comme s’il
était en transe. Soudain, Oméga Zell eut une véritable illumination. Il savait
que ses messages écrits allaient occasionner de nouvelles moqueries de la part
de son ennemie jurée, mais il s’en moquait. Ce qu’il avait à dire était trop
important. Il refusait de le garder sous silence. Il saisit son clavier, et tapa
frénétiquement :


> J’ai kompri !!!


> Qu’est ce que tu as compris ? demanda
Arthéon.


> L’inkantateur, là ! Cé un des types kon a vu
tout à l’heure dans le souvenire de la pière de souveunire !


> Quels types ? De quoi tu parles, interrogea
Gaea. Je ne comprends absolument rien à ton charabia !


— Va aprandre à lire ! Espèsse d’analfabête !
pesta l’assassin.


Il ne voyait pas où était le problème. Certes, il lui
arrivait de faire deux ou trois fautes de frappe de temps en temps, il était
prêt à l’admettre vu qu’il tapait ses messages très vite et qu’il ne prenait
pas le temps de se relire, mais il s’exprimait convenablement.


> Désolée, je ne suis pas très douée en langues
étrangères. Essaye d’écrire en français, ça m’aidera déjà un peu plus ! ironisa
l’invocatrice.


> Je parle dai bonshommes en noire ! Yen avé
plain partout, pendant ke les trois Sources se metté sur la tronche toutaleure.
Ne me dite pa ke vous les avai déjà oubliai quan maime ! Francheman, vous
aites vrémant pas sérieus !


> Tu veux certainement parler des arks, en déduisit
le chef de guilde.


À force d’essayer de déchiffrer les messages affichés en bas
de son écran, il avait les yeux rouges.


> Ouais, voilà ! Les zarxeu ! Et bé le
type kon est en trin d’espiaunner en ait un. Cé t’évident, affirma l’assassin,
les bras sur les hanches et le torse bombé.


> N’importe quoi, se contenta de répondre l’invocatrice.


> Et pourkoi ça, je te prie ? pesta Oméga Zell,
outré.


Il n’en revenait pas d’entendre la joueuse balayer sa
brillante théorie d’un simple revers de la main, sans même prendre le temps d’y
réfléchir ni d’argumenter. Il prit cela comme un affront personnel. Gaea étaya
son propos :


> Parce qu’Arthéon a dit tout à l’heure que les arks
ne pouvaient pas survivre en Olydri. Si tu avais suivi la conversation, ça t’aurait
évité de te donner en spectacle une fois encore en racontant n’importe quoi
avec ton orthographe de gamin de maternelle.


> En maternèle les gamains y save maime pas ékrir,
espaice d’ignarde !


> Dans ce cas, on peut même pas évaluer ton niveau
en se basant sur l’échelle scolaire…


> Oué, bah o lieu de racontai nimporte kwa pour
daitourner la conversassion, essai de contrai ma téorie un peu pour
vouare ?


> Désolé de te dire ça, Oméga Zell, mais elle a
raison, acquiesça le chef de guilde. La vie et la mort représentent un poison
mortel pour les arks. Je te rappelle que ces créatures ne peuvent subsister qu’à
l’aide du flux du néant. Théoriquement, tant que ce monde sera régi par Lys et
Ark’hen, on n’aura rien à craindre d’eux.


> Oui, mé tu as entendu kom moua toutaleure. Dorsa a
dit ke kelkun été en trin de libérai le Mâle Sombre, et le Mâle Sombre, c’est
du résidu de néant, donk ma téorie tiain parfétement la route !!! insista
l’assassin.


> Si le néant se répand en trop grandes quantités en
Olydri, il y a effectivement un risque pour que ces créatures soient en mesure
de revenir à la surface sans être rongées par les flux de la vie et de la mort,
admit Arthéon, mais ce n’est pas le cas pour le moment. Peut-être après la
sortie de la prochaine mise à jour, ça encore, je ne dis pas…


> En tout cas, ce type-là n’est pas un ark, insista
Gaea.


La joueuse restait campée sur sa position.


> Et allé ! Elle continu de contestai l’incontéstable !
s’insurgea Oméga Zell, persuadé d’avoir raison. Sa técorcheré la bouche d’admaître
ma supairiorité, de tant en tant ?


> Jette un œil à ses mains, au lieu d’assassiner la
langue française… J’entends Bernard Pivot crier jusque-là !


Oméga Zell tourna la tête et vit que l’incantateur avait d’horribles
mains à la peau blanchâtre et vérolée, parcourue de veines violettes, crispées
en direction du sol. L’invocatrice reprit :


> Les arks n’ont pas de corps puisqu’ils sont
composés de néant. Donc tu as tout faux. Cqfd ! argua l’invocatrice d’un
ton triomphal.


 


Pendant ce temps, le mystérieux individu poursuivait son
incantation. Soudain, il leva les bras au ciel et il y eut une nouvelle
déflagration. Un éclair de lumière verte jaillit du sol et l’impact provoqué
par le pouvoir magique souleva un épais nuage de poussière. Au bout de quelques
secondes, Arthéon se rendit compte que le nuage de particules restées en
suspens dans les airs, était en réalité une nuée de Mal Sombre arrachée aux
entrailles de la terre. Cet individu était en train de libérer la brume
empoisonnée. Sans attendre, le guerrier sortit le sifflet d’ivoire, le porta à
ses lèvres, et souffla. Aucun son ne sortit du petit instrument. Gaea et Oméga
Zell avaient pensé à la même chose que leur chef de guilde. Ils attendaient l’arrivée
du pnj en scrutant les alentours. Soudain, Sparadrap ouvrit grand les yeux,
émit quelques couinements pour attirer l’attention de ses compagnons, sautilla
sur place et pointa le doigt en l’air.


 


Dorsa, les ailes déployées, volait sous les épais feuillages
de la forêt d’Alarbakk à toute vitesse. Le Phénix de l’air atterrit entre l’inconnu
et les membres de la guilde Noob, toujours dissimulés derrière leur buisson. L’incantateur
tourna brusquement la tête et esquissa un mouvement de fuite. La femme en blanc
tendit le bras d’un geste sec, formula une incantation dans une langue
inconnue, et le vent se leva aussitôt. Le souffle forcit et des bourrasques se
mirent à tournoyer autour d’eux. Une petite tornade se forma et dissipa le
nuage de brume empoisonnée. L’incantateur se rendit compte avec effroi qu’il ne
pouvait plus fuir. Dorsa venait de capturer sa proie, enfermée au cœur de la
tornade magique.


 


Arthéon, suivi des trois autres joueurs, sortit de sa
cachette. Le chef de guilde se retourna et annonça :


— C’est bon, vous pouvez recommencer à utiliser vos
micros.


— Qui es-tu ? questionna Dorsa d’une voix
autoritaire. Son regard flamboyant fixait intensément l’incantateur.


— Je ne suis qu’un simple serviteur, répondit la voix
aiguë et sifflante de l’inconnu.


Contrairement à tout à l’heure, la créature parlait leur
langue. D’ailleurs, le timbre de sa voix avait complètement changé. Il ne
ressemblait plus du tout à celui de Dörtos, la Source du néant. Le Phénix de l’air fit un mouvement sec du poignet, et une bourrasque
souleva la capuche de l’incantateur, laissant apparaître un visage livide et
repoussant. Ses traits étaient secs, ses yeux blancs étaient dépourvus de
pupilles, et des veines violacées parcouraient sa peau vérolée. Quand il ouvrit
la bouche, Gaea eut l’impression de voir la mâchoire d’un requin. Sa langue,
semblable à celle d’un serpent, glissait sur sa double rangée de dents
pointues, aiguisées comme des rasoirs. Ses longs cheveux gras faisaient penser
à une toile d’araignée grisâtre retombant sur ses épaules. La gardienne
élémentaire de l’air reprit :


— Qui est ton maître ?


— Morken, répondit le captif sans détour.


— Quels sont ses plans ?


Cette fois, la créature ne dit rien. Dorsa resserra son
étreinte, et la tornade s’intensifia. L’incantateur émit un grognement de
douleur et poursuivit :


— Mon existence n’est que souffrance, Phénix de l’air !
Tu peux me torturer tant que tu le voudras, je ne dirai rien qui puisse porter
atteinte aux plans de mon maître.


La femme aux ailes blanches toisa quelques instants sa
proie. Quand elle comprit qu’elle ne pourrait plus rien tirer de lui dans l’immédiat,
elle se retourna vers les membres de la guilde Noob.


— Je vais emmener ce sansâme à dame Lys. Elle saura
quoi faire. En attendant, essayez d’en apprendre davantage sur ce Morken. Je
pense que si vous vous rendez sur l’île de Piratas, plus au sud, vous trouverez
des indices. De nombreux sansâmes font secrètement affaire avec les pirates et
les bandits. La population locale a certainement entendu ou vu quelque chose
qui nous sera utile.


— Très bien, nous acceptons cette quête, répondit machinalement
Arthéon.


Un léger bip indiqua l’inscription de l’ordre de mission
dans son inventaire.


— Je compte sur vous. Si vous découvrez quelque chose,
faites appel à moi en utilisant l’instrument que je vous ai confié. D’ici là,
restez sur vos gardes !


Le guerrier acquiesça. Dorsa s’envola, traînant derrière
elle l’incantateur, enfermé dans la mini tornade magique.


Dès qu’ils furent de nouveau seuls au milieu de la forêt d’Alarbakk,
Sparadrap s’empressa de demander, avant d’oublier :


— C’est quoi un sansâme ?


— C’est une créature ni vivante, ni morte, expliqua le
chef de guilde. Comment dire… C’est un peu compliqué à expliquer. Pour faire
court, ce sont des olydriens qui ont utilisé un flux magique interdit. En guise
de châtiment, ils ont été maudits à jamais. Ce sont des corps hybrides sans
âme, un peu comme des goules.


— Y’a quoi comme flux magique interdit par exemple ?
questionna le prêtre.


— La liste est longue. Il y a le chaos, l’infini ou le
néant, pour n’en citer que trois. Quand une Source prend le contrôle d’un
monde, elle le façonne à son image. Ensuite, le flux qui émane d’elle se répand
partout. C’est pour ça que Nos était tellement différent d’Olydri. Quand les
Sources de la vie et de la mort ont vaincu la Source du néant, elles ont comblé le vide par le ciel, les mers et les océans. Lys a généré la faune, la flore, la
procréation, la lumière, bref, tout ce qui est cool, alors qu’Ark’hen a cassé l’ambiance
avec l’ombre, la souffrance, les maladies, le temps, et beaucoup d’autres
réjouissances de ce genre. Cette cohabitation entre les deux Sources a donné
lieu à la signature d’un pacte magique. Il s’agit du pacte du Cycle Eternel. En
ce qui nous concerne, ce pacte nous interdit formellement de puiser dans un
autre flux que ceux de la vie et de la mort.


— Et qu’est-ce qui se passe, si on contrevient à cette
règle ? demanda Oméga Zell.


Il ne s’était jamais vraiment penché sur la trame de fond d’Horizon
1.0.


— Il vient de le dire ! On devient un sansâme,
répondit Gaea. Suis, un peu !


— Il l’a pas dit exactement comme ça ! se défendit
l’assassin.


— Hey, les copains, vous avez vu ? Je suis presque
niveau onze ! s’émerveilla Sparadrap en consultant ses statistiques.


— C’est vrai que la première quête nous a rapporté pas
mal d’expérience, constata Oméga Zell, agréablement surpris.


— N’oubliez pas qu’il faut toutes les terminer avant la
sortie de la mise à jour. Allez, on enchaîne, déclara Arthéon.


Le chef de guilde se mit à marcher vers le sud, en direction
de l’île de Piratas.
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La forêt d’Alarbakk était vaste, mais elle n’était pas aussi
dangereuse que Gaea l’eut crue. La guilde Noob était parvenue à sortir sans
trop de problème, après un bon quart d’heure de marche. Évidemment, ils avaient
bien croisé quelques spectres hostiles, courroucés par un Sparadrap trop
bavard, mais ils avaient réussi à leur échapper à chaque fois. Dans l’ensemble,
on pouvait dire que le trajet s’était plutôt bien passé.


 


— Finalement, les Fantömes n’étaient pas si dangereux
que ça, annonça l’invocatrice, heureuse de sortir de cette zone confinée à l’ambiance
pesante.


— C’est parce qu’on n’a pas cherché à nous emparer des
trésors cachés, expliqua Arthéon d’un ton dégagé.


— Des trésors ? reprit la joueuse, intriguée.


— Pour la petite histoire, la forêt d’Alarbakk est
truffée de butins dissimulés par d’anciens capitaines pirates. On raconte qu’au
moment de passer l’arme à gauche, leur esprit a refusé de rejoindre le flux de
la mort. C’est pour ça que des spectres hantent la forêt. Ils protègent leurs
précieux trésors des intrus.


— T’aurais pas pu le dire plus tôt ? s’écria Gaea,
affreusement déçue de ne pas avoir pu prendre le temps de chercher quelques
bijoux, et autres objets de valeur à dérober.


— Si je te l’avais dit, notre traversée aurait été
sensiblement plus compliquée, répondit Arthéon.


Il connaissait bien la faiblesse de l’invocatrice pour tout
ce qui avait de la valeur. D’ailleurs, il s’était souvent demandé si la joueuse
était également comme ça dans la vraie vie, ou si ce trait de caractère faisait
partie de la personnalité du personnage qu’elle s’était créée dans le jeu.


— je ne vois pas en quoi le fait de ramasser quelques
crédits au passage aurait compliqué quoi que ce soit, se renfrogna Gaea.


— Tant qu’on ne touche pas à leur trésor, les spectres
restent relativement tranquilles. En revanche, si un ou plusieurs joueurs ont
le malheur de vouloir en dérober un, alors les Fantömes deviennent beaucoup
plus agressifs et leur niveau de menace augmente. Pour couronner le tout, les
esprits des anciens équipages reviennent pour aider leur capitaine défunt. Il
faut être sacrément bien préparé pour s’en tirer sain et sauf avec le butin, ce
qui n’était pas notre cas.


L’invocatrice ne répondit rien. Elle était déjà perdue dans
ses pensées, trop occupée à mettre au point une stratégie pour une future
chasse au trésor.


 


Pendant ce temps, Sparadrap et Oméga Zell marchaient
quelques mètres plus loin devant Arthéon et Gaea. Ils découvrirent une nouvelle
zone. Une dizaine de points d’expérience s’ajoutèrent à leurs statistiques pour
les récompenser d’avoir exploré une région supplémentaire. Ils s’arrêtèrent au
sommet d’une falaise pour contempler l’océan qui s’étendait à perte de vue. On
pouvait voir des récifs tranchants, acérés par les vagues, déferlant sans
cesse. Les rochers ressemblaient à des lames pointées vers l’horizon, prêtes à
empaler les navires piégés par les vents et les courants. Ce piège naturel
était, de toute évidence, diablement efficace. De nombreuses épaves de grands
voiliers, de galions et de galères étaient éparpillées le long du Rivage sud,
et les membres de la guilde Noob supposèrent qu’il devait y en avoir au moins
tout autant englouties. Les étendards en lambeaux, aux couleurs de la
piraterie, de l’Empire et de la Coalition, flottaient tristement au vent.


— Comment on va faire pour aller jusqu’à Piratas ?
s’inquiéta l’assassin en regardant l’île se dessiner au loin.


— Je n’en ai aucune idée, répondit Arthéon. Je pensais
qu’il y avait un port dans le coin, mais vu comment ça se présente, je doute
que ce soit le cas.


— On a qu’à nager, proposa Sparadrap, toujours aussi
débordant d’enthousiasme et de naïveté. On voit l’île de là, ça veut dire qu’elle
est pas super loin.


— Impossible, répondit Gaea. On se noierait tous au
bout de quelques minutes, si tant est, bien entendu, que les vagues ne nous
aient pas fracassés contre les récifs avant.


— Bon, je pense qu’il vaudrait mieux continuer à suivre
le sentier. On va bien finir par tomber sur quelque chose, indiqua le chef de
guilde en amorçant le mouvement.


 


Malgré une bonne douzaine de minutes de marche et plusieurs
kilomètres parcourus, le paysage n’évoluait pas beaucoup. Il y avait toujours d’un
côté le cimetière des bateaux éparpillés le long du Rivage sud, et de l’autre
côté, la lisière de la forêt d’Alarbakk. Il leur était impossible de vérifier
sur leur carte du monde d’Olydri s’ils se dirigeaient bien dans la bonne
direction, car ils n’avaient pas encore découvert les régions environnantes. La
lassitude commençait à se faire sentir au sein de l’équipe.


— Vous êtes sûrs qu’on peut vraiment pas y aller à la
nage ? insista le prêtre qui s’ennuyait ferme. J’en ai marre de marcher.
En plus, Gaea et Oméga Zell ne veulent pas discuter avec moi de ma collection
de Smourbiffs !


— Prends ton mal en patience, Sparadrap, répondit
Arthéon d’une voix conciliante.


— Tu veux que je te montre ma collection de Smourbiff ?


— Non merci ! répondit fermement le guerrier en
accélérant subitement la cadence.


 


Quelques minutes plus tard, un joueur chevauchant une
licorne les dépassa sans leur prêter la moindre attention. Il était vêtu d’une
longue tunique rouge vif, et d’une armure légère en cuir teinté en vert. Son
visage était dissimulé derrière un masque de métal argenté. Le curseur de couleur
jaune flottant au-dessus de sa tête indiquait qu’il était partisan de l’Empire.
Par chance, c’était également la faction des membres de la guilde Noob. Ils ne
risquaient donc pas d’être attaqués. Oméga Zell le regardait passer, l’air
mauvais, dissimulant mal son extrême jalousie.


— Si on avait des montures comme tout le monde, on
irait quand même plus vite ! grommela l’assassin. On est vraiment des
bouseux !


— Les montures terrestres sont accessibles à partir du
niveau vingt, expliqua Arthéon. Il nous manque encore dix niveaux avant de
pouvoir y prétendre.


— Mais pourquoi on ne lui a pas demandé notre chemin ?
demanda Gaea, surprise par le manque de réactivité de ses compagnons.


— Je sais pas. Peut-être parce qu’il allait beaucoup
trop vite pour nous ? ironisa Oméga Zell. Mais si tu veux lui courir
après, ne te gène surtout pas.


— Quelqu’un a eu le temps de noter son pseudo pour qu’on
puisse lui envoyer un message sur le canal de discussion local, au moins ?


— Non, répondirent en chœur le prêtre, le guerrier et l’assassin.


— Évidemment… soupira l’invocatrice. Question idiote…


— T’avais qu’à t’en charger toi-même, au lieu de
critiquer les autres ! vociféra Oméga Zell.


 


Soudain, Arthéon leva les yeux et pointa l’horizon du doigt
en criant :


— Regardez ! Il y a un bateau là-bas !


Tous se tournèrent en direction du sud, et aperçurent un
galion voguant paisiblement à plusieurs centaines de mètres de la côte.


— J’avais raison. Il vient de l’est, on se dirige bien
vers un port, en déduisit le guerrier rassuré.


— C’est quoi le gros truc à côté du bateau ?
demanda Sparadrap, la main sur le front en guise de visière, le cou tendu vers
l’avant et les yeux plissés.


— Aucune idée, répondit Oméga Zell.


D’un seul coup, un gigantesque léviathan sortit de l’eau. Le
serpent de mer s’enroula autour du bateau, et sa monstrueuse mâchoire se
referma sur le mat qui se brisa comme une allumette. Des éclairs multicolores
apparurent sur le pont du navire. Il s’agissait de joueurs qui tentaient
désespérément de faire fuir la créature à l’aide de pouvoirs magiques
offensifs.


— Gaea ! En tant qu’invocatrice, les créatures c’est
ton rayon, pas vrai ? demanda précipitamment Arthéon.


— Euh, oui, c’est censé, répondit la joueuse avec prudence.
Pourquoi tu me demandes ça ?


— Utilise ton sort d’analyse pour voir quel est le
niveau du léviathan, s’il te plaît.


— Je peux toujours essayer. J’espère seulement qu’il n’est
pas trop loin.


 


L’invocatrice cliqua sur l’icône correspondant à l’action
souhaitée. Elle tendit les bras en direction du monstre marin, et dessina un
rectangle à l’aide de ses deux mains. Un filtre rouge apparut et des
caractéristiques s’affichèrent autour de la créature.


— Alors ? demanda le chef de guilde. Il est quel
niveau ?


— Quatre-vingt-trois, répondit la joueuse, la voix tremblante
à l’idée de naviguer sur un océan sous lequel vivaient de tels mastodontes.


— Aïe, se contenta de répondre le guerrier sans quitter
le galion du regard.


L’embarcation, en miettes, coula à pic avec à son bord, une
bonne trentaine de joueurs. Le léviathan poussa un cri bestial avant de
disparaître dans les abysses.


L’océan était redevenu un cimetière pour bateaux, dépourvu
de toute forme de vie. Les quatre membres de la guilde Noob accusèrent le coup.
Ils restèrent immobiles et ne dirent rien pendant quelques instants. Gaea fut
la première à briser le silence. Elle demanda d’une voix trahissant une certaine
anxiété :


— Tu es vraiment sûr de vouloir aller sur Piratas en
bateau ?


— Beaucoup moins, tout d’un coup… répondit le guerrier.


Il n’avait pas prévu qu’en plus des courants, des vagues, du
vent et des récifs, il fallait ajouter des léviathans niveau quatre-vingt-trois
à la liste des dangers potentiels d’une traversée.


— Et si on demandait sur le canal de discussion général
comment faire pour aller jusqu’à Piratas sans prendre le bateau ? proposa
Sparadrap.


— Ce n’est pas une bonne idée, répondit le chef de
guilde. On est en train d’accomplir une série de quêtes secrètes convoitées par
des millions de joueurs, je te rappelle. La dernière chose à faire, c’est de
divulguer des informations aux autres. En ce moment, tout le monde est à l’affût
du moindre indice. Ils vérifient tout, alors je n’ai pas très envie de signaler
notre position, tu comprends ? Il suffit qu’un seul joueur un peu trop
bavard parvienne à trouver la quête de la forêt d’Alarbakk pour qu’on se
retrouve envahis. Pour une fois qu’on a de l’avance sur les autres, autant la
garder, vous ne pensez pas ?


— Mais c’est pas un problème, ça. On a qu’à préciser
que ce qu’on demande n’a rien à voir avec les quêtes secrètes, insista le
prêtre.


— Évidemment, pourquoi est-ce qu’on n’y a pas pensé
plus tôt ? s’écria Oméga Zell avec un ton qui trahissait une forte dose de
sarcasmes. Il suffit d’écrire : Attention, ceci n’a rien à voir avec
les quêtes secrètes : On doit à tout prix aller jusqu’à Piratas sans
passer par la voie des mers, mais on ne sait pas comment faire, ironisa l’assassin.
Comme ça, c’est sûr qu’on n’éveillera aucun soupçon, c’est un super plan !


— Bah oui ! C’est une bonne idée, et c’est moi qui
l’ai trouvée d’abord ! surenchérit Sparadrap.


Le soigneur n’avait pas compris que l’assassin se moquait de
lui.


— Mais vous avez fini de jouer les paranos comme ça ?
intervint Gaea. Je vous rappelle qu’on est la guilde Noob, avec toute la
réputation que cela suppose. Donc au risque de vous décevoir, il n’y a pas une
seule personne sur ce serveur qui s’imaginera qu’on ait été en mesure de
découvrir la première quête secrète. On n’a jamais été pris au sérieux, alors c’est
pas aujourd’hui que ça va commencer.


— C’est pas faux, admit bien malgré lui Oméga Zell
avant de pousser un long soupir.


— Votre super théorie des indices cachés dans tous les
messages marche peut-être pour les grosses guildes, mais pas pour nous. Donc je
ne vois pas pourquoi on se priverait de demander de l’aide sur le canal
général.


 


Arthéon n’était pas vraiment convaincu par les arguments de
l’invocatrice. Il fallait dire que sa nature un brin paranoïaque ne s’était pas
arrangée depuis le jour où les maîtres du jeu avaient banni à jamais son beau
personnage niveau cent à cause de quelques crédits pirates achetés sur http://farmerchinois
com. Depuis, il voyait le mal partout et il ne faisait plus confiance à
personne.


— Je vous signale qu’on est en plein milieu de la
pampa, ici, donc on ne risque pas d’avoir accès au canal de discussion général,
précisa le guerrier.


— Pourquoi ? demanda Sparadrap.


— Parce qu’ils ne sont accessibles qu’aux alentours des
grandes villes, répondit le chef de guilde.


— Bon, bah on a qu’à utiliser le canal local, alors,
lança la joueuse.


— Mouais, bougonna le guerrier. Si tant est qu’il y ait
quelqu’un pour le lire…


— C’est clair… rumina l’assassin, juste par principe,
car dans le fond il était d’accord avec l’invocatrice, mais c’était inavouable.


Gaea ouvrit l’onglet correspondant au canal local, tapota un
message sur son clavier et appuya sur la touche Entrée :


 


> Quelqu’un peut-il me dire comment faire pour se
rendre sur l’île de Piratas sans utiliser de bateau ?


 


Les quatre membres de la guilde Noob attendirent, les yeux
rivés sur l’espace alloué au canal de discussion local en bas à gauche de leur
écran. Quelques secondes plus tard, une réponse apparut :


 


> Prends un avion !!! lol !!!!!


> Ou mieux !!! Tu t’y rends pas !!!


> Tu vas sur l’île de Piratas, tu lèves les bras
et tu cries : « je me rends ! »


> Mdr, trop loooooooool. « Se rendre
sur Piratas !! » Comment tu gères sur les blagues !!


> Achète une bouée…


> Demande à jack Céparou ?


 


— Très spirituelles comme réponses, grommela l’invocatrice.
Y’en a pas un pour rattraper l’autre !


— C’est ta formulation qui est naze, critiqua l’assassin.


— Tu veux t’en charger, peut-être ? rétorqua Gaea.


— J’ai l’impression que ça s’impose, répondit le
joueur.


— Je ne suis pas certaine que tout le monde comprenne
ton écriture d’illettré !


— Je t’ai déjà dit que c’était le style sms. J’abrège
des mots pour gagner du temps ! Ça se fait beaucoup sur Internet. C’est
toi qui es as been !


— Je connais le langage sms et je peux t’assurer que ça
ne ressemble pas du tout aux horreurs que tu balances sur le canal de
discussion.


— Ah là là… Encore et toujours la mauvaise foi féminine…
soupira l’assassin en levant les yeux au ciel. En tout cas, moi au moins, on se
fout pas de moi quand je demande quelque chose aux autres. Je sais me faire
comprendre, c’est pas comme toi.


— Bah vas-y, je t’en prie, grogna la joueuse.


— Ok, répondit Oméga Zell.


 


> Ki c ki peu me dir ou c kon doi alé pour alé
juska piratas san sefair défoncé par lé léviattends ?


 


— Là, t’as vraiment envoyé du lourd. J’ai mal aux yeux,
s’indigna Gaea.


— Je te parie tout ce que tu veux que dans deux
secondes, on aura la réponse à notre problème, s’avança l’assassin.


— Tu serais prêt à parier la récompense secrète
là-dessus ?


— Sans hésiter ! affirma Oméga Zell.


— Eh bien pas moi ! lança précipitamment la
joueuse en voyant des lettres s’afficher dans l’espace de conversation du canal
de discussion.


 


> Ta ka alé au por de Forpitas, y a dé batau. Cé
entre lé montagnes de Lassierra et la foré d’Alarbakk, au sud est de Keos.


> Grau Noooob ! Il a di pas de bataux !!!


> Sinon ta les Glisseurs de Centralis, mé cé
super chère…


> Radin…


> Les monturs akatiques, ça roxx !!!


> Téfou ! Les léviathans vont lé
défoncé !


> Cé moua qui les défonsse, je sui tro un
roxxor !!!


> Moa je préféré ma monture volante !! Au
mouin, je sui trankil.


> Sofsi tu vol trop bas. Je me sui déjà fé boufé
par un léviathan une foi !


> Moi je pren toujour les vortex de
téléportation.


> Cé nul !!! Fau déjà y aitre allé pour
activer le vortex de téléportation de Piratas !


> Ah oui cé vré…


 


Oméga Zell bombait un peu plus le torse à chaque nouvelle
réponse. Il fixait Gaea en affichant un large sourire plus éloquent que n’importe
quelle réflexion désobligeante. L’invocatrice, vexée, évita de croiser le
regard de l’assassin. Elle se contenta de bougonner :


— Entre abrutis, vous vous comprenez… Pas étonnant,
ceci dit. Au lieu d’aller à l’école pour apprendre à écrire, vous passez votre
temps à jouer aux jeux vidéo comme des autistes.


— Je savoure ! répondit Oméga Zell, dont le
sourire allait d’une oreille à l’autre. Oh que je savoure !


— On n’est pas beaucoup plus avancés, soupira Arthéon.


— Et pourquoi ça ? s’offusqua l’assassin.


— On n’a pas le niveau pour les montures aquatiques et
encore moins pour les montures volantes. Si on prend le bateau, vous avez tous
vu ce qu’il risque de nous arriver. Pour le réseau des vortex de téléportation,
il faut déjà avoir visité la zone d’arrivée pour pouvoir s’y rendre, et on n’a
pas les moyens de se payer un voyage en Glisseur à Centralis.


— Clairement ! approuva l’invocatrice.


— Pourquoi, c’est combien ? demanda l’assassin.


— Cent crédits par personne ! répondit Gaea,
scandalisée à l’idée de devoir payer un tarif aussi exorbitant pour un simple
voyage à bord d’une grosse boule de métal.


— Mince ! Je savais bien qu’on n’aurait pas dû
tout claquer à l’Hôtel des ventes avant d’aller faire le premier étage de la
tour Galamadriabuyak, grogna Oméga Zell.


— En même temps, si on n’avait pas acheté trois tonnes
de potions, on n’aurait jamais réussi à tuer les trois boss, rappela l’invocatrice.
Certaines dépenses sont malheureusement nécessaires… ajouta-t-elle d’un air
triste, comme si elle évoquait le douloureux souvenir d’un proche décédé.


— Mouais… C’est vrai, admit Oméga Zell en se remémorant
l’affrontement final pendant lequel Sparadrap était parti aux toilettes sans
crier gare.


Ils étaient restés sans le moindre soin pendant une bonne
minute et les potions leur avaient sauvé la vie.


— On fait quoi, du coup ? demanda Gaea.


— On n’a pas vraiment le choix, se résigna le chef de
guilde. On va marcher jusqu’au port de Forpitas, et on prendra un bateau en
croisant les doigts pour qu’il ne soit pas attaqué. La bonne nouvelle, c’est qu’on
ne fait pas fausse route, depuis tout à l’heure. Si c’est bien entre les
montagnes de Lassierra et la forêt d’Alarbakk, alors on est tout près.


— Quelle bonne nouvelle ! lança l’invocatrice sans
conviction. C’est pas avec nos niveaux dix qu’on repoussera un léviathan niveau
quatre-vingt et des poussières, ça va être un massacre…


— Vous croyez qu’on peut en apprivoiser un ?
demanda Sparadrap.


— Un quoi ? demanda Arthéon.


— Un léviathan, pardi ! répondit le soigneur. J’aimerais
en avoir un dans ma collection. Peut-être qu’il s’entendra bien avec mes
Smourbiffs ?


— Bah écoute, t’auras qu’à essayer, lança Oméga Zell d’un
ton las.


L’assassin n’avait même plus envie de prendre le temps de
lui expliquer la différence entre un ennemi et un familier.


— D’accord ! s’enthousiasma le prêtre. J’ai trop
hâte d’y être !


 


Les derniers kilomètres se firent en silence. Les membres de
la guilde Noob étaient partagés entre lassitude et fatigue, car si le soleil
blanc d’Olydri était à son zénith, dans le monde réel, il était tout de même
minuit passé. Sur le trajet, ils avaient pu observer que sur cinq bateaux,
trois avaient sombré suite à l’attaque d’un monstre marin, et deux semblaient
être arrivés à bon port. Le pourcentage de chance d’arriver au bout d’une
traversée sain et sauf semblait un peu trop mince à leur goût. Seul Sparadrap
espérait tomber sur un léviathan afin de le capturer, chose qui bien
évidemment, était impossible dans Horizon 1.0, mais ça, il ne le savait pas.


 


— Regardez, on arrive, fit remarquer Arthéon, en apercevant
les plus hautes bâtisses du port de Forpitas dépasser de la falaise.


— C’est pas trop tôt, grommela Oméga Zell.


— Venez voir, comme c’est beau ! s’écria le
prêtre, situé au bord du vide, les yeux rivés en contrebas.


— Bof, bougonna Gaea dont l’enthousiasme s’était
envolé.


L’idée de devoir embarquer sur un de ces horribles galions
tout juste bons à couler à pic après s’être fait broyer par un léviathan lui
avait sapé le moral.


— Ne fais pas cette tête, la rassura le chef de guilde.
Au pire, si on se fait tuer, on utilisera nos Pierres de résurrection au
cimetière le plus proche et on recommencera jusqu’à ce qu’on arrive à passer.


— Parle pour toi ! Je n’ai aucune envie de voir
mon équipement partir en lambeaux, rétorqua l’invocatrice. Et puis je te
rappelle qu’à chaque fois qu’on est tué, on se mange une pénalité de cinq pour
cent de ses points d’expérience. C’est une perte de temps et ça coûte cher, je
déteste ça !


— Ça va, arrête un peu de te plaindre. Pense à la récompense
que tu me verras gagner quand on aura terminé toutes les quêtes, se moqua l’assassin.
Je vais rehausser un peu le niveau de cette guilde de noobs !


— On verra quand tu n’auras plus un seul point de réputation,
tu feras moins le malin, et tu pourras dire adieu à la guilde Justice que tu
bades tant !


— Comment ça ? s’inquiéta Oméga Zell.


— Tu sais pas comment fonctionne le système des points
de réputation ? s’étonna Gaea.


— Si, bien entendu ! répondit l’assassin en toute
mauvaise foi.


— Ah bon. J’ai eu peur. Parce que pour quelqu’un qui
veut à tout prix intégrer la meilleure guilde du jeu, ça aurait été la honte de
ne pas savoir qu’à chaque fois qu’on meurt, on perd aussi des points de
réputation, ironisa la joueuse.


Évidemment, elle avait bien compris qu’Omega Zell niait
cette lacune par fierté mal placée.


— Et puis tout le monde sait que la guilde Justice ne
recrute pas les joueurs en dessous des cinq mille points de réputation,
surenchérit-elle en observant la réaction de son vis-à-vis du coin de l’œil.


 


L’assassin devint tout pâle. Il ouvrit son interface, sélectionna
l’onglet comportant l’ensemble de ses statistiques, et constata avec effroi qu’il
ne lui restait que douze malheureux petits points de réputation. Jusqu’à ce
jour, il ne s’était jamais vraiment soucié de cette option qu’il pensait
inutile. Étant donné qu’elle n’augmentait ni sa puissance en combat, ni son
charisme, il l’avait complètement négligée. Depuis toujours, Oméga Zell était
persuadé qu’un avatar niveau cent avec un bel équipement et une coupe de
cheveux branchée suffisait pour être recevable à l’entretien d’entrée de la
guilde Justice. D’un coup, la perspective de mourir à plusieurs reprises, avalé
par un gros serpent de mer ou noyé dans l’océan, devenait beaucoup plus
problématique à ses yeux. D’autant plus qu’il allait devoir se débrouiller pour
remporter quatre mille neuf cent quatre-vingt-huit points de réputation. Cette
lourde tâche lui paraissait impossible tant qu’il serait aussi mal entouré. D’après
l’assassin, le problème venait du fait que depuis qu’il avait intégré cette
guilde composée d’incapables, tous les joueurs du serveur lui avaient collé une
étiquette noob sur le front, et personne ne voulait de lui à cause de
ça. Il ressentait cette situation comme une profonde injustice, car les gens
refusaient de lui laisser le temps de leur montrer à quel point il était un joueur
exceptionnel au charisme et à l’habileté bien supérieure à la moyenne. Ce n’était
pas de sa faute si tout le monde mettait les membres de la guilde Noob dans le
même panier. Gaea était la seule dans l’équipe à parvenir, par il ne savait
quel miracle, à se faire aider par des joueurs expérimentés. Quand il avait
interrogé l’invocatrice sur ce point, elle lui avait répondu que ce refus
constant des autres de l’intégrer dans leur groupe venait de lui, et de son
comportement de gros macho égocentrique imbu de sa personne et totalement
imbuvable qui se croyait bien mieux que tout le monde ! Évidemment
cette remarque injustifiée sortait de la bouche d’une fille jalouse, et Oméga
Zell avait balayé cette théorie aussi sec.


 


Sparadrap prit la parole, sortant l’assassin de son intense
réflexion :


— Moi je veux bien qu’on m’explique, demanda-t-il.


— Est-ce bien utile ? soupira l’invocatrice. Ta
réputation est compromise depuis bien longtemps. T’as qu’à demander à l’autre
abruti, il se fera un plaisir de te répondre, ajouta-t-elle en pointant l’assassin
du pouce, par-dessus son épaule.


Finalement, ce fut Arthéon qui s’y colla :


— À chaque fois qu’on est tué ou qu’on contrevient à
une certaine éthique, expliqua Arthéon, on perd des points de réputation. Par
exemple, Dark Avenger, le célèbre tueur de joueurs bas niveaux…


— Tu peux dire Dark Avenger le Player Killer, ou
Dark Avenger le PK, ça ira plus vite, l’interrompit Oméga Zell.


— Tu sais bien que Sparadrap a du mal avec l’anglais et
les abréviations, répondit le chef de guilde avec patience.


— En même temps, c’est le langage des joueurs de mmorpg,
faudra bien qu’il l’apprenne un jour, rétorqua l’assassin.


— C’est quoi le mmorpg ?


— Ça veut dire massively multiplayer online
role-playing game, répondit Oméga Zell. Tout le monde sait ça !


— Ah… se contenta de dire Sparadrap.


— En gros, c’est le terme générique pour parler des
jeux vidéo en ligne massivement multijoueurs, ajouta Gaea.


— Ah… répéta le prêtre. Générique comme à la fin des
dessins animés ?


— Elle est pas drôle du tout, ta blague ! rouspéta
l’assassin.


— Quelle blague ? s’étonna Sparadrap.


— Laisse tomber !


— Si tu préfères, plutôt que de dire ou écrire à chaque
fois : jeux vidéo en ligne massivement multijoueurs, on abrège
grâce à l’abréviation mmorpg. Tout simplement ! intervint l’invocatrice.


Le prêtre ne répondit rien. Il regardait son interlocutrice
avec un regard vitreux et un sourire niais. Arthéon reprit son explication :


— Je disais donc que quelqu’un comme ce Dark Avenger,
qui ne s’attaque qu’aux plus faibles, perd des points de réputation à chaque
fois qu’il tue un joueur débutant. Les concepteurs ont fait ça pour instaurer
un code de l’honneur, parce que s’en prendre aux petits niveaux, c’est facile
et c’est pas fair-play du tout ! En revanche, quand quelqu’un réalise l’exploit
de vaincre un joueur ou un monstre plus puissant que lui, il gagne plusieurs
points de réputation. Pour engranger, tu peux aussi faire des quêtes, remporter
des batailles, des duels, soigner ta diplomatie avec les différents royaumes,
bref, la liste est longue. Après, ce qui est difficile, ce n’est pas tant de
gagner des points de réputations, mais plutôt de les garder, car inversement, à
chaque défaite, à chaque fois que tu meurs, ou que tu échoues dans une quête,
pour ne citer que ces exemples, tu es dépouillé de tes points jusqu’à ce que tu
tombes à zéro, ou pire, que tu sombres dans des scores négatifs.


— Et ça sert à quoi ?


— Ça sert à monter ou à descendre dans le classement
général, compléta le chef de guilde. Ça influe aussi sur le comportement des
pnj. Par exemple, si tu as une bonne réputation, ils vont te traiter avec
égard, et tu auras droit à plein d’avantages, comme des réductions, des
propositions d’objets rares, des montures spéciales, des quêtes cachées, des
accès à des tournois… bref, tu vois le tableau. Inversement, si tu n’arrives
pas à te maintenir à un certain seuil, tu seras traité avec indifférence, avec
mépris, voire même carrément avec hostilité, termina Arthéon.


— Dans mes options, y’a marqué que j’ai un score de
moins trente points de réputation. C’est cool, non ? demanda Sparadrap,
qui n’avait manifestement pas tout saisi.


— Oui, c’est pas mal, relativisa Gaea. Ça veut dire que
tu n’en es qu’au stade du mépris, mais si tu continues à descendre, tu vas finir
par être attaqué par certains pnj qui vont te détester.


— Et le pire, c’est que ça lui est déjà arrivé, soupira
Oméga Zell.


Il se remémorait la fois où le prêtre s’était pris une
torgnole de la part d’un pnj qui n’avait pas apprécié ses multiples échecs à
propos d’une quête dans laquelle il devait retrouver et rapporter un orbe
magique. Sparadrap, ne connaissant pas la signification de ce mot, avait ramené
tous les objets qui lui passaient sous la main, dans l’espoir de tomber sur le
bon. Il avait réussi l’exploit d’échouer trente fois de suite son ordre de
mission en seulement dix minutes.


— Et si on descendait ? s’impatienta Arthéon.


Il commençait à s’inquiéter à l’idée de ne pas avoir le
temps de finir la suite des quêtes secrètes avant la sortie de la mise à jour.


— Ouais ! J’arrive ! répondit le prêtre en
bondissant dans tous les sens. Le dernier en bas est un smourbiff sans poils !


— Sparadrap, les escaliers sont étroits. Fais attention
ou tu vas…


Trop tard. Le prêtre venait de glisser. Son corps fit une
chute de plusieurs dizaines de mètres avant de s’écraser sur le sol, dans une
ruelle du port de Forpitas.


— … tomber ! termina le chef de guilde, affligé
par ce qu’il venait de voir.


Oméga Zell fut le premier à arriver en bas en un seul morceau.
Il était suivi de près par Gaea et Arthéon. Le port était entouré d’une épaisse
muraille de pierres couleur sable, éprouvée par les bombardements des canons
pirates et le déferlement incessant des vagues. À l’est, l’étendard à dominante
dorée de l’Empire flottait en haut d’un fort, et à l’ouest, c’était celui de la Coalition, d’un rouge éclatant, qui lui tenait tête. Arthéon en déduisit que Forpitas était
une zone neutre. Ils étaient donc susceptibles de croiser des ennemis de la
faction adverse. Le guerrier décida de redoubler de vigilance, même si en
principe, les soldats de la ville étaient là pour assurer leur sécurité.


 


Les trois membres encore en vie de la guilde Noob arrivèrent
au point de chute de leur prêtre maladroit. Ils décidèrent d’attendre quelques
instants. Le guerrier déclara :


— Je n’étais jamais venu par ici.


— Tu as forcément dû passer par là à l’époque où tu
jouais ton personnage niveau cent, non ? intervint Gaea.


— Même pas, répondit Arthéon.


— Sérieux ? s’étonna l’assassin. Mais alors comment
tu faisais pour aller jusqu’à Piratas ? Tu utilisais les Glisseurs de
Centralis ?


— Non. Je n’y suis tout simplement jamais allé. On ne
montait pas nos niveaux dans cette zone. On préférait traîner au nord du
continent de Solmen.


— Décidément, on est vraiment mal barrés, s’alarma l’invocatrice.


Elle était navrée à l’idée de ne pas pouvoir compter sur l’expérience
de son chef de guilde. Ce handicap supplémentaire ne présageait rien de bon.


— Mais non, je me suis bien documenté, ne t’inquiète
pas, temporisa Arthéon.


— Oui, j’ai pu constater ça quand on cherchait comment
faire pour aller jusqu’à Piratas, se renfrogna la joueuse. Une vraie
encyclopédie !


— Bon, qu’est-ce qu’il fabrique, l’autre noob ? s’impatienta
Oméga Zell en cherchant le prêtre du regard.


— Il arrive, répondit le guerrier en apercevant l’effet
lumineux caractéristique d’un retour à la vie, quelques mètres plus loin.


 


Sparadrap apparut au beau milieu de la ruelle dans laquelle
il venait de mourir. Il se retourna vers ses amis, et se contenta de dire, en
affichant un large sourire :


— J’ai gagné ! Je suis le premier à être arrivé en
bas !


— C’est bien. Bravo Sparadrap, répondirent spontanément
les autres sans grande conviction.


— Allez, il faut vite qu’on aille prendre un bateau
pour attraper un léviathan ! s’enthousiasma le prêtre, toujours obsédé par
cette idée farfelue.


— Mouais, c’est ça, acquiesça Oméga Zell. Allons jouer
les casse-croûte…


— Allons perdre notre expérience durement acquise,
ainsi que notre équipement, et par la même occasion, nos crédits… ajouta Gaea,
l’air maussade.


— Sans oublier nos points de réputation, compléta l’assassin.


— Pensez à la récompense ! lança Arthéon en s’efforçant
de prendre une voix enjouée.


Il sentait qu’une partie de son équipe était en train de se
démobiliser.


— Dites-vous que plus les quêtes sont difficiles, et
plus ce qu’on gagnera sera de grande valeur ! En plus, si on arrive au
bout, on remportera un maximum d’expérience et de points de réputation. Ça
couvrira largement tout ce qu’on aura perdu dans notre aventure, ajouta-t-il
avant de conclure sur une note d’optimisme : et puis rien ne dit qu’on va
forcément tomber sur un léviathan. On a toutes nos chances de passer au
travers.


Une sirène d’alarme attira l’attention des quatre membres de
la guilde Noob. Il s’agissait d’un galion, qui venait de chavirer juste à la
sortie du port, sous l’impact d’un nouveau monstre marin sorti des abysses. La
scène se déroulait tout près des quais. Les soldats du fort et de la muraille s’activèrent,
afin de bombarder la créature à l’aide de boulets de canons et de pouvoirs
magiques.


— Rien ne dit non plus qu’on ne va pas passer notre
temps à nous faire dévorer, grogna Oméga Zell, en regardant le gigantesque
serpent de mer retourner sous l’eau après avoir coulé le navire malgré les
assauts de l’armée de Forpitas.


— On va commencer par descendre jusqu’au quai, et on
verra bien, s’impatienta le guerrier. Et puis si on meurt, ce ne sera ni la
première, ni la dernière fois ! Vous n’allez quand même pas vous plaindre
éternellement. Si vous voulez que la guilde avance, il faut bien prendre des
risques, de temps en temps ! C’est comme ça qu’on atteint le niveau cent.


— Tu as raison, acquiesça l’assassin.


Le discours de son chef de guilde venait de lui redonner un
semblant de motivation. La perspective de devenir niveau cent était un argument
qui fonctionnait toujours avec Oméga Zell. En revanche, Gaea devenait de plus
en plus irritable, et Arthéon ne savait plus comment s’y prendre pour lui
redonner le moral. Le joueur jugea bon de ne pas trop la titiller. L’essentiel,
c’était qu’elle suive le mouvement sans faire trop de vagues.


 


Au bout de quelques pas, le chef de guilde, interpellé par
un étrange silence oppressant au sein de son équipe, s’arrêta. Il se retourna,
et chercha l’habituelle source de vacarme, mais il ne la vit nulle part. Le
prêtre avait une fois de plus disparu.


— Où est passé Sparadrap ? Quelqu’un sait où il
est ?


— Et allez ! Il s’est encore éclipsé, tonna l’assassin.


L’invocatrice ne dit rien. Elle se contenta de suivre
Arthéon et Oméga Zell, qui venaient de rebrousser chemin pour voir si le prêtre
n’était pas dans les parages. Ce dernier n’était pas bien loin. Il se tenait
immobile, au beau milieu de la rue qu’ils venaient de traverser.


— Qu’est-ce que tu foutais ? gronda l’assassin.


Il n’y eut aucune réponse. Il approcha et agita la main
devant les yeux de Sparadrap. Le soigneur, le regard vitreux, ne réagit pas. Le
guerrier remarqua que la fenêtre de discussion du canal de guilde s’était
ouverte en bas à gauche de son écran. Il lut l’étrange message
inscrit en lettres blanches :
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— Qu’est-ce qu’il fout ? s’étonna Oméga Zell.


Arthéon tendit l’oreille et soupira :


— Il ronfle…


— Quoi ?


— Il s’est endormi sur son clavier, écoute.


— C’est pas vrai ! explosa l’assassin. Comment on
fait, maintenant ?


— On continuera demain ! trancha Gaea, sur un ton
qui ne laissait guère de place à la discussion.


Ses paupières étaient devenues lourdes depuis quelques
minutes. Elle n’arrêtait pas de se frotter les yeux, et tout l’énervait. Le
chef de guilde comprit que la mauvaise humeur et le pessimisme ambiants étaient
dus à un état de fatigue général. Il consulta son horloge, et vit qu’il était
tout de même trois heures du matin.


— Bon, on se donne rendez-vous demain, le plus tôt possible,
approuva le chef de guilde.


— Quoi ? T’es sûr ? s’étonna l’assassin. Je
suis pas encore fatigué, on pourrait au moins faire la traversée !


— Il faut qu’on ait les idées claires pour accomplir
les quêtes secrètes. On fera ça tous ensemble après avoir dormi un peu. Et puis
si on laisse Sparadrap ici, on passera trop de temps à essayer de lui expliquer
comment faire pour nous rejoindre.


— Pfff… Toujours les mêmes qui ralentissent les autres !
pesta Oméga Zell avant d’ajouter : Bon… Demain, je vais essayer de jouer
pendant mes heures de boulot. Mon boss sera en déplacement toute la journée,
donc en théorie, je devrais être relativement tranquille. Il faudra juste que
je fasse gaffe à la stagiaire. C’est une vraie fouine, celle-là ! Et puis
c’est une vraie cafteuse, elle serait capable de tout répéter au patron à son
retour. Enfin bon… je vais pas vous faire un dessin. C’est une fille, quoi…


L’invocatrice était si fatiguée, qu’elle ne releva même pas.
Arthéon lui demanda :


— Très bien, et toi Gaea ? Tu seras là vers quelle
heure ?


— J’ai des partiels. Si je les loupe, je perdrai ma
bourse, donc je ne pourrai pas me connecter avant quinze heures trente, le
temps de rentrer de la fac.


— Parfait. Quant à moi, je vais simuler une grippe,
déclara le guerrier. Comme ça, je pourrai me connecterai tôt le matin pour
chercher des indices supplémentaires.


— Et pour Sparadrap ? On fait comment ?
demanda l’invocatrice. C’est pas qu’il me manque, mais sans soigneur, on n’ira
pas bien loin si on se fait attaquer.


— Il passe sa vie sur Horizon 1.0, il sera là bien
avant nous, ne vous inquiétez pas, les rassura Arthéon. Si tout le monde se
tient à ce qui est prévu, je pense que demain, on va pouvoir avancer. Qui sait,
on finira peut-être même toutes les quêtes ?


— Faut pas trop y compter, murmura la joueuse.


— Bon, eh bien à demain Arthéon, annonça Oméga Zell, en
prenant bien soin de snober l’invocatrice avant de disparaître.


— À demain, répondit le chef de guilde. À demain, Gaea,
ajouta-t-il avant de se déconnecter.


— À demain… répondit l’invocatrice avant de cliquer sur
le bouton rouge de sa barre d’action sur lequel était inscrit en lettres
blanches : Déconnexion.


Sparadrap, quant à lui, resta debout immobile pendant un bon
quart d’heure au milieu de Forpitas avant de disparaître à son tour. Il venait
de dépasser le délai maximum d’inactivité autorisé avant l’initialisation du
processus de déconnexion automatique.


[bookmark: bookmark7]La traversée


Comme à chaque fois qu’elle rentrait chez elle, le premier
réflexe de Gabrielle fut d’allumer son vieil ordinateur. Pendant que le
logiciel d’exploitation bootait, elle jeta négligemment son sac sur le canapé,
piocha dans son réfrigérateur tout un tas d’aliments plus ou moins douteux, et
s’assit confortablement face à son bureau. Une fois le système d’exploitation
initialisé, elle saisit sa souris, et la mania avec une certaine dextérité,
pendant que sa vieille bécane vrombissait bruyamment afin de suivre le rythme.


 


Gabrielle Jolivet n’était pas ce que l’on pouvait appeler
une fille patiente. Ce trait de caractère représentait à la fois son plus grand
défaut et sa plus grande qualité. Dans les études, par exemple, cette
impatience, presque maladive, lui coûtait souvent la moyenne. Il fallait bien
reconnaître que les étudiants qui parvenaient à briller en dormant pendant les
heures de cours, ou en filant à l’anglaise par la porte du fond de l’amphithéâtre,
ne couraient pas les rues. C’était plus fort qu’elle. Gabrielle détestait
rester sans rien faire. Même l’énergie dépensée sans compter par ses fougueux
professeurs, allant jusqu’à se mettre dans un état second, proche de la transe,
à chaque fois qu’ils exposaient leurs fascinantes théories à propos du
caractère vital d’un pouvoir bicéphale, n’y faisait rien. Elle préférait
systématiquement la pratique.


 


Parfois, l’impatience dont faisait preuve Gabrielle s’avérait
être un sérieux atout. Ainsi, lorsqu’elle convoitait quelque chose, elle se
donnait toujours les moyens de l’obtenir, et ceci dans les plus brefs délais.
Dans pareilles circonstances, elle savait faire preuve d’une imagination
débordante, au risque d’occasionner quelques dommages collatéraux au passage.
Ainsi, à l’âge de seize ans, elle avait appelé une boutique située aux
Etats-Unis, afin de commander la dernière console de jeux vidéo à la mode en
import que ses parents avaient refusé de lui acheter. Armée de son dictionnaire
franco-anglais et de la carte de crédit de son père, elle avait déjoué tous les
pièges, et la commande fut livrée en temps et en heure. Monsieur Jolivet ne fut
pas franchement ravi de découvrir un sacré trou dans son budget, d’autant plus
qu’aujourd’hui encore, il demeurait persuadé qu’il s’agissait d’une effroyable
erreur. Son incompréhension combinée à son tempérament fataliste, sans oublier
le fait qu’il ne parlait pas un traître mot de la langue de Shakespeare, contribuèrent
à sa rapide résignation. Le colis incriminé fut astucieusement intercepté par
Gabrielle et caché en lieu sûr chez Catherine Mourru, sa voisine et meilleure
amie depuis l’âge de cinq ans. La passion des deux jeunes filles pour les jeux
vidéo était née de cette anecdote.


 


À l’âge de vingt ans, Catherine déménagea pour Brest, dans l’ouest
de la France, afin de poursuivre ses études, laissant son amie d’enfance à
Aix-en-Provence, dans le sud. Pendant les premiers mois, elles échangèrent de
nombreuses lettres. Les mois suivants, elles passèrent aux emails, beaucoup
plus pratiques. Après une année de séparation, elles se perdirent un peu de
vue, jusqu’au jour où, trois années plus tard, elle se retrouvèrent
virtuellement dans le jeu vidéo en ligne Marteaux de guerre online.
Elles vécurent de grandes aventures, mais Gabrielle, officiellement lassée par
ce jeu, et officieusement grillée à cause d’une énième maladresse de son amie,
décida de quitter cette communauté virtuelle, dans laquelle elle était devenue
personae non grata. Son arnaque, rondement menée, lui avait pourtant permis d’obtenir
le sceptre légendaire des mains du seigneur des mers Barglouigloui pendant que
le reste de sa guilde se faisait décimer par l’infâme Grockok, un démon plein
de tentacules sorti tout droit des abysses de l’océan Arkaplutyplouf. Si
Catherine n’avait pas été si bavarde, Gabrielle ferait aujourd’hui partie des
plus puissantes magiciennes du jeu Marteaux de guerre online, et
personne n’aurait remarqué son odieux stratagème pour arriver à ses fins.


 


Désormais, elle passait la majeure partie de son temps libre
sur Horizon 1.0, le nouveau jeu en ligne à la mode. Le spot publicitaire qu’elle
avait vu quelques mois auparavant à la télévision lui avait tapé dans l’œil.
Son tempérament étant ce qu’il était, elle fit l’acquisition du précieux sésame
en un éclair, grâce à l’argent de la bourse qu’elle touchait en tant qu’étudiante.
Son loyer allait devoir attendre. Ce n’était pas raisonnable, elle le savait,
mais Gabrielle ne s’encombrait pas de ce genre d’état d’âme. À partir du moment
où elle avait posé son dévolu sur ce tout nouveau bijou de technologie aux
graphismes plus soignés que jamais, elle n’aurait jamais supporté l’idée de
devoir attendre le mois suivant pour l’obtenir. Son impatience se serait
transformée en obsession, ce qui aurait été contre-productif.


 


Gabrielle finit de consulter ses mails et cliqua sur l’icône
d’Horizon 1.0. À sa montre, il était quinze heures trente-trois. Elle était
dans les temps. La jeune fille sélectionna son invocatrice niveau dix, et
valida son choix. Un écran de chargement apparut et une petite barre indiquant
le temps qu’il restait à patienter se remplit petit à petit.


 


Il faisait encore nuit dans le monde d’Olydri, quand Gaea
apparut au beau milieu d’une ruelle du port de Forpitas. D’après le cadran, le
cycle des trois soleils s’était achevé il y avait environ sept heures. Cela
signifiait que dans moins d’une heure, la lumière engendrée par le rayonnement
du soleil bleu allait peu à peu inonder le ciel. Les astres de ce monde
obéissaient à une loi physique bien particulière. Le concept de jour et de nuit
n’était pas provoqué par une rotation de la planète sur elle-même pendant qu’elle
tournait autour d’une étoile, contrairement à la Terre. En réalité, Olydri était un des nombreux satellites d’une gigantesque planète nommée
Arturis. Gaea ne connaissait pas tous les détails imaginés par les concepteurs
de ce monde, mais elle avait à peu près compris que la nuit était la
conséquence du passage d’Olydri dans l’ombre d’Arturis. Au cours de sa révolution
autour de la planète géante, le petit satellite sur lequel ils évoluaient
baignait dans l’aura du soleil bleu pendant une durée qui correspondait à l’aurore.
Quelques heures plus tard, il traversait le rayonnement du soleil blanc, c’était
le moment de la journée où la luminosité était la plus intense. Et pour finir,
ils croisaient la route du soleil rouge, pour un magnifique crépuscule avant de
retourner dans l’ombre d’Arturis pour une nouvelle nuit.


 


— Encore dans la lune ? lança derrière elle une
voix au fort accent méridional.


— Hein ? sursauta l’invocatrice en détournant son
regard du voile céleste pour voir qui lui avait adressé la parole.


Quand elle reconnut Oméga Zell, son sourire s’estompa et elle
se contenta de répondre avec une pointe de dédain dans la voix :


— Ah, c’est toi…


— Tu sais pas où sont passés les autres ?
questionna l’assassin, sur un ton guère plus aimable.


— Non, je viens juste d’arriver.


— Pareil.


— Mais tu n’étais pas censé jouer pendant tes heures de
boulot, aujourd’hui ?


— Si. D’ailleurs, j’y suis toujours.


— Pourquoi tu ne te connectes que maintenant ?


— Avant de partir, mon patron m’a envoyé couvrir un
événement vachement important. Du coup, j’ai pas pu avoir accès à mon ordinateur
avant maintenant.


— Couvrir un événement ? C’est quoi ton job ?


— journaliste, répondit machinalement Oméga Zell.


— Ah, ok, fit l’invocatrice.


Il y eut un silence que Gaea se hâta de briser avant de laisser
une désagréable atmosphère pesante s’installer entre les deux joueurs.


— Ça doit être cool comme boulot, non ?


— Si on veut… temporisa l’assassin, qui ne faisait pas
beaucoup d’efforts pour entretenir la conversation.


— Et pour quel média tu bosses ? La presse écrite ?
La télévision ? insista l’invocatrice.


— La télévision.


— Ah, d’accord. Quelle chaîne ? continua la
joueuse, en se demandant quand les autres allaient bien pouvoir arriver.


— C’est pas un truc que tu regardes, se contenta de
répondre le joueur, qui n’avait manifestement pas très envie d’entrer dans les
détails.


— Tu veux pas en parler ? Encore un truc honteux,
c’est ça ? se moqua Gaea pour provoquer son interlocuteur.


Il s’agissait d’un moyen comme un autre de passer le temps.


— Pense ce que tu veux, grommela Oméga Zell en croisant
les bras et en se tournant légèrement sur le côté.


— Je suis sûr que c’est pour une chaîne féminine ou un
truc dans le genre.


— Prends pas tes rêves pour une réalité ! maugréa
l’assassin avant de changer précipitamment de sujet : Bon, ils sont où les
deux autres ?


— Je sais pas. Ils sont connectés en tout cas, vérifia
la joueuse en parcourant son interface. Ils ne vont pas tarder. J’ai écrit un
message sur le canal de discussion de la guilde, mais ils n’ont pas dû y faire
attention.


— Je me suis démené comme un taré pour rentrer au
bureau à temps pour éviter d’être le dernier connecté, et au final, c’est nous
qui attendons. C’est la meilleure ! pesta l’assassin.


Finalement, le fameux silence pesant tant redouté par Gaea s’installa
pour de bon. Ni l’un ni l’autre n’étaient d’humeur à faire des efforts afin de
rendre l’attente moins désagréable. Ils plongèrent tous deux dans un mutisme
total.


 


Lorsqu’il jouait à un jeu vidéo en ligne, Oméga Zell n’aimait
pas côtoyer les filles, notamment Gaea, qu’il devait se farcir à chaque fois qu’il
se connectait à Horizon 1.0. Le joueur maudissait le jour où il avait fallu
remplacer Maître Zen, le fondateur de la guilde Noob. L’ancien magicien écroué,
ils n’avaient pas eu le choix, et ils avaient été obligés de recruter un nouveau
membre incarnant une classe aux capacités équivalentes, capable de provoquer
des dégâts à distance. Par malheur, le sort avait voulu que Sparadrap, encore
lui, recrute cette invocatrice stupide, hautaine et irrespectueuse qui pensait
toujours avoir réponse à tout.


 


L’assassin ne comprenait pas pourquoi il n’existait pas de
loi pour empêcher les filles d’approcher des jeux vidéo en ligne. Elles étaient
pires que des virus. Elles passaient leur temps à pourrir les canaux de
discussion avec leurs histoires débiles de rock stars et autres héros de séries
à l’eau de rose sans intérêt. Le pire, c’était quand elles se laissaient submerger
par leurs petits problèmes existentiels qui prenaient le pas sur le jeu. Il
fallait constamment attendre leur retour en plein milieu d’une quête ou d’un
donjon, tout ça parce qu’elles devaient faire la cuisine, le ménage, les
courses ou s’occuper des enfants. Il n’y avait pas moyen de compter sur elles.


 


Pas plus tard qu’hier, Gaea avait fortement influencé
Arthéon pour que tout le monde allât dormir, alors que lui, Oméga Zell, qui
était un homme, un vrai, aurait pu continuer à jouer pendant encore des heures.
Mais mademoiselle était fatiguée, alors ils avaient remis la suite de leur
périple au lendemain. Si la récompense des quêtes secrètes leur échappait, ce
serait une fois de plus à cause de cette sorcière, même s’il fallait bien
avouer qu’elle avait été aidée par leur noob de prêtre.


 


L’assassin était un puriste. Il aimait s’immerger totalement
dans les univers virtuels qu’il fréquentait. À chaque fois, il n’avait qu’un
seul but, et c’était l’excellence. Dans ce jeu, son modèle était Fantöm, le
meilleur joueur de tous les serveurs réunis. Ce dernier avait accompli des
exploits devenus légendaires au sein de la communauté d’Horizon 1.0. Le plus
incroyable d’entre eux était sa victoire contre la Source du Chaos, le boss de fin du dernier étage de la tour Galamadriabuyak, sans l’aide de
personne. Depuis ce jour, il était passé de la classe d’assassin à celle de
Guerrier du Crépuscule. Oméga Zell rêvait d’en faire autant, mais pour cela, il
allait devoir faire évoluer son personnage jusqu’au niveau cent. Une fois cette
étape accomplie, il lui faudrait ensuite intégrer la guilde Justice, la plus
réputée de toutes, dont le meilleur de ses membres était bien entendu Fantöm
lui-même.


 


L’assassin savait que si un jour, il parvenait à remplir ses
objectifs, il aurait beaucoup de mérite, car le fait d’avoir intégré la guilde
Noob était la pire des erreurs et le plus lourd des fardeaux. Cependant, il n’avait
pas vraiment eu le choix. À son arrivée en Olydri, les guildes pour débutants
se faisaient rares, et toutes souffraient d’un handicap commun : elles ne
trouvaient pas de soigneur. Le soin était un exercice difficile dans les jeux
vidéo en ligne. La survie de tout un groupe dépendait de la capacité du
soigneur à garder son sang-froid en toutes circonstances, et à réagir
promptement et de manière proportionnée au danger auquel il devait faire face.
Une erreur, et c’était tout le groupe qui y passait. En général, les joueurs
pestaient sur leur prêtre, leur druide ou leur élémentaliste quand il n’était
pas à la hauteur. En guise de réponse, ce dernier, lassé par son statut ingrat,
finissait par détruire son personnage pour en créer un nouveau, en prenant bien
soin de choisir une classe moins stressante à jouer. De fil en aiguille, les
meilleurs soigneurs furent recrutés dans des guildes performantes très
restrictives quant à leur recrutement, et les plus mauvais disparurent
totalement. C’était la raison pour laquelle Oméga Zell avait accepté d’intégrer
la guilde Noob, qui possédait au sein de son effectif un prêtre nommé
Sparadrap. L’assassin était bien loin de se douter à cette époque que le
soigneur en question était une véritable catastrophe ambulante. Ce fut le point
de départ de toute une série de problèmes, car l’aura négative de cette guilde
allait l’affubler d’une réputation telle, qu’il allait être considéré comme un
véritable pestiféré malgré son immense talent.


 


— Quoi ? demanda Gaea.


— Hein ? s’étonna l’assassin. J’ai rien dit…


— Ah bon. Comme je t’entendais marmonner dans ta barbe,
j’ai cru que tu me parlais.


— Pas du tout. J’étais perdu dans mes pensées, précisa
Oméga Zell.


— Donc, tu parles tout seul. Comme les vieux. C’est intéressant,
se moqua l’invocatrice.


L’assassin s’apprêta à répliquer, mais il fut coupé dans son
élan par une voix grave qui s’écria derrière eux :


— Ah, vous êtes là ! Désolé pour le retard.


— C’est pas trop tôt ! grommela l’assassin en
voyant Arthéon approcher.


— J’ai pas mal bougé depuis ce matin, et je ne me souvenais
plus dans quelle rue on s’était donné rendez-vous, s’excusa le chef de guilde.


— Où est Sparadrap ? demanda Gaea.


— Oh, il arrive, répondit le guerrier. Il doit être
quelque part entre le cimetière et le quai de Forpitas. Il vient de se refaire
bouffer par un léviathan.


— Quoi ? s’étonnèrent l’invocatrice et l’assassin.


— Il a passé sa journée à essayer d’en attraper un. Il
a dû faire une trentaine de traversées en tout.


— Mais il est complètement débile ou quoi ? s’indigna
Gaea. On lui a expliqué à quoi servaient les points de réputation pourtant !
Il a dû en perdre des dizaines !


— Je sais. Il a dit que s’il arrivait à capturer un de
ces gros serpents de mer, il en gagnerait suffisamment pour tout récupérer d’un
coup, et plus encore. J’ai bien essayé de lui expliquer que c’était impossible,
mais vous savez comment il est. Pour lui, tout n’est qu’un jeu.


— C’est bien ça le problème… rumina Oméga Zell.


— Toute l’expérience qu’il a gagnée grâce aux quêtes de
la forêt d’Alarbakk a dû s’envoler. Et j’imagine même pas l’état de son
équipement, soupira Gaea. C’est pas comme ça qu’on aura un prêtre qui tient la
route.


— Le bon côté des choses, c’est que du coup, j’ai pu
faire une estimation assez précise des chances de passer sans se faire
attaquer.


— Et elles sont de combien ? demanda l’invocatrice,
intéressée par cette information primordiale.


— Trente pour cent, répondit Arthéon.


— Bon, c’est raisonnable. Ça nous laisse soixante-dix
pour cent de chances d’arriver jusqu’à Piratas sains et saufs, se rassura Gaea.


Elle s’attendait à bien pire.


— En fait, c’est l’inverse, la corrigea le guerrier. On
a trente pour cent de chances de ne PAS se faire boulotter au passage.


— QUOI ? Mais c’est pourri de faire ça aux joueurs !
Et comment on va faire si on a la poisse, hein ? On va passer notre temps
à mourir, on va perdre nos points de réputation, notre expérience et nos
crédits ! On va finir comme ces joueurs démunis qui doivent s’abaisser à
faire la manche dans les capitales pour pouvoir réparer leur équipement. On
pourra même plus f…


— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda le chef de guilde.


Il n’avait pas l’habitude de voir Gaea s’interrompre en
plein milieu d’une phrase. En temps normal, quand l’invocatrice avait décidé de
se lamenter sur son sort, ça pouvait durer plusieurs dizaines de minutes sans
qu’il fût possible de l’arrêter. La joueuse reprit subitement son calme et se
contenta de dire avec un sourire espiègle :


— Je viens de trouver un moyen de porter nos chances de
passer sans encombre à cent pour cent.


— Comment ça ? s’étonna Arthéon, complètement
déboussolé par ce soudain revirement de comportement.


— Il suffit de monter sur le même bateau que… lui !


 


L’invocatrice pointa du doigt un joueur sortant tout juste d’une
boutique de potions. Oméga Zell se figea sur place et laissa échapper un petit
couinement de surprise. L’individu en question n’était pas très souriant. Il
avait les yeux bleu-vert et les cheveux courts, couleur châtain foncé. Tous les
passants, quelle que soit leur faction, s’écartaient ou se retournaient sur son
passage. Certains chuchotaient quelque chose à l’oreille de leur voisin. D’autres
s’amusaient à faire des captures d’écran en souvenir. Les plus faibles niveaux
restaient figés, la bouche ouverte, à l’image de l’assassin de la guilde Noob.
Même les pnj baissaient la tête en signe de respect. Pourtant, le joueur en
question ne payait pas de mine. Son équipement n’était pas très impressionnant
comparé à d’autres. Une protection de cuir recouvrait son bras gauche de l’épaule
au poignet, des gants à moitié déchirés dissimulaient ses mains, et il portait
une modeste tunique sombre recouverte par une épaisse cape en velours noir,
fixée par une broche dorée en forme de dragon. Ses bottes, faites de cuir et de
métal, cliquetaient sur les pavés de Forpitas.


 


Oméga Zell, dont le cerveau semblait s’être mis en veille,
émit un gargouillement qui ressemblait à :


— C’eeeeesssssstttttttt… Faaaannnn… tôôôôôôôô…
meeeeeeeeuuuu !


— Lui-même ! confirma Gaea. Arthéon, tu étais dans
la même guilde que lui quand tu avais ton personnage niveau cent. Tu n’as qu’à
lui demander de nous escorter jusqu’à Piratas, et le tour est joué !


— Tu sais bien que depuis que j’ai acheté des crédits
pirates sur farmerchinois.com, plus personne ne veut m’aider au sein de la
guilde Justice. Pour des joueurs de leur niveau, la tricherie est la pire des
infamies, soupira Arthéon, l’air maussade. Mais bon… quelque part, je les
comprends. Ils en ont tant bavé pour en arriver là…


— Attends une seconde… lança l’invocatrice, l’air songeur.
Je suis certaine que ce n’est pas un hasard s’il est à Forpitas. Il y a
peut-être une chance pour qu’on n’ait même pas besoin de lui demander son aide.


— Agagaaaaa… baragouina Oméga Zell, en transe, dont les
yeux grands ouverts ne quittaient plus le célèbre guerrier du crépuscule.


— Qu’est-ce qui te fait penser qu’il n’est pas là par
hasard ? demanda le guerrier.


— À mon avis, il est en train de faire les quêtes
secrètes lui aussi, répondit Gaea.


— Tu crois ? s’inquiéta le chef de guilde.


— Oui, j’en suis même certaine, affirma la joueuse. Il
va certainement se rendre au même endroit que nous. Il suffit de le suivre et
de prendre le même bateau que lui.


— Un type comme Fantöm a accès aux Glisseurs de
Centralis ou au réseau des vortex de téléportation. Je sais aussi qu’il a
toutes les montures possibles et imaginables. Pourquoi est-ce qu’il s’amuserait
à prendre un galion pour aller jusqu’à l’île de Piratas ?


— Pour le fun ou pour se faire mousser, tout
simplement.


— Tu crois ? répéta Arthéon.


— Si tu étais niveau cent, et que tu avais fait en long
en large et en travers tout ce qu’il y avait à faire dans ce jeu. Tu
préférerais aller au plus simple, ou tu pimenterais un peu les choses à chaque
fois que ce serait possible ? interrogea l’invocatrice.


— Boarf, se contenta de grogner le guerrier en se renfrognant
subitement.


— Ah, oui, pardon, se reprit Gaea.


Elle venait de se rappeler que son chef de guilde se mettait
à bouder et à déprimer à chaque fois qu’on évoquait un peu trop son ancien
personnage niveau cent.


— L’eeeeessssstttttt pppppaaaaaaaaartiiiiiiiiiiiiiiiiii…
Sniiiiiiiiiif, gloussa Oméga Zell.


— Hein ? s’inquiéta l’invocatrice en se retournant
subitement. Mince, il a tourné à l’angle de la rue, il faut le suivre, venez !


Gaea partit en trottinant sur les traces de Fantöm, dans les
rues de Forpitas. La petite ville portuaire, aux maisons de bois et de pierres
couleur sable, sortait peu à peu de l’obscurité de la nuit. Les premiers rayons
du soleil bleu étaient en train de faire leur apparition à l’horizon.


 


Le guerrier du crépuscule était facile à suivre. Il
suffisait d’écouter les joueurs discuter entre eux après que leur idole fut
passée :


— Tu as vu ? C’était Fantöm ! C’est la
première fois que je le vois dans le jeu !


— Moi aussi. J’ai lu des articles sur lui dans Avatar
magazine, ce type est vachement célèbre. On lui demande de faire une capture d’écran
avec nous pour la diffuser sur les forums ? Les autres fans seront verts
de jalousie !


— Je sais pas trop. Il n’avait pas l’air de super bonne
humeur… S’il nous envoyait bouler, je crois que ça me déprimerait trop !


— En même temps, on raconte qu’il ne sourit jamais. C’est
pas quelqu’un de très jovial à ce qu’il paraît.


— Au fait, tu savais qu’il gagnait sa vie rien qu’en
jouant à Horizon 1.0 ?


— Comment ça ?


— Il est tellement connu au sein de la communauté des
geeks, des nolifes et des nerds, qu’il gagne des millions grâce à la publicité.


— La vache ! C’est le bon plan, ça !


— Ouais ! T’imagines un peu ? Être payé pour
jouer, c’est hallucinant.


— Fini l’école et les boulots minables. Le rêve ultime
pour des gens comme nous !


— Ce serait le pied !


— Tu l’as dit…


 


Ces paroles n’étaient pas tombées dans l’oreille d’une
sourde. Pendant l’espace d’un instant, l’invocatrice s’imagina riche et
célèbre, à la fois sur Horizon 1.0 et dans la vraie vie. Dans son fantasme,
elle possédait tous les équipements les plus puissants d’Olydri. Son coffre de
guilde personnel était plein à craquer, et quand elle se déconnectait, c’était
pour aller piquer une tête dans sa gigantesque piscine achetée avec l’argent de
ses contrats publicitaires. Pour finir, elle allait se détendre dans son
jacuzzi, toujours à température optimale, bien évidemment. Elle paraissait sur
les couvertures de tous les magazines à la mode du moment, et ses fans s’agglutinaient
devant le portail de sa demeure colossale, dans l’espoir d’apercevoir leur
idole. Soudain, son fantasme s’envola. Gaea regarda autour d’elle, et se rendit
compte qu’elle n’était plus seule à suivre Fantöm. Plusieurs dizaines de
joueurs s’étaient progressivement rassemblés dans le sillage du numéro un. L’invocatrice
comprit qu’ils avaient tous eu la même idée qu’elle. Elle chercha ses
compagnons du regard, mais ces derniers étaient noyés dans la masse. Alarmée
par la tournure que prenaient les événements, la joueuse en conclut que l’heure
était grave. Il était évident que le galion n’allait pas pouvoir transporter
toute cette foule, et il était hors de question de rester à quai. À partir de
cet instant, c’était chacun pour soi !


 


Gaea accéléra le pas, et joua des coudes pour se rapprocher
le plus possible du guerrier du crépuscule. Sa théorie semblait se confirmer,
car Fantöm se dirigeait bien vers les quais de Forpitas. L’invocatrice se
demanda si tous ces joueurs suivaient la star de la guilde Justice juste pour
le plaisir de le voir affronter un Léviathan, ou s’ils étaient eux aussi en
course pour remporter la récompense promise à l’issue des quêtes secrètes. Elle
n’allait pas tarder à avoir la réponse. Tout près d’elle, un élémentaliste
niveau cinquante-quatre s’adressa à son compagnon druide :


— On a plus qu’à suivre Fantöm pour valider toutes nos
quêtes, et à nous la récompense qui roxx à mort !


— T’es sûr ? Parce que d’après ce que j’ai compris,
les suites de quêtes ne sont pas du tout les mêmes d’un niveau à l’autre.


— Ouais, je sais. Mais ça, c’est valable pour les
premières quêtes cachées. Ensuite, elles convergent toutes aux mêmes endroits.


— Tu dois avoir raison…


— Un peu, que j’ai raison. Sinon, on serait pas autant
à vouloir faire cette foutue traversée vers Piratas. Vise un peu le monde !


— Je suis du même avis, intervint une paladine niveau
trente-sept, qui les écoutait d’une oreille indiscrète. Il y avait des pierres
de souvenir cachées un peu partout dans des endroits clés d’Olydri. Ensuite, en
fonction du niveau des joueurs, ils finissaient par tomber sur un des quatre
Phénix ou des quatre Ombre, et d’après ce qu’on m’a dit, à chaque fois, les
quêtes convergeaient vers Piratas.


— Ah ouais ? s’incrusta un nécromancien niveau
seize. Et tu sais ce qui nous attend une fois là-bas ?


— Aucune idée, répondit la paladine.


 


Il y eut un mouvement de foule lorsque Fantöm arriva au
niveau des six quais de Forpitas. Il s’engagea sur l’un d’eux. Le galion qui
devait les emmener jusqu’à leur destination n’était pas encore là. Gaea en
profita pour regarder autour d’elle une nouvelle fois afin de voir si elle n’apercevait
pas les membres de sa guilde. Il y avait beaucoup trop de monde, et les curseurs
qui flottaient au-dessus des dizaines de têtes n’arrangeaient rien à la
visibilité. À l’instant où Fantöm arriva au bout du quai en bois et qu’il
croisa les bras pour attendre le navire, il y eut une bousculade générale. Les
joueurs poussaient pour gagner quelques centimètres afin de ne pas manquer le
galion sur lequel le guerrier du crépuscule allait embarquer. Certains
tombèrent dans l’eau et se hâtèrent de nager jusqu’à la rive avant d’être
attaqués par une créature marine. Des insultes commencèrent à fuser, et des
combats éclatèrent entre plusieurs joueurs de l’Empire et de la Coalition. Les soldats de Forpitas, dont la mission était de maintenir l’ordre entre les
différentes factions, se jetèrent dans la mêlée. Gaea profita de la cohue
générale pour se faufiler comme une anguille jusqu’à Fantöm. Dans la vraie vie,
elle était passée maître dans l’art de gruger en concert ou à la cafétéria de l’université,
et cette expérience durement acquise lui fut très utile.


 


La violence des affrontements redoubla quand un des joueurs
beugla, le bras tendu vers l’horizon :


— LE BATEAU ARRIVE !


Personne ne voulait perdre Fantöm de vue, car il représentait
un atout considérable dans leur progression. L’invocatrice était bien de cet
avis. C’était la raison pour laquelle elle s’était positionnée juste derrière
le guerrier du crépuscule. Comme personne n’osait le bousculer, cet angle mort
constituait une place de choix. La joueuse se fit toute petite, et prit bien
soin de ne pas tomber dans l’eau. Elle était impressionnée par la capacité de Fantöm
à faire abstraction de tout ce qui l’entourait. Il semblait profondément blasé,
exactement comme le jour où elle l’avait croisé pour la première fois,
plusieurs semaines auparavant. Le guerrier du crépuscule avait accepté de faire
une capture d’écran avec Oméga Zell après que l’invocatrice eut joué les
entremetteuses pour pallier la timidité de ce dernier. Elle en avait profité
pour mettre son cher compagnon de guilde dans l’embarras, en créant un
quiproquo qui ne l’était peut-être pas tant que ça, finalement. Elle avait
insinué qu’Omega Zell était secrètement amoureux de Fantöm et qu’il n’osait pas
lui révéler son grand amour à cause du fait qu’il perdait tous ses moyens quand
il le voyait. Il fallait avouer que l’assassin l’avait bien cherché. Il n’arrêtait
pas de parler de son idole, comme une collégienne parlerait de son tout premier
amour. Il collectionnait les articles dans lesquels il était mentionné,
achetait tous les produits dérivés qui le représentaient, et Gaea le soupçonnait
même d’avoir une chambre entièrement tapissée de posters à son effigie. Oméga
Zell calquait absolument tous ses faits et gestes sur ceux du guerrier du crépuscule,
à commencer par le choix de son personnage. Il avait opté pour la classe assassin,
dans l’espoir d’effectuer un parcours similaire à celui du joueur numéro un d’Horizon
1.0. C’était louche, très louche, et si l’invocatrice ajoutait à tout cela le
sentiment de mépris qu’Omega Zell éprouvait à l’égard de la gent féminine en
général, alors il n’y avait plus aucun doute. L’assassin préférait la compagnie
des hommes, et il avait tout simplement le béguin pour Fantöm. Il allait bien
finir par se rendre à l’évidence, pensa dur comme fer l’invocatrice.


 


Le galion n’était plus qu’à quelques mètres. La baston
générale redoubla d’intensité. Gaea jeta un bref coup d’œil en direction de la
marée de joueurs, qui se tapaient dessus. Les cliquetis des armes blanches se
mélangeaient aux cris et aux détonations des pouvoirs magiques qui explosaient
comme des feux d’artifices sur le quai. L’invocatrice eut une petite pensée
pour Arthéon, Sparadrap, et même Oméga Zell, qui se trouvaient très
certainement au beau milieu de la mêlée. Allaient-ils parvenir à prendre le
bateau, eux aussi ? Il y avait peu de chances, pensa Gaea. Dans ce cas,
allait-elle les attendre, ou suivrait-elle Fantöm ? Sans hésiter, elle
opta pour la seconde option, bien plus rentable. Et si ses compagnons de guilde
lui reprochaient de ne pas les avoir attendus ? Il lui suffirait de mentir
en leur expliquant qu’elle avait tout fait pour les retrouver, mais que la
foule, beaucoup trop compacte, l’avait emportée bien malgré elle sur le navire.
Dans l’hypothèse où ils lui enverraient des messages par écrit en utilisant le
canal de guilde, elle se contenterait de jouer sur le fait qu’elle était trop
déprimée pour faire attention à ce qui se passait sur son écran, et qu’elle
avait erré pendant des heures en désespoir de cause, seule et abandonnée, loin
de sa guilde adorée. Quand il le fallait, Gaea était capable de jouer la comédie
de manière remarquable.


 


Le galion venait d’amarrer. Les joueurs se figèrent pour
voir ce que le guerrier du crépuscule allait faire. Le pont-levis fut tiré, et Fantöm
monta tranquillement à bord. Ce fut le calme avant la tempête. Tout le monde se
rua en direction du bateau. Les plus faibles et les plus légers furent projetés
dans les airs comme de vulgaires poupées de chiffon par les guerriers, paladins
et autres classes en armures, fonçant tête baissée comme des footballeurs américains.
Gaea, toujours cachée dans l’ombre de Fantöm, parvint à monter sans encombre.
Dans un souci de prudence et de sécurité, l’invocatrice avait pris soin de
pousser une demi-douzaine de joueurs en équilibre au bord du pont, car elle les
jugeait un peu trop près d’elle à son goût. En quelques secondes, le navire fut
plein à craquer, et se mit à tanguer dangereusement. Ceux qui étaient restés
sur le quai prenaient de l’élan, et se jetaient en essayant désespérément de s’accrocher
à tout ce qui dépassait. Le guerrier du crépuscule, en équilibre sur la
barrière en bois entourant le navire, contemplait d’un air navré le monticule
de joueurs qui continuait à s’amasser sur le pont.


 


L’équipage du galion s’activa et la passerelle d’accès fut
retirée. Gaea leva les yeux, et vit aux côtés du capitaine qui tenait la barre,
un pnj élémentaliste affilié à l’air. Ce dernier tendit les bras, et généra un
puissant souffle. Ce pouvoir lui fit penser à celui de Dorsa, le Phénix qu’ils
avaient croisé dans la forêt d’Alarbakk. Les voiles se gonflèrent comme par
magie, et ils commencèrent à bouger. Les joueurs, hilares d’être parvenus à
embarquer, se moquaient de ceux restés sur la terre ferme. Ces derniers leur
répondaient par des gestes grossiers tout en proférant des insultes. L’atmosphère
était électrique.


 


Soudain, tout se passa en un éclair. Gaea, qui se trouvait à
quelques centimètres de Fantöm, vit le corps de ce dernier basculer
dangereusement vers le vide. Au début, elle s’imagina qu’il était en train de
perdre l’équilibre, mais quand elle aperçut un étrange sourire se dessiner sur
son visage, elle comprit qu’en réalité, il se laissait sciemment tomber en
arrière. Au dernier moment, il prit une grande impulsion, et sauta hors du
navire. L’invocatrice, qui avait attrapé le bout de sa cape par réflexe, fut
emportée hors du galion, et tomba lourdement sur les planches en bois du quai
de Forpitas. Le choc lui coûta douze points de vie. Sans perdre un instant,
elle se releva, et suivit le guerrier du crépuscule. Ce dernier courait en
direction d’un autre quai contre lequel un galion totalement vide était amarré,
prêt à partir. Les joueurs du premier navire mirent un certain temps avant de
comprendre que Fantöm n’était plus à bord. Quand ils réalisèrent enfin, certains
se jetèrent à l’eau pendant que les autres pestaient, et se lamentaient. Ceux
qui étaient restés à quai ne furent pas beaucoup plus réactifs. Ils étaient
trop occupés à se plaindre. Lorsqu’ils comprirent enfin qu’une seconde chance s’offrait
à eux, Fantöm, suivi de très près par Gaea, venait de bondir sur le second
galion. L’embarcation avait levé l’ancre, et commençait à bouger. L’invocatrice
s’élança à son tour, sauta, et pria de toutes ses forces pour ne pas tomber
dans l’eau. Son pied heurta la barrière en bois entourant le navire, et sa tête
plongea dangereusement avant de heurter violemment le pont. Cette nouvelle
chute provoqua une perte de quatorze points de vie, mais Gaea s’en moquait.
Elle avait réussi la plus belle incruste de sa vie !


 


La joueuse regardait le port de Forpitas s’éloigner peu à
peu, un grand sourire de satisfaction affiché sur son visage. Des joueurs de la
coalition jaloux tentaient d’envoyer en désespoir de cause toutes sortes de
projectiles dans sa direction. L’invocatrice évita tant bien que mal deux
flèches d’archers particulièrement habiles, et un maléfice de nécromancien qui
siffla juste au-dessus de sa tête. Le guerrier du crépuscule, quant à lui,
semblait protégé par une sorte d’aura invisible. Les mots « raté »
et « esquive » s’inscrivaient à l’écran à chaque fois que les
attaques de la coalition le frôlaient. Gaea supposa que ses statistiques,
beaucoup plus élevées que celles de ses ennemis, lui octroyaient une protection
contre les attaques bénignes. Soudain, les joueurs de l’Empire se ruèrent sur
ceux de la Coalition. Gaea ne savait pas trop si c’était juste par principe ou
pour répondre à l’hostilité dont ils venaient de faire preuve envers leur
meilleur élément, mais la bataille reprit sur les quais, et les soldats du port
s’employèrent une fois de plus à faire le ménage.


 


Après quelques secondes de trajet, Forpitas n’était plus qu’un
petit point à l’horizon. L’invocatrice s’était positionnée au centre du navire,
à la base du mât, fermement agrippée à la longue pièce de bois circulaire, afin
d’être certaine de ne pas tomber. Elle scrutait les alentours avec attention
pour anticiper toutes sortes d’attaques potentielles. Même si une croisière en
compagnie du meilleur joueur d’Horizon 1.0 apparaissait comme étant un scénario
inespéré, elle n’était pas à l’abri d’une chute dans l’océan suite à un
éventuel combat contre un léviathan. Fantöm, quant à lui, se tenait debout,
face à l’île de Piratas, les bras croisés. Toujours plongé dans son mutisme, il
semblait serein. L’invocatrice se demanda s’il s’était rendu compte de sa
présence. Une chose était certaine, il ne lui prêtait aucune attention. Dans le
fond, elle s’en moquait. Tout ce qui comptait pour elle, c’était d’arriver à
bon port sans trépasser.


 


Les minutes passèrent. Ils se trouvaient à mi-distance du
trajet dont la durée estimée par l’interface était de cinq minutes. Soudain,
une voix grave brisa le silence qui s’était installé sur le galion :


— Je dois avouer que c’était plutôt bien joué.


— Quoi ? demanda Gaea, surprise d’entendre Fantöm
lui adresser la parole.


— Je ne pensais pas que quelqu’un arriverait à
anticiper ma petite feinte et à me suivre jusque sur ce bateau.


— Oh, ça… Disons qu’à force de côtoyer des boulets, j’ai
pris l’habitude d’être réactive en toutes circonstances, répondit l’invocatrice.


— Je vois…


— Enfin… Quand je dis boulet, je veux pas dire
que tu es toi-même un boulet, hein ? Je parle de mes compagnons de guilde,
se sentit obligée de préciser la joueuse.


— Je l’avais compris comme ça, se contenta de répondre
le guerrier du crépuscule.


 


Il y eut une nouvelle minute de silence. Fantöm, qui n’avait
pas bougé d’un pouce depuis le début de la traversée, reprit la parole,
toujours dos à Gaea :


— T’es là pour les quêtes secrètes de la future mise à
jour ?


— Euh… Oui, répondit la joueuse, dont le premier
réflexe fut de se méfier.


Elle ne voulait surtout pas en dire trop, même si elle se
doutait que son interlocuteur ne lui demandait pas ça dans le but de lui
soutirer des informations. Il ne devait certainement pas en avoir besoin.


— Je vois, répéta le guerrier du crépuscule avant de se
plonger dans une nouvelle phase de mutisme.


 


Gaea comprit que le joueur à la mine renfrognée tentait,
pour elle ne savait quelle raison, de lui faire la conversation. Elle décida de
faire un effort, et demanda à son tour :


— Et toi ? Tu vas à Piratas pour les quêtes ?


— Non.


— Non ? s’étonna l’invocatrice. Mais pourquoi tu
vas sur cette île alors ?


— Mon chef de guilde a besoin de moi sur un champ de
bataille. Il paraît que la guilde Roxxor va participer à la session de dix-sept
heures, et il déteste perdre contre eux. Je vais leur prêter main forte.


— T’as pas envie de faire les quêtes secrètes ?


— Je les ai terminées le jour même de leur mise en
ligne, répondit Fantöm d’un ton dégagé, comme si ce qu’il venait d’affirmer
était tout à fait normal.


— Ah bon ? Mais alors ça veut dire que tu as gagné
la mystérieuse récompense, pas vrai ?


— Ouais.


— Et c’était quoi ?


— Un truc nul que j’ai jeté.


— Quoi ? s’écria la joueuse, outrée d’entendre une
telle chose. Un truc nul ? Que tu as jeté ? Tu veux dire qu’ils nous
ont fait miroiter monts et merveilles avec leur mystérieuse récompense juste
pour nous pousser à faire ces quêtes ? C’était juste pour alimenter le
buzz ? Mais c’est un scandale ! Je suis en train de perdre mon temps
pour rien, alors !


— Non, j’ai pas dit ça.


— Ah si, c’est ce que tu viens de dire !


— Absolument pas…


— Tu as dit que la récompense était nulle !


— Effectivement.


— Bah alors ça veut bien dire ce que ça veut dire !
s’emporta Gaea.


— Pas du tout. C’est toi qui t’enflammes toute seule.


— Dans ce cas, tu pourrais pas développer un peu plus ?


— Si tu veux. J’ai gagné un bijou qui augmentait ma
force de quatre-vingt pour cent, mon endurance de cinquante pour cent, mon
agilité de quatre-vingt-dix pour cent et qui m’octroyait un bonus de mille
points de vie soignés à chaque coup critique porté à mes adversaires, expliqua
le guerrier du crépuscule qui savait être précis quand il faisait l’effort d’étayer
un peu ses propos.


Gaea resta sans voix. Elle se tenait devant Fantöm, les yeux
ronds et la bouche grande ouverte. Après quelques secondes, elle reprit :


— Et c’est ça que tu appelles un truc nul ?


— Oui.


— Et je peux savoir pourquoi ? Parce que je suis
désolée, mais ces statistiques sont ahurissantes. Ça n’a rien d’un objet qui
mérite qu’on le jette comme un vulgaire poil de Smourbiff ! s’indigna l’invocatrice.


— C’est juste que j’ai mieux sur moi, se contenta de répondre
le joueur. Quand j’ai tué la Source du Chaos pour la trentième fois, j’ai gagné
un bijou qui augmente toutes mes caractéristiques de cent pour cent, avec un
bonus de mille points de vie acquis de manière permanente, plus un autre bonus
de deux mille points de vie soignés à chaque coup critique.


 


Gaea n’en croyait pas ses oreilles. Elle-même possédait un
bijou dont elle était très fière. Il augmentait le total de son score de mana
de trente-huit et son total de points de vie de cinquante avec un bonus de
trois points de dégât s’ajoutant automatiquement à chaque coup critique porté à
ses adversaires. Mais depuis qu’elle avait entendu les statistiques de celui du
guerrier du crépuscule, elle se sentait ridicule. L’idée qu’il ait pu jeter une
telle merveille aux orties emplit la joueuse de colère et de frustration, même
si ce bijou ne correspondait pas du tout à son statut d’invocatrice. Elle
reprit :


— En tout cas, je maintiens ! Ça ne sert plus à
rien que je termine ces satanées quêtes secrètes.


— Pourquoi ça ?


— Au cas où tu l’aurais pas remarqué, je suis
invocatrice. J’en ai pas grand-chose à faire de la force physique et du reste.


— Ça me paraît logique.


— Mon chef de guilde est un guerrier, il prendra la
récompense. Donc je sais déjà que j’aurai rien du tout.


— Pas sûr…


— Ah si, il la prendra, crois-moi ! grogna Gaea.
Et si pour je ne sais quelle raison, il ne la voulait pas, l’autre abruti d’Omega
Zell se fera un plaisir de faire la main basse dessus, et je n’ai aucune envie
de participer à ça.


— C’est stupide comme raisonnement.


— Ah bon, tu crois ça ?


— Oui.


— Alors donne-moi une seule bonne raison de continuer ?


— Si un des membres de ton équipe devient plus puissant,
tu pourras compter sur des alliés plus efficaces, ce qui n’est pas négligeable
dans un jeu comme celui-ci où on doit sans arrêt collaborer avec les autres
pour avancer.


— Bof… soupira l’invocatrice.


Elle n’était pas du tout convaincue.


— On voit que tu les connais pas… poursuivit-elle.
Parfois, il vaut mieux jouer seule ou quémander de l’aide à des joueurs
inconnus plutôt que d’être aussi mal accompagnée.


— Je vois… répéta le guerrier du crépuscule pour la troisième
fois dans cette conversation. Dans ce cas, si tu es du genre égoïste et que tu
ne joues que pour améliorer ta petite personne, ce que je conçois tout à fait,
tu peux très bien tomber sur un bijou pour invocatrice. Tu peux aussi tomber
sur autre chose d’ailleurs, rien ne dit que ta récompense de quête sera un
bijou, ça pourra très bien être une arme, une pièce d’armure, un artéfact…
bref, c’est aléatoire, comme souvent dans ce jeu.


 


Gaea n’avait absolument pas pensé à cette éventualité, qui
apparaissait pourtant comme la plus évidente de toutes. Elle n’avait pas
réalisé que les récompenses de quêtes étaient aléatoires, dans Horizon 1.0. En
plus de ça, avec sa guilde, ils ne risquaient pas de gagner la même chose que Fantöm,
puisque ce dernier était niveau cent. La joueuse se sentit idiote d’avoir fait
une fixation sur la récompense du guerrier du crépuscule. Elle avait tellement
été déstabilisée et révoltée par cette histoire de bijou détruit, qu’elle en
avait oublié de réfléchir. Vexée, elle se contenta de répondre d’un ton sec :


— En tout cas, c’était complètement stupide de jeter ta
récompense !


— Tu voulais que j’en fasse quoi ? Que je stocke
ce foutu bijou indéfiniment ? Mes sacs sont pleins.


— Tu aurais pu le vendre, c’est du gâchis !


— J’aurais pu, en effet, répondit le guerrier du
crépuscule, d’une voix toujours aussi monocorde.


— Tu avais une raison particulière de faire ça, au
moins ?


— Oui.


— M’énerve… maugréa Gaea entre ses dents.


Elle détestait les gens qui répondaient par oui ou par non
et qui se faisaient prier pour développer un minimum leurs propos. D’autant
plus que c’était lui qui avait engagé la conversation, et il ne faisait aucun
effort pour l’entretenir. Fantöm semblait avoir compris que son attitude
irritait l’invocatrice au plus haut point. Il fit l’effort d’ajouter :


— Ma bourse et mon coffre de banque sont pleins, je ne
peux plus stocker de crédits.


— Sérieux ? Il existe une limite ? s’inquiéta
la joueuse.


— Oui. Elle est neuf cent quatre-vingt-dix-neuf
millions, neuf cent quatre-vingt-dix-neuf mille, neuf cent
quatre-vingt-dix-neuf crédits pour le coffre de guilde et de neuf cent
quatre-vingt-dix-neuf mille, neuf cent quatre-vingt-dix-neuf crédits pour la
bourse.


— QUOI ? Et tu dis que tu… tu es au maximum ?
cria la joueuse, époustouflée.


— Oui, répondit sombrement le guerrier du crépuscule.


 


Gaea était à la fois impressionnée et verte de jalousie.
Elle aurait aimé être un pirate informatique pour lui voler tout cet argent
sur-le-champ. L’invocatrice se demandait comment il avait pu accumuler tous ces
hauts faits et ces richesses. N’avait-il rien d’autre qu’Horizon 1.0 dans sa
vie ? Soudain, elle se souvint des paroles du joueur de Forpitas qui
évoquait le fait que Fantöm était payé pour jouer. Mais tout de même, gagner
plus d’un milliard de crédits, c’était impossible ! Cela devait
représenter des dizaines de milliers d’heures de jeu ! La joueuse s’imagina
un ignoble adolescent obèse avec des lunettes à triple foyer sur le nez, des
cheveux gras et des boutons partout sur le visage, en guise de meilleur joueur
de tous les serveurs réunis. Elle le voyait dans la vraie vie, en train de s’acharner
sur son clavier et sa souris avec ses gros doigts boudinés, écrasant ses
adversaires avec une satisfaction jouissive proche de l’extase. Cette vision d’horreur
lui fit froid dans le dos.


 


Soudain, le galion se mit à tanguer dangereusement. Des
craquements retentirent, et des vagues se formèrent sous la proue du navire.


— Oh non, gémit Gaea, en courant vers le mât pour l’attraper
à bras le corps.


La conversation lui avait complètement fait oublier qu’ils
étaient sous la menace des léviathans. L’océan se souleva et un gigantesque
serpent de mer se dressa face à eux. Il poussa un hurlement bestial
assourdissant. Sa gueule aux dents pointues comme des pieux semblait pouvoir
contenir une bonne dizaine de joueurs avec leurs montures.


— Un… Un léviathan ! couina l’invocatrice
pétrifiée à l’attention de Fantöm, comme si elle estimait nécessaire le fait de
lui apporter cette précision, juste au cas où il ne l’aurait pas vu.


Le long corps de la créature ondula avant de s’enrouler
autour du bateau. Ses écailles, aussi grandes que des boucliers et aussi
tranchantes que des lames de rasoir, raclaient la coque en bois, provoquant un
grincement inquiétant. Une fois positionné, le monstre resserra son étreinte
dans un fracas épouvantable. Le guerrier du crépuscule n’avait toujours pas
décroisé les bras, et ne semblait pas vouloir se battre. Gaea commença à
paniquer.


— Eh oh ! Au cas où tu l’aurais pas remarqué, on
nous attaque ! Faudrait peut-être songer à justifier ton statut de
meilleur joueur super balèze qui meurt jamais, hein !


Fantöm ne réagissait toujours pas malgré les appels de l’invocatrice.
La joueuse fut prise d’un doute affreux. Il ne s’était quand même pas
momentanément absenté ? Si par malheur, le gros adolescent boutonneux qu’elle
s’était imaginée dans la vraie vie était parti chercher quelque chose à manger
juste avant l’attaque, il n’allait pas pouvoir intervenir à temps. Dans le
doute, Gaea décida d’enclencher son logiciel qui lui servait à enregistrer ce
qu’il se passait à l’écran. Une vidéo avec le meilleur joueur de tous les
temps, tué par un ennemi plus faible que lui, apparaissait comme une source de
revenus certaine ! La joueuse pourrait empocher de l’argent grâce à de la
publicité placée sur un site diffusant sa vidéo buzz. Il était également
possible de faire chanter le principal intéressé, car son silence était à
vendre, lui aussi. Oméga Zell avait pu le vérifier à maintes reprises. Dans
tous les cas, elle serait gagnante à coup sûr.


 


Le serpent de mer géant frappa violemment le flanc du bateau
qui se déporta brusquement sur la droite. Il chargea une deuxième fois, puis
une troisième. Gaea était ballottée dans tous les sens, mais elle tenait bon.
Elle devait à tout prix rester sur place pour continuer à filmer. Soudain, un
murmure attira son attention.


— je fais appel à la puissance des éthers !


Elle se retourna vers le guerrier du crépuscule. Il n’avait
pas bougé d’un pouce. D’ailleurs, elle se demandait comment le joueur faisait
pour tenir debout malgré les cahotements. Le seul changement que l’invocatrice
remarqua chez lui concernait ses pupilles. Elles avaient changé de couleur, et
étaient désormais rouge sang. Un léger vent se leva, et des nuages obscurcirent
le ciel. La bouche de Fantöm se mit à bouger de nouveau et elle entendit une
autre phrase. Elle comprit qu’il était en train de formuler une incantation :


— Soyez le bras armé de ma colère !


Une aura dorée enveloppa le numéro un. Le tonnerre se mit à
gronder, le vent forcit et une tempête se déchaîna. Des vagues déferlèrent et
la foudre fendit le ciel. Des masses d’eau s’élevèrent et tourbillonnèrent,
formant plusieurs trombes marines. On aurait dit que l’heure de l’apocalypse
avait sonné. Gaea hurla :


— Tu veux me tuer avant que le léviathan s’en charge ou
quoi ! Qu’est-ce que tu fous ? Je suis pas niveau cent comme toi, moi !


— QUE LE CATACLYSME SE DÉCHAÎNE ! tonna Fantöm.


La foudre s’abattait dans tous les sens, et un maelström se
forma autour du galion qui se mit à tourner comme l’aiguille d’une boussole
devenue complètement folle. Le vent soufflait tellement fort à présent que les
pieds de l’invocatrice s’élevaient dans les airs. Si par malheur elle lâchait
le mât, ou si ce dernier venait à céder, elle serait emportée et finirait noyée
quelque part au milieu de l’océan en furie. Le monstre marin fut disloqué par
la puissance des courants, des trombes marines, et grillé par la foudre qui s’abattit
sur lui à plusieurs reprises.


Dans un hurlement terrible, il fut englouti dans l’océan,
terrassé par la puissance du meilleur joueur d’Horizon 1.0.


 


Dès l’instant où le serpent de mer fut éliminé, les éléments
se calmèrent. En quelques secondes, le vent tomba, le tourbillon disparut, les
trombes laissèrent échapper leurs milliers de litres d’eau qui retombèrent dans
les airs sous forme de fines gouttelettes, et les nuages se dissipèrent. Ce qu’il
restait du navire, fortement endommagé par l’attaque du léviathan, poursuivit
sa traversée en direction de Piratas sur une mer d’huile.


— Il est mort ? demanda Gaea qui était toujours
agrippée au mât du galion au cas où.


— Il y a des chances, répondit le guerrier du
crépuscule.


— Ouf, soupira l’invocatrice, soulagée d’avoir survécu.


Un nouveau silence s’installa. L’île de Piratas était désormais
beaucoup plus visible. On apercevait son port gigantesque, bien plus vaste que
celui de Forpitas.


— C’était Cataclysme, déclara Fantöm.


— Pardon ? demanda l’invocatrice, prise au
dépourvu.


Elle n’avait pas tout suivi.


— La tempête de tout à l’heure. C’était un pouvoir
appelé Cataclysme, répéta le joueur.


— Ah, d’accord, répondit poliment Gaea.


À vrai dire, elle n’en avait pas grand chose à faire.


— C’est une des compétences qu’on acquiert quand on
devient guerrier du crépuscule.


— Cool.


— En fait, les guerriers du crépuscule sont une sorte
de mélange de toutes les classes du jeu. Ça, c’était mon côté invocateur…


— Super, fit la joueuse avec un sourire complaisant.


 


Le meilleur joueur du serveur se renfrogna avant de se
replonger dans son traditionnel mutisme. L’invocatrice ne comprenait pas
pourquoi il lui racontait tout ça. Soudain, elle émit une hypothèse. Peut-être
n’avait-il pas l’habitude de croiser des joueurs, et encore moins des joueuses
qui ne réagissaient pas comme des groupies ? Peut-être avait-il voulu l’impressionner
en racontant ses histoires de quêtes secrètes terminées le jour même de leur
mise en ligne, d’objet ultra-puissant supprimé, de coffres de banque et de
bourses pleines de crédits ? Peut-être avait-il utilisé son pouvoir le
plus spectaculaire sur un simple léviathan niveau quatre-vingt et quelques,
juste pour montrer à quel point il était fort ? Était-il possible qu’il
ait pris l’indifférence de Gaea comme un nouveau défi personnel à relever ?
Le fait que le guerrier du crépuscule ait choisi de passer par Forpitas au lieu
de prendre tranquillement un Glisseur à Centralis ou un vortex de téléportation
pour se rendre à Piratas montrait à quel point il semblait avoir un ego
démesuré. Il testait sa côte de popularité en allant jusqu’à trahir ses fans,
qui continuaient à l’admirer malgré tout. Certains joueurs de l’Empire étaient
même allés jusqu’à défendre leur idole en s’attaquant à ceux de la Coalition qui s’étaient montrés hostiles envers lui, alors qu’il les avait abandonnés à leur
sort sur le galion. L’invocatrice admit que sa psychologie de comptoir était un
poil capilotractée, mais en général, elle savait qu’elle se trompait rarement sur
les gens. Était-il possible de tirer profit de cette situation en poussant Fantöm
à l’aider à finir ses quêtes secrètes d’une manière ou d’une autre ? Gaea
y comptait bien.



[bookmark: bookmark9]L’île de Piratas


Le galion, en piteux état, accosta le long d’un quai en
béton, sur lequel de nombreux joueurs attendaient pour embarquer. Visiblement,
leur navire n’était pas le plus mal-en-point du port. Un autre bateau similaire
au leur se trouvait quelques mètres plus loin. La pauvre embarcation avait été
amputée de son mât, et d’énormes traces de dents étaient visibles sur sa coque.
La proue était complètement fendue, les barrières de protection avaient été
arrachées et le pont était perforé en plusieurs endroits. L’invocatrice se
demanda comment il pouvait encore flotter. D’ailleurs, les joueurs qui
attendaient pour retourner sur le continent ne s’étaient pas aventurés à monter
sur l’épave. Ils avaient préféré attendre le prochain galion en partance pour
Keos. Le pont-levis fut tiré, et Fantöm, toujours suivi de près par Gaea, descendit
d’un pas nonchalant. Les traditionnels chuchotements reprirent sur le passage
du guerrier du crépuscule.


 


Ils quittèrent le bord de mer et montèrent en direction d’un
fort surplombant la cité. Piratas était vraiment bien protégée. Une épaisse
muraille en pierres bardée de canons entourait l’enceinte de la ville, érigée
sur une colline. Une escadrille de bateaux de guerre patrouillait sans arrêt
autour de l’île, et chacun des habitants, qu’il fût adulte, femme ou enfant,
était armé jusqu’aux dents. Les maisons en pierres jaunes, légèrement orangées,
recouvertes d’un toit de briques rouges, semblaient essuyer régulièrement des
impacts de boulets de canon. Gaea apercevait sur la plupart d’entre elles des
travaux de réfection.


 


Après une bonne demi-douzaine de minutes de marche, Fantöm s’arrêta,
se retourna, et demanda à la joueuse :


— Je peux savoir pourquoi tu me suis, depuis tout à l’heure ?


— Qu’est-ce qui te fait croire que je suis en train de
te suivre ? rétorqua Gaea, qui suivait effectivement le guerrier du
crépuscule.


— Une impression… se contenta de répondre le joueur.


— Je dois attendre le reste de ma guilde pour continuer
les quêtes secrètes, et je sais pas du tout par où commencer.


— La taverne du Gosier Fumant, répondit Fantöm en soupirant.


— Quoi la taverne du Gosier Fumant ? Qu’est-ce que
tu racontes ?


— Pour en savoir plus sur Morken, tu dois aller
interroger les pnj de la taverne au sud de Piratas, c’est juste à côté de là où
on vient de débarquer. L’un d’entre eux te donnera une indication que tu devras
suivre.


— C’est qui, Morken ?


— Le type qu’on t’a chargée de retrouver ! Ne me
dis pas que t’as déjà oublié ?


— Ah oui, c’est le chef de l’incantateur qui s’est fait
dézinguer par Dorsa, le Phénix de l’air, se rappela Gaea. Merci pour l’info.


— Pas de quoi. Allez, salut, conclut le joueur en
tournant le dos à son interlocutrice.


 


Gaea ne voulait surtout pas laisser son meilleur atout s’en
aller. Elle hésita avant de l’interpeller de nouveau. La joueuse ne trouvait
pas de sujet intéressant à lancer pour le retenir. Finalement, elle s’écria
sans réfléchir juste avant qu’il tournât à l’angle de la rue :


— Attends !


— Quoi ?


— Euh… Elles sont difficiles, les quêtes suivantes ?
demanda l’invocatrice en cherchant désespérément un sujet de conversation
susceptible d’intéresser le guerrier du crépuscule.


— Non. Enfin… Pour toi, je pense que oui, ce sera compliqué.
Surtout si ton équipe est aussi nulle que tu le laisses entendre, même si les
concepteurs n’ont pas fait n’importe quoi non plus. Ils ont adapté les
différentes quêtes en fonction des niveaux.


— Ah, ok. Qu’est ce qui sera difficile ? ajouta la
joueuse.


— Tu verras bien.


— Je verrai bien quoi ?


— Ce qu’il se passera !


— Tu veux pas me donner deux ou trois indications histoire
que je me prépare un peu en attendant les autres ?


— Non.


— Pourquoi, non ?


— Parce que.


— Pourquoi parce que ? insista Gaea.


Elle avait conscience que son manque d’inspiration allait
lui être fatal, si elle ne réagissait pas très vite.


— Bon, écoute, s’impatienta Fantöm, je t’ai déjà pas
mal aidé en tuant le léviathan et en te donnant un indice pour la suite de tes
quêtes. Alors…


— Pour le léviathan, je suis désolée, mais celui que tu
as aidé avant tout, c’est toi, l’interrompit Gaea, qui venait de sauter sur l’occasion
pour relancer la conversation. Parce que si t’avais été tué sur le bateau, ta
réputation de roxxor invincible en aurait pris un sacré coup. Ma présence n’a
rien changé.


— Bon, admettons. Mais…


— Par contre, c’est vrai que tu as été cool de m’avoir
donné un tuyau pour les quêtes, reprit la joueuse. Mais une pauvre invocatrice
niveau dix comme moi ne pourra pas faire grand chose face à tous ces pirates
sanguinaires.


Elle se tourna en direction de l’océan, qui commençait à baigner
dans une lueur bleue de plus en plus pâle. Le lever du soleil blanc était
imminent. Elle poursuivit, d’un ton théâtral, le regard perdu dans le lointain,
et la voix légèrement tremblotante :


— Ma guilde m’a abandonnée. Désormais, je suis seule
dans cette vaste cité pleine de forbans et sans l’aide d’un preux chevalier,
mes chances de survie sont nulles…


 


Gaea était persuadée de jouer là sa meilleure carte. Elle se
retourna, prête à utiliser son arcane secret des yeux doux, et découvrit avec
stupeur que Fantöm n’était plus là. Paniquée, elle regarda à droite, puis à
gauche, mais il n’y avait plus aucune trace du guerrier du crépuscule. Elle fit
quelques pas au hasard des rues de Piratas sans succès. La joueuse écouta les
conversations des passants, mais là encore, personne ne faisait mention du
champion de la guilde Justice dans ses propos. Il était parti pour de bon. L’invocatrice,
déçue, était pourtant persuadée qu’elle était à deux doigts de l’embobiner avec
son talent digne des plus grandes actrices hollywoodiennes. Le fait qu’elle n’ait
pas agi comme une groupie devant lui aurait dû l’inciter à rouler des
mécaniques pour l’impressionner encore plus. Si son analyse avait été la bonne,
il aurait dû saisir la perche qu’elle était en train de lui tendre pour l’accompagner
et lui montrer à quel point il lui avait été facile de finir l’ensemble des
quêtes secrètes. Qu’est-ce qui n’avait pas fonctionné ? Pourquoi n’avait-elle
pas réussi à le manipuler ? Gaea n’en savait fichtre rien, et ça l’énervait
au plus haut point. Elle n’avait pas l’habitude qu’on lui résiste ainsi.


 


Boudeuse, elle décida de se diriger vers la taverne du
Gosier Fumant tout en fulminant. Pourtant, elle savait qu’elle aurait dû s’estimer
heureuse d’être arrivée jusqu’ici saine et sauve malgré les léviathans, mais il
lui en fallait toujours plus. C’était dans sa nature. Fantöm l’avait narguée
avec ses crédits à ne plus savoir qu’en faire, il lui avait montré qu’il était
le meilleur des gardes du corps, il avait engagé la conversation malgré sa
réputation d’asocial, elle avait commencé à s’habituer à cette vie de luxe, et
il lui avait tout pris en un instant. En plus, il ne lui avait même pas dit au
revoir. Quel goujat ! Quel égoïste ! Peut-être même l’avait-il déjà
oubliée.


 


Etait-elle tombée dans le panneau en se comportant comme
tous ces gros lourds qui passaient leur temps à solliciter le meilleur joueur
du jeu pour tout et n’importe quoi ? Ses demandes d’aide un peu trop
insistantes avaient-elles été prises pour une marque d’admiration envers le
champion de la guilde Justice ? Au début, Fantöm pensait certainement être
tombé sur une personne qui se moquait de son statut de star virtuelle. Avait-il
été déçu de voir éclater au grand jour le côté opportuniste de Gaea ?
Était-ce cela qui avait précipité son départ ? Si tel était le cas, elle
allait devoir améliorer sa technique d’approche pour la prochaine fois. Le
guerrier du crépuscule ne semblait marcher qu’à l’indifférence, et le coup de
la femme sans défense, abandonnée et désespérée, ne semblait pas fonctionner
sur lui. À cause de cette erreur, maintenant, elle était toute seule sur cette
maudite île, sans personne de sa guilde pour assurer ses arrières en cas de
coup dur. Bougonne, elle interpella un pnj à la démarche incertaine :


— Hey ! Toi !


— Moi ? s’étonna le pirate en prenant un air
innocent.


— Oui, toi !


— C’est pas moi ! se défendit-il.


— Comment ça, c’est pas toi ? demanda la joueuse,
déconcertée par la réponse de son interlocuteur.


— C’est pas moi ! Je vous jure que j’ai pas volé
le trésor de ce bon vieux Brakkard le rouge. Je le respecte beaucoup trop pour
ça, se justifia le pnj.


— Hein ? Mais qu’est-ce qu’il raconte… marmonna la
joueuse avant de lancer : C’est par où, la taverne du Gosier Fumant ?


— Céparou ? Qui vous a dit mon nom ?


— Ton nom ?


— Vous voulez savoir mon nom ?


— Mais non !


— D’accord, je vais vous le donner. Je suis Jack… Jack
Céparou ! annonça fièrement le pirate en retirant son chapeau et en se
courbant de manière exagérée devant l’invocatrice, déconcertée par l’incohérence
des propos de son vis-à-vis.


— Je cherche juste cette foutue taverne.


— Une taverne ? Quelle taverne ?


— Le Gosier Fumant ! répéta Gaea, agacée.


— Il fallait le dire tout de suite ! La taverne…
alors… Euh… C’est par où ? Par là ! Oui ! Non… Ah, je sais, ça y
est ! Allez par là, et tournez à droite puis prenez à gauche et vous y
serez, ma p’tite dame !


— Merci… soupira la joueuse.


 


L’invocatrice suivit les indications de Jack Céparou, et
retourna à son point de départ. Elle se trouvait à quelques mètres des quais
sur lesquels les joueurs embarquaient et débarquaient par dizaines. Démotivée,
Gaea se dirigea d’un pas nonchalant vers la taverne pour questionner les
différents pnj. Elle allait devoir leur parler les uns après les autres, alors
que si Fantöm avait été là, il l’aurait conduite directement à la bonne
personne. Ils auraient recueilli l’indice, un nouvel événement aurait été
débloqué, et ils auraient continué ainsi jusqu’à la dernière quête. Elle aurait
obtenu la récompense en un temps record, et elle se serait empressée de narguer
Oméga Zell, vert de jalousie. La journée aurait pu être parfaite, si seulement
elle avait su comment manipuler le numéro un.


 


Le port était calme. Le soleil blanc s’élevait au-dessus de
l’horizon, inondant l’océan de lumière. La nuit était terminée dans le jeu,
alors qu’elle commençait tout juste dans le monde réel. Gaea balaya les
environs du regard, et aperçut un écriteau sur lequel était inscrit : Taverne
du Gosier Fumant. Elle s’avança, vers la bâtisse. La devanture, faite de
vieilles planches de bois, faisait penser à un saloon de western miteux. Des
montures terrestres, volantes et aquatiques buvaient dans l’abreuvoir placé
devant la porte d’entrée. Un vieux pirate, complètement ivre, ronflait
bruyamment affalé contre un tonneau vide sous une des fenêtres, et de la
musique jouée au piano s’échappait de l’intérieur à chaque fois que quelqu’un
poussait la porte pour entrer ou sortir.


 


L’invocatrice entra. La première chose qu’elle entendit ne
fut pas l’air joué par le flibustier aux deux mains amputées qui s’acharnait
sur son piano avec ses crochets, ni le brouhaha assourdissant des clients qui
riaient, se disputaient, chantaient et hurlaient, mais une voix familière se
différenciant des autres par son accent méridional prononcé, voire exagéré, à
la limite du ridicule. Il s’agissait de la voix d’Omega Zell. Elle chercha à
droite, puis à gauche, mais elle ne le vit nulle part. Soudain, quelqu’un l’interpella :


— Eh oh, Gaea, par ici ! cria Sparadrap, debout
sur une table, en faisant de grands gestes avec ses bras au dessus de la tête.


Gaea se fraya un chemin jusqu’au prêtre, et vit Arthéon,
assis à côté de lui. Quand il aperçut l’invocatrice, son visage changea d’expression.
Il sembla rassuré. La joueuse prit place et demanda :


— Comment vous avez…


— Oui Madame Armelain, j’ai terminé de dérusher les
vidéos sur l’exposition canine de Cuers, comme vous me l’avez demandé. Ils sont
parfaits, le reportage sera vraiment intéressant.


— Qu’est-ce qu’il raconte ? demanda Gaea,
interrompue par Oméga Zell.


Il semblait parler tout seul.


— Il est encore au boulot. D’après ce que j’ai compris,
sa patronne est rentrée à l’improviste pendant qu’il jouait. Du coup, il n’a
pas eu le temps de couper son micro. Il a juste caché la fenêtre d’Horizon 1.0
et maintenant, il est en train de faire comme si de rien n’était.


— Intéressant… répondit Gaea, avec un sourire narquois
sur le visage. L’exposition canine de Cuers, c’était donc ça le truc super
important que son patron lui avait soi-disant demandé de couvrir cet après-midi…
vraiment très intéressant cette petite conversation.


— Patronne, corrigea Arthéon. Son boss est une femme. 


— Encore mieux, s’enthousiasma la joueuse.


— C’est Pumkie le chiwawa qui a remporté le premier
prix juste devant Looping, un magnifique Coton de Tuléar tout blanc. Il était
vraiment mignon, vous auriez dû voir ça…


— C’est dommage que sa patronne ne soit pas plus près
du micro, déclara Gaea, l’oreille tendue vers l’assassin, dont l’avatar
continuait à parler tout seul. J’aurais adoré entendre une femme mener ce sale
macho d’Omega Zell à la baguette.


— Mais tout à fait, Madame Armelain. Le reportage sera
terminé pour demain soir. J’ai fait l’acquisition des rushs. Je commence le
montage cette nuit, chez moi. Vraiment ? Vous voulez le mettre en
ouverture de Mon toutou d’abord ? Ecoutez, je suis ravi, que dis-je ?
Je suis carrément honoré ! Je tâcherai d’être à la hauteur de cette
émission si mythique.


— Mon toutou d’abord, c’est quoi ce nom d’émission
pourri ? demanda l’invocatrice.


— Bah, c’est sur Féminine TV, répondit
Sparadrap. Attends, tu savais même pas ça ?


— Euh… Non, répondit la joueuse.


Elle n’avait jamais entendu parler d’une telle chaîne.


— Elle est super connue, pourtant ! Et même que ma
grand-mère la regarde tous les jours, d’abord ! fanfaronna le prêtre,
comme si le fait de savoir quelque chose que Gaea ignorait représentait un
exploit dont il pouvait être fier.


— Ma mère aussi passe son temps devant, soupira Arthéon
d’un air navré. C’est sur le câble. À chaque fois, elle m’empêche de regarder
la chaîne Nolife, et je dois me coltiner ses émissions sur les produits de
beauté, les dernières tenues à la mode, les animaux de compagnie… bref, tu vois
le genre.


— Oh oui, répondit l’invocatrice.


Elle tenait là un dossier tellement énorme, que son échec
dans sa tentative de manipulation de Fantöm était oublié.


— Certainement, Madame Armelain, reprit l’assassin. Je
vous souhaite une bonne nuit. Comment ? Ah, oui, bien sûr, je vais
éteindre mon ordinateur, j’allais oublier…


 


L’avatar d’Omega Zell semblait être de nouveau en jeu. Il
regarda Arthéon, et chuchota :


— Je vais devoir m’absenter quelques minutes le temps
de rentrer chez moi. Attendez-moi là.


Soudain, il sursauta, et reprit d’une voix beaucoup plus
forte :


— Comment ? Non, je n’ai rien dit du tout. Quoi ?
Ah, si en effet, j’étais en train de relire le nom des chiens qui ont gagné le
concours canin de cet après-midi. Je voulais être certain de ne rien oublier
avant de partir. Oh, vous savez, je ne suis pas si consciencieux que cela, vous
me flattez, madame Armelain. Il y a encore beaucoup de choses que j’aimerais
améliorer pour être à la hauteur de la confiance que vous m’accordez. Vous
savez que…


 


Le son fut coupé, et l’avatar d’Omega Zell disparut. Il
venait de se déconnecter.


— Zut, il a éteint son ordinateur, dit Gaea d’un air
déçu.


— C’est pas trop tôt, grommela le chef de guilde. On a
déjà perdu beaucoup trop de temps. Je sais pas si tu as fait attention de ton
côté, mais les trois quarts des joueurs qui viennent sur l’île de Piratas sont
là pour les quêtes secrètes. On peut dire adieu à notre avance !


— C’était à prévoir, répondit la joueuse. Et puis de
toute façon, on n’a jamais brillé par notre efficacité.


— C’est pas une raison pour se complaire dans l’échec,
s’indigna le guerrier.


— En parlant d’échec, reprit Gaea, comment vous avez
fait pour arriver jusqu’ici ?


— C’est une sacrée histoire, soupira Arthéon.


— Vas-y, on a du temps à tuer en attendant que l’autre
idiot revienne.


— À Forpitas, quand on s’est perdu à cause de la foule,
avec Oméga Zell on a joué des coudes pour monter sur le galion que Fantöm
allait prendre. On y est parvenus, et une fois sur le pont, on a été écrasés
par les dizaines de joueurs qui se sont agglutinés autour de nous. On n’y
voyait absolument plus rien, de vraies sardines en boîte !


— Et donc, vous n’avez pas vu Fantöm descendre au moment
où le navire partait, compléta Gaea.


— En effet, approuva le chef de guilde. On est restés
sur le bateau avec un bon paquet de joueurs. Quand on s’en est rendu compte, on
était beaucoup trop loin du port. Et puis de toute façon, c’était trop tard
pour suivre Fantöm, et il fallait bien qu’on aille sur Piratas. On a donc
décidé de tenter notre chance.


— Et vous n’avez pas été attaqués par un léviathan ?
s’étonna l’invocatrice.


— J’y viens, temporisa le guerrier. Au bout d’un
moment, le galion s’est mis à tanguer et un de ces monstres est sorti de l’eau.
Comme on était nombreux, on s’est dit qu’on avait peut-être une chance de l’avoir.
Malheureusement, il n’y avait aucun joueur niveau cent avec nous, le meilleur n’était
que niveau cinquante-quatre. On a donc fait tout ce qu’on pouvait pour
repousser le serpent de mer géant, mais cette sale bête a dévasté le bateau. On
a tous cru que c’était la fin et qu’on allait couler en plein milieu de l’océan,
quand d’un seul coup, une tempête s’est levée. Tu aurais dû voir ça, c’était
apocalyptique ! Il y avait des maelströms qui se formaient un peu partout
à la surface de l’océan, des colonnes d’eau monstrueuses s’étaient mises à
tourbillonner dans les airs, un orage de tous les diables tonnait… bref… Au
final, la foudre a complètement grillé le léviathan. Du coup, on est restés à
flot, et c’est lui qui a coulé à pic. Je ne sais pas ce qu’il s’est passé, mais
c’était un sacré coup de chance !


— C’était Cataclysme, souffla Gaea.


— C’est quoi, ça, Cataclysme ? demanda
Arthéon.


— En fait, je me trouvais sur le bateau qui est parti
juste après le vôtre. J’étais avec Fantöm, et quand on a été attaqués, il a
utilisé une de ses attaques-secrètes-ultra-méga-balèze-de-chais-pas-quoi pour
repousser le léviathan. Ta description correspond parfaitement à ce que j’ai
vu.


— Je comprends mieux, reprit le guerrier, l’air
songeur. Ce devait certainement être un sort de zone de longue portée. Comme on
n’était pas loin de vous, il a tué non seulement le léviathan qui vous a
attaqués, mais aussi tous ceux qui se trouvaient dans le périmètre. Par
bonheur, le nôtre en faisait partie, et il nous a sauvés indirectement.


 


En entendant ces mots, Gaea fut prise d’un doute. Était-il
possible que le guerrier du crépuscule ait utilisé son attaque la plus
puissance car il savait que sa portée serait suffisamment grande pour tuer à la
fois le léviathan qui se trouvait devant lui, et celui qui attaquait le bateau
sur lequel avaient embarqué tous les joueurs qu’il avait abandonné quelques
minutes plus tôt ? À moins que tout cela ne fut qu’un heureux hasard, mais
l’invocatrice en douta. Fantöm avait très certainement tout calculé pour
voyager tranquillement de son côté, tout en venant en aide à ses fans, mais de
loin.


 


— Décidément, ce type est vraiment pas facile à cerner…
grommela Gaea à voix basse.


— Comment ? demanda le chef de guilde.


— Non, rien… fit la joueuse avant de poursuivre :


— Bon ! Si l’autre nouille ne se dépêche pas de
revenir, on va commencer à chercher des indices sans lui, non ?


— Tu veux pas savoir comment je suis arrivé ?
finit par demander Sparadrap, un peu vexé de voir que l’invocatrice ne s’intéressait
qu’à l’histoire de son chef de guilde.


— T’étais pas sur le galion avec Oméga Zell et Arthéon ?


— Non, répondit le prêtre, fier d’avoir son propre
récit à raconter. Je suis arrivé trop tard pour monter avec eux. Du coup, j’ai
pris le bateau suivant !


— Et ? demanda la joueuse.


— Bah je l’ai pris tout seul ! Sans l’aide de
personne ! 


— D’accord, mais il s’est passé quoi ensuite ?


— Rien de spécial… Je suis arrivé deux minutes après
vous, et j’ai vu Arthéon sur le quai, alors j’ai sauté dans l’eau puis j’ai
nagé jusqu’à lui.


— Je dois donc en déduire que tu fais partie des
veinards qui sont tombés sur les fameux trente pour cent de bateaux effectuant
la traversée sans être attaqués ? interrogea Gaea.


— Et ouais ! répondit Sparadrap en affichant un
large sourire et en bougeant la tête dans tous les sens comme un chien fou.


— Y’a vraiment pas de justice… soupira l’invocatrice.


— Bah, on est tous arrivés jusqu’à Piratas sans perdre
une seul point de réputation, c’est quand même un bel exploit, s’enthousiasma
le chef de guilde.


Il ne s’était vraiment pas attendu à un bilan aussi positif.


— C’est vrai, admit Gaea, surtout pour nous… Bon, il
faut qu’on se bouge ! Vous avez interrogé le pnj pour la suite de la
quête, ou pas encore ?


— Quel pnj ? demanda Arthéon en se redressant sur
sa chaise. Tu as eu des informations ?


— Oui. Fantöm m’a dit qu’il fallait qu’on parle à un
type dans cette taverne pour avoir un indice sur le chef de l’incantateur de la
forêt d’Alarbakk.


— Ah, oui, Morfène ! Je m’en souviens, intervint
Sparadrap.


— Morken, rectifia le guerrier, revigoré par cette
réjouissante nouvelle. Et il ne t’a rien dit d’autre ?


— Pas vraiment. Il s’est contenté de fanfaronner à
propos du fait qu’il avait terminé les quêtes le jour même de leur mise en
ligne, et qu’il avait jeté la récompense parce qu’il avait mieux sur lui,
répondit la joueuse avec une certaine rancœur.


— Ça ne m’étonne pas de lui. Et ça ressemble à quoi,
une récompense niveau cent, pour ce genre de quêtes ?


— Il a reçu un bijou pour guerrier super balèze qui augmentait
la force de quatre-vingt pour cent, l’endurance de cinquante pour cent, l’agilité
de quatre-vingt-dix pour cent, avec un bonus de mille points de vie soignés à
chaque coup critique donné, répondit l’invocatrice qui avait toujours beaucoup
de mémoire dès qu’il s’agissait de décrire un objet qui avait de la valeur.


— Ah bon… lança Arthéon sur un ton exagérément dégagé
dissimulant mal sa convoitise.


 


Le chef de la guilde Noob avait toujours eu un faible pour
les objets puissants. Ce n’était absolument pas pour les mêmes raisons que
Gaea. L’invocatrice aimait collectionner les objets précieux, et rêvait de
coffres de banque débordant de crédits. Lui se moquait de la richesse en tant
que telle. Son addiction ne ressemblait pas non plus à celle d’Omega Zell,
obnubilé par la gloire. Arthéon n’était pas du genre à rouler des mécaniques et
à mépriser les plus faibles que lui comme le faisait l’assassin. Non, il n’était
pas comme eux. Il avait simplement peur d’être le vilain petit canard d’un
groupe. Il n’aspirait pas à devenir le meilleur, et il refusait de se laisser
aller au point de devenir le plus faible d’une équipe. Il se contentait
parfaitement du statut de joueur expérimenté, sur lequel on pouvait compter en
toutes circonstances. Pour parvenir à ce statut, il fallait inévitablement
posséder un personnage de niveau élevé, parfaitement équipé. C’était là tout le
problème à l’origine de la perte de son ancien personnage niveau cent. Ce coup
dur était la résultante d’une vie réelle bien compliquée…


 


Le pauvre Stan n’avait jamais eu de chance, dans la vie. Il avait
toujours redoublé d’efforts pour suivre la cadence qu’on lui imposait, mais à
chaque fois, un événement réduisait à néant tout son travail, et très souvent,
sa mère n’était pas étrangère à ses échecs. À l’école, Madame Châtelain ne
lâchait jamais son fils adoré. Elle restait à côté de lui à chaque fois qu’elle
le pouvait. Le matin, elle attendait la sonnerie et accompagnait le petit Stan
jusqu’à sa classe. Parfois, elle se permettait même de rentrer, ce qui excédait
l’institutrice. Le soir, elle était toujours la première à attendre son fils
chéri. Parfois, elle faisait de grands gestes à travers la fenêtre et envoyait
des bisous à son Stanislas, mort de honte. À cause de ce piètre spectacle, le
pauvre enfant subissait régulièrement les moqueries de ses camarades. À chaque
promenade scolaire, sa mère était tout le temps là. Une fois, elle avait même
corrigé le petit Eric, qui avait osé bousculer son fils volontairement. Elle
lui mit une fessée déculottée devant tout le monde. Cette affaire avait fait grand
bruit à l’époque. Stan perdit peu à peu ses copains, et il fut mis à l’écart
par ses camarades, tel un paria, affublé de la redoutable étiquette de fils
à maman. Toute sa scolarité fut un enfer à cause d’une mère surprotectrice,
et c’était comme cela pour toutes les activités sociales auxquelles il avait
tenté de participer. Quand il avait essayé de s’intégrer dans une équipe de
handball, Madame Châtelain était venue assister à tous ses entraînements et à
tous ses matchs, poussant des gloussements ridicules à chaque fois que son fils
marquait un but, et hurlant à chaque fois qu’un joueur adverse osait le
bousculer. Très vite, la situation était devenue si inconfortable que Stan
avait été obligé de quitter son club. Le jeune homme s’était ensuite essayé au
tennis, mais là encore, le silence demandé sur les cours était sans cesse brisé
par sa mère qui beuglait à chaque point remporté. La natation apparaissait aux
yeux de Stan comme une brillante idée. Le fait de passer son temps la tête sous
l’eau permettait d’échapper aux nuisances sonores de sa mère, mais cette
dernière, persuadée que son fils se noyait dès qu’il restait immergé plus de
dix secondes, plongeait toute habillée dans le bassin pour le secourir.


 


Même dans Horizon 1.0, il avait trimé pour monter jusqu’au
niveau cent à cause des interdictions parentales drastiques auxquelles il était
soumis. Sa mère voyait les jeux vidéo en ligne comme le mal absolu. Tout ça à
cause d’une émission stupide qu’elle avait vue à la télévision. L’honteuse propagande
montrait un adolescent boutonneux aux cheveux gras avec des lunettes à triple
foyer, tentant de justifier son mode de vie devant les caméras, lequel se
résumait à jouer, jouer, jouer et rejouer. Le souvenir le plus traumatisant
pour Stan était sans conteste son appareil dentaire saturé de restes des dix
derniers repas qu’il avait pu faire devant son écran d’ordinateur. Il ne se
lavait plus, et allait aux toilettes uniquement lors des phases pendant
lesquelles il ne pouvait pas jouer, comme quand il était à bord d’un glisseur
qui le conduisait automatiquement jusqu’à la destination qu’il avait choisie.
Son appartement était devenu un véritable bidonville, et ses volets restaient
perpétuellement fermés. Le spectacle était affligeant. Les présentateurs
avaient laissé entendre que cette situation était la suite logique de l’addiction
aux jeux vidéo en ligne, et que tout individu atteint par ce qui était présenté
comme une maladie grave, finirait inéluctablement comme le sujet présenté. Au
grand dam du pauvre Stanislas Châtelain, sa mère faisait partie du très large
pourcentage de gens crédules qui gobaient tout ce que la télévision débitait.
Du coup, tous ses amis étaient parvenus jusqu’au niveau maximum bien avant lui,
et ils avaient commencé à le chambrer à propos de son retard.


 


Un an plus tard, après qu’il eut enfin réussi à atteindre le
sacro-saint niveau cent, sa mère, encore elle, avait imposé un couvre-feu à
vingt heures tapantes, pour l’obliger à lire avant de dormir. Elle voulait « laver
sa petite tête de toutes les vilaines choses qu’elle avait accumulées à cause
du vilain ordinateur ». Sa passion pour l’histoire d’Horizon 1.0 était née
à cette époque. C’était la seule solution que Stan avait trouvé pour
rentabiliser tout ce temps perdu, car pour éviter toute tentative de tricherie,
la cruelle matriarche débranchait systématiquement la prise de la box
permettant d’accéder à Internet. Cette règle inappropriée, car il avait tout de
même vingt ans à cette époque, était une véritable torture. En plus, elle avait
eu des conséquences terribles sur son personnage, car il ne pouvait plus
participer aux quêtes de groupe, aux instances, ni aux raids, qui commençaient
généralement sur les coups de vingt et une heures, et qui se terminaient vers
minuit. Peu à peu, les moqueries reprirent. Cette fois-ci, elles étaient axées
sur son équipement, complètement dépassé. Les autres joueurs de la guilde
évoquaient des batailles épiques face à des boss de fin de donjons
surpuissants, et exhibaient fièrement leurs nouvelles pièces d’armures, armes
et autres artéfacts. Tous ces objets étaient bien supérieurs à ceux que Stan
avait pu obtenir en récompense de quêtes solitaires accomplies entre le moment
où il rentrait des cours, et la fatidique heure du couvre-feu. La situation
était devenue insupportable. Il était dos au mur. Le jeune homme avait bien
pensé à bâillonner sa mère et à l’enfermer dans un placard un jour ou deux. À n’en
pas douter, cela n’aurait certainement pas dérangé son oisif de père, mais
cette solution était trop éphémère, et les conséquences de ses actes risquaient
d’être terribles. En représailles, elle aurait très certainement coupé
définitivement l’abonnement familial à Internet, la sanction ultime redoutée
par tous les joueurs de jeux vidéo en ligne du monde encore chez leurs parents.


 


Stan n’avait plus le choix. S’il voulait retrouver un statut
honorable au sein de son ancienne guilde, la guilde Justice, qui, à cette
époque, n’était pas encore la meilleure du jeu, il allait devoir user de moyens
frauduleux. Comme il ne pouvait pas tricher dans la vraie vie, il avait décidé
de le faire dans le jeu. Un joueur un peu louche lui avait expliqué qu’il s’était
acheté plusieurs pièces d’armures hors de prix à l’hôtel des ventes grâce à des
crédits pirates, et que les maîtres du jeu n’y avaient vu que du feu. Le
principe était simple. Il suffisait de s’adresser à un certain Ash, dit le farmer
chinois, et le tour était joué. Arthéon décida de sauter sur l’occasion. Il
alla trouver ce fameux Ash, dont le métier consistait à récolter sans arrêt des
crédits qu’il revendait contre de l’argent réel sur un site illégal appelé :
farmerchinois.com. L’offre était alléchante. Stanislas décida de
subtiliser la carte bancaire de sa mère pour s’acheter une coquette somme d’argent
virtuel afin de se procurer une épée hors de prix qu’il avait repérée à l’hôtel
des ventes. Si l’expérience s’avérait être un succès, il serait amené à la
reproduire pour compléter son équipement. Cette solution semblait parfaite.
Elle lui permettrait de gagner des centaines et des centaines de crédits en
quelques secondes. C’était une manière efficace de palier son impossibilité de
jouer après vingt heures.


 


Hélas, quelques heures à peine après qu’il eut commis l’irréparable,
le plus redouté des maîtres du jeu d’Horizon 1.0 se rendit compte de la
manœuvre. La bourse du joueur incriminé était passée de trente-quatre à dix
mille trente-quatre crédits en un instant, et une alerte fut automatiquement
transmise au centre de traitement des effractions potentielles à la charte.
Après une enquête minutieuse du cas en question, Judge Dead, le plus terrible
des maîtres du jeu, décida d’intervenir pour exécuter sa sentence. Sans hésiter
une seule seconde, il bannit le personnage de Stan à vie. L’ancien Arthéon
niveau cent n’était plus.


 


Le choc fut terrible pour le jeune homme. Il tomba en
dépression et son état ne s’améliora pas pendant près d’un an. Malgré les
efforts de sa mère pour le sortir de sa torpeur, le jeune Stanislas n’avait
plus goût à rien. C’était l’échec de trop. Démotivé, complexé et dégoûté par
cette injustice, il sombra peu à peu dans un état de léthargie avancée, si bien
que son hygiène de vie commença à ressembler à celle de l’infâme binoclard
boutonneux aux cheveux gras de l’émission télévisée qui fit de sa vie un enfer.
Stan ne jouait même plus. Il était donc devenu encore plus oisif que l’adolescent
qui l’avait tant dégoûté jadis. Il se contentait de rester dans sa chambre sans
rien faire, du matin au soir. Les dizaines de psychologues qu’il avait rencontrés
de force n’y changèrent rien. Au début, Madame Châtelain vit dans cette lente
descente aux enfers morbide une crise d’adolescence dont le but était de lui
faire payer ses mesures de protection établies pour sauver son fils du joug des
jeux vidéo en ligne. Au fil des mois, elle se mit à culpabiliser de plus en
plus, et un beau jour, elle craqua. Un soir, elle entra dans la chambre de son
petit Stanislas avec un énorme carton qu’elle ouvrit devant lui. Ce dernier,
affalé sur son lit, reçut comme un électrochoc salvateur en découvrant son
contenu. Il s’agissait d’un ordinateur dernier cri avec un écran plat
vingt-quatre pouces. Sa mère lui annonça que désormais, elle ne l’empêcherait
plus jamais de jouer à ses jeux, qu’elle eut la gentillesse de ne pas qualifier
de débiles, comme elle avait pris l’habitude de le faire depuis des années.
Sans s’en rendre compte, Stan était venu à bout des entraves matriarcales qui l’étouffaient
depuis des années. Il avait gagné une bataille alors qu’il pensait avoir
définitivement perdu la guerre. Ce revirement de situation apparut à ses yeux
comme le message d’espoir dont il avait besoin. Il allait enfin pouvoir se
remettre à jouer sans être constamment handicapé par des règles stupides
imposées par une mère anxieuse qui ne lui faisait pas confiance, et qui le
croyait capable de se laisser ronger par un jeu au point de ressembler à un
monstre, un peu comme Gollum dans le Seigneur des Anneaux, sa trilogie favorite.
Il ne savait pas si elle avait pris conscience de l’aspect dévastateur de son
comportement surprotecteur, mais il s’en moquait. Une nouvelle chance de s’affirmer
dans un groupe social se présentait à lui, et sa mère lui avait promis de ne
plus interférer. C’était tout ce que Stan demandait.


 


Le jeune homme, désormais âgé de vingt-et-un ans, créa un
nouveau personnage qu’il baptisa Arthéon, comme le premier. En fait, c’était la
réplique exacte de son ancien avatar niveau cent. Il comptait bien rattraper
son retard, et reprendre les choses là où il les avait laissées, mais il se
rendit vite compte que ça n’allait pas être aussi simple. La pression imposée
jadis par sa mère avait encore des répercussions jusque dans le jeu. Ses
anciens compagnons de la guilde Justice, devenue la plus puissante du jeu entre
temps, avaient eu vent de sa tricherie et refusaient de lui adresser la parole.
Aucun d’entre eux n’accepta de l’aider à monter ses niveaux rapidement. Le
nouvel Arthéon se retrouva seul, une fois de plus, dans un jeu faisant la part
belle à une progression en groupe. En plus de cela, sa malchance naturelle le
rattrapa, car son retour eut justement lieu au moment où la pénurie de soigneurs
bas niveaux se faisait cruellement sentir. Quelques jours plus tard, sa
rencontre avec Sparadrap marqua un tournant que Stan hésitait encore à
qualifier de positif. Il se trouvait désormais au sein d’une guilde dans
laquelle il n’était plus considéré comme le vilain petit canard. Il était
respecté, voire admiré. Ses compagnons lui faisaient confiance, il était
totalement intégré et on comptait enfin sur lui en toutes circonstances. Il
était devenu indispensable sans pour autant jouer les stars. Le seul problème
venait du fait qu’il s’agissait de la guilde Noob, une des pires de tout
Horizon 1.0. Était-ce là tout ce qu’il valait ? Pendant un temps, Stan se
posa des questions, puis peu à peu, il décida de prendre le problème sous un
autre angle. Il allait tirer toute l’équipe vers le haut en aidant chacun des
membres à s’améliorer afin de regagner le respect de la communauté des joueurs.


 


— Youhou, Arthéon, tu es toujours là ? demanda une
voix féminine.


— Hein ? lança le chef de guilde. Il s’était
complètement perdu dans ses pensées.


— Je demandais si tu voulais qu’on commence à faire le
tour de la taverne pour trouver le pnj. Ça sert à rien d’attendre l’autre
boulet d’Omega Zell sans rien faire.


— Tu as raison, il n’y a pas de temps à perdre,
acquiesça le guerrier en se levant.


 


Les trois membres de la guilde Noob scrutèrent l’intérieur
de la taverne du Gosier fumant. Le barman s’affairait derrière le comptoir, le
musicien continuait à jouer au piano tant bien que mal malgré ses deux mains
amputées remplacées par des crochets, et une serveuse passait de table en
table, autour desquelles des pnj se mêlaient aux joueurs. Arthéon décida de
commencer par le barman. C’était un petit homme dégarni avec de fines
moustaches noires. Il portait une chemise blanche, un pantalon noir et un
pardessus rouge orné de motifs dorés. Le chef de guilde s’avança, et lorsque
son vis-à-vis fut suffisamment près de lui, il l’interpella pour lui demander
le plus discrètement possible :


— Bonjour, mon brave. Dites-moi…


Il regarda à droite, puis à gauche afin de vérifier qu’aucune
oreille indiscrète ne traînait, et poursuivit :


— je suis à la recherche d’un dénommé Morken. Auriez-vous
entendu parler de lui, par hasard ?


— Absolument pas ! répondit le barman surbooké, en
leur tournant aussitôt le dos pour préparer de nouvelles commandes.


— Et si on vous payait ? insista le chef de
guilde, votre mémoire serait-elle moins défaillante ?


— Vous pouvez toujours me payer pour consommer,
rétorqua le pnj, au moins, vous ne gaspillerez pas votre argent pour rien.


— Bon, bah c’est pas lui, en conclut Gaea.


Pour elle, un refus catégorique de répondre en dépit d’une
proposition pécuniaire, représentait une garantie certaine de la sincérité du
barman.


— On va tenter notre chance avec la serveuse ?


— Allons-y, confirma Arthéon.


 


Ils se frayèrent un chemin jusqu’à la grosse dame rousse aux
longs cheveux bouclés courant d’une table à l’autre en affichant un large
sourire malgré la chaleur, le bruit et les mains baladeuses. Elle portait un
corset rouge dont le décolleté pigeonnant laissait entrevoir une poitrine
généreuse. Une longue jupe blanche ample dissimulait ses jambes mais pas ses
larges hanches, qui bousculaient de nombreux clients attablés. Les pauvres se
retrouvaient le nez dans leur boisson sur son passage. Cette fois, Sparadrap
fut le plus prompt à engager la conversation :


— Dis, madame, tu saurais pas où est passé Morden ?


— Morken, corrigea Arthéon.


— Aucune idée mes poulets. Jamais entendu parler de ce
drôle de nom d’oiseau, répondit la femme d’une voix rauque et puissante
couvrant aisément le brouhaha.


— Vous êtes certaine que vous n’avez jamais entendu parler
d’un dénommé Morken ? M-O-R-K-E-N, répéta le guerrier en prenant bien soin
d’articuler.


Il avait toujours peur de ne pas déclencher le bon événement
à cause d’un défaut de prononciation. L’outil de reconnaissance vocale n’était
pas toujours très fiable, et il valait mieux prendre des précautions.


— Je suis pas sourde, mon bonhomme, rétorqua la serveuse.
Toi par contre, tu devrais consulter. Allez, du balai, j’ai du boulot.


— Pas elle non plus, lança Gaea en regardant la grosse
dame se frayer un chemin à coup de popotin pour réapprovisionner son plateau au
bar.


— Non, en effet, répondit Arthéon en passant devant l’invocatrice
pour se diriger vers le musicien.


 


Le pianiste sans main portait un long manteau bleu orné de
motifs argentés, ainsi qu’un grand chapeau assorti recouvert de plumes blanches
de Plumosan, un oiseau exotique vivant sur les hauteurs de l’île de Piratas.
Des lunettes rondes noires sans branches étaient posées sur son nez pointu
planté au milieu de son visage ridé en partie dissimulé sous une épaisse et
longue barbe blanche.


 


Le chef de la guilde Noob approcha sa bouche de l’oreille du
musicien, et demanda :


— Bonjour. Je cherche des informations à propos d’un certain
Morken. Est-ce que ça vous dit quelque chose ?


— Visiblement non, commenta Gaea en regardant le pianiste
continuer à jouer comme si de rien était.


Elle se rendit compte qu’en plus d’avoir les deux mains
sectionnées, le pauvre homme était également cul-de-jatte. Deux jambes de bois
étaient fixées au niveau de ses rotules, et s’activaient sur les pédales du
piano.


Arthéon décida de tenter sa chance une seconde fois :


— Bonjour. Auriez-vous des informations à propos d’un
dénommé MORKEN ?


Il n’eut guère plus de succès. Le pnj ne semblait pas vouloir
réagir. Soudain, une puissante voix rauque retentit derrière eux. Il s’agissait
de la serveuse :


— Le vieux bouc ne risque pas de vous entendre, il est
complètement sourd.


— Quoi ? s’écria Gaea. Mais alors pourquoi c’est
lui le musicien ?


— Parce qu’il n’est pas mauvais, se contenta de
répondre la grosse dame rousse, comme si ça coulait de source.


— Pourquoi pas… admit l’invocatrice. Beethoven aussi
était sourd, mais un pianiste à la fois manchot, sourd et cul-de-jatte, c’était
quand même osé.


— Vous oubliez aveugle, ajouta la serveuse. Et en plus,
il est muet, donc vous pouvez définitivement vous asseoir sur votre réponse,
mes loulous.


— Forcément… concéda Gaea d’un ton ironique.


— Les concepteurs l’ont pas loupé, celui-là, lança
Arthéon.


Il éprouvait presque de la compassion pour le pnj.


— On va voir qui maintenant ? demanda Sparadrap.


— On va faire le tour des clients, suggéra le guerrier.


— C’est parti ! lança le prêtre en s’élançant vers
la table la plus proche.


 


Gaea et Arthéon tentèrent de suivre le rythme effréné de
Sparadrap. Le soigneur se ruait sur les différents clients de la taverne du
Gosier Fumant en se cognant contre des joueurs, des tables et des tabourets. Le
chef de guilde passait après le prêtre et reposait la même question pour être
certain que les mots clés avaient été correctement formulés. Personne ne
semblait connaître de Morken, et l’invocatrice commença à se demander si Fantöm
ne s’était pas débarrassé d’elle en l’envoyant délibérément sur une fausse
piste. Lorsqu’ils eurent fini d’interroger le dernier pnj, dépités, ils
décidèrent de retourner s’asseoir. Seul le prêtre était suffisamment motivé
pour recommencer son enquête depuis le début.


— Si je retrouve cet abruti de guerrier du crépuscule à
deux sous, je l’étripe de mes propres mains ! pesta Gaea.


Elle n’en revenait pas de s’être faite rouler de la sorte.


— Tu pourrais même pas… Vous êtes de la même faction.
Tu peux toujours le provoquer en duel, mais je te le déconseille, répondit
Arthéon.


— C’était une façon de parler, maugréa l’invocatrice
entre ses dents.


— Je comprends pas. Fantöm n’est pourtant pas du genre
à envoyer les gens sur de fausses pistes. Autant que je me souvienne, il a
toujours été réglo, même avec ses ennemis.


— Ça veut dire qu’il a encore moins d’estime pour moi
que pour ses adversaires ! s’indigna Gaea, vexée dans son amour-propre.


— Tu es certaine d’avoir bien compris ? Il parlait
bien de cette taverne ? demanda le chef de la guilde Noob.


— À moins qu’il y ait une autre taverne du Gosier
Fumant dans le coin, il n’y a pas d’erreur, non ! assura la joueuse.


— Je comprends pas, répéta le guerrier. On a bien
demandé à tous les pnj ?


— Oui, on a bien demandé à tous les pnj, confirma l’invocatrice,
agacée par la situation.


 


Elle détestait les désillusions et elle ne supportait pas qu’on
la mène en bateau.


— Pourquoi ils veulent pas nous dire où il est, Mortel ?
couina Sparadrap tout penaud.


Ce disant, il termina son deuxième tour de salle et s’assit
à leur table.


— MORKEN ! corrigea Arthéon d’une voix forte et
excédée.


— Tu voulais pas rester discret sur le sujet ?
souffla Gaea.


— Pardon… s’excusa le guerrier, confus d’avoir perdu
son sang-froid.


— Bon, bah nous voilà condamnés à errer dans Piratas jusqu’à
ce qu’on trouve un indice, lança l’invocatrice, dépitée.


— Mouais, grommela Arthéon.


— On n’a qu’à commencer tout de suite, l’autre naze
nous retrouvera tout seul comme un grand.


— Oui, on va déjà aller voir les pnj placés sur les
quais, et on remontera progressivement vers le fort en haut de la colline, pour
être certain de n’oublier personne. Oméga Zell enverra un message sur le canal
de discussion quand il se reconnectera, indiqua le chef de guilde avant de se
lever.


 


Ils se dirigèrent vers la porte d’entrée de la taverne. Le
guerrier regarda autour de lui, afin de vérifier une dernière fois qu’ils n’avaient
effectivement oublié aucun pnj. Il ne vit personne ne lui ayant pas déjà
répondu qu’il ignorait tout de l’individu recherché. Sparadrap, en tête, poussa
la porte d’entrée qui grinça en pivotant. Le prêtre se retourna, et demanda :


— On commence par où ?


— Par les quais, répéta Arthéon. Et n’oublie pas. Il s’appelle
Morken ! Ne va pas inventer des noms tordus, sinon, personne ne te
répondra, même si tu tombes sur le bon pnj.


— Morken ? s’écria une voix tremblotante sur leur
droite.


Les trois membres de la guilde Noob se retournèrent et virent
le vieux pirate bondir près du tonneau contre lequel il s’était affalé, ivre
mort.


[bookmark: bookmark12]Aqualis


Madame Pomsac, la concierge de la résidence des Pommiers
était en train d’entortiller les mèches de son épaisse et volumineuse crinière
brune autour de bigoudis multicolores, lorsqu’elle entendit quelqu’un courir
dans le couloir. Aussi vive qu’un félin, elle sortit de sa salle de bain,
ouvrit sa porte d’entrée et se rua sur son palier pour hurler de sa voix
nasillarde :


— Nom de nom ! On ne court pas dans les couloirs,
jeune homme !


Le contrevenant au règlement faillit avoir une attaque
lorsqu’il vit surgir la bonne femme toute maigrichonne, avec un masque aux
algues et des bigoudis, pour beugler sur lui avec ses yeux exorbités. Il poussa
un petit cri de surprise, fit un écart et se cogna contre un pilier avant de
prendre ses jambes à son cou pour échapper à cette vision d’horreur.


— Lui alors ! Combien de fois il faudra que je lui
rabâche le règlement avant qu’il comprenne ! pesta la concierge en retournant
chez elle.


Madame Pomsac, malgré son air renfrogné, n’arrivait pas à
dissimuler un petit sourire amusé. Elle n’était pas mécontente de son effet de
surprise.


 


Morgan Lavande, quant à lui, avait le cœur qui battait la
chamade lorsqu’il arriva devant sa porte. Il était encore sous le coup de l’abominable
traumatisme dont il venait d’être victime. Il prit son trousseau, tenta d’ouvrir
sa serrure, mais dans sa précipitation, l’objet lui échappa des mains. Les clés
tombèrent sur son paillasson avec un bruit étouffé. En se baissant pour les
ramasser, il découvrit que Madame Pomsac avait encore déposé son courrier
devant sa porte. Il n’aimait pas du tout quand la concierge faisait ça. Il la
soupçonnait de prétexter rendre service aux résidents afin de jeter un coup d’œil
indiscret aux lettres de temps à autre. Les enveloppes donnant l’impression que
leur contenu était important étaient systématiquement abîmées. Elles portaient
des marques, comme si quelqu’un les avait manipulées pour essayer de lire au travers
à l’aide d’une forte lumière. Parfois, le courrier était carrément déchiré,
mais la vieille mégère accusait toujours le facteur. Morgan ramassa les quatre
enveloppes, son trousseau, ouvrit la porte et alluma l’interrupteur.


 


Son appartement s’illumina, laissant apparaître un intérieur
très coquet. Les murs étaient d’un blanc immaculé, comme si la peinture venait
d’être refaite. Une table basse en verre était installée au milieu d’un salon
fort bien aménagé. La pièce à vivre comprenait, malgré sa surface restreinte,
un écran plat, un clic-clac, un petit bureau sur lequel se trouvait un
ordinateur, et une étagère remplie de livres et de bandes dessinées. Tout était
parfaitement propre. C’était comme si la poussière, la crasse et les taches
avaient été bannies de ces lieux. Chaque chose était rangée à sa place, et le
jeune homme s’appliqua à entretenir cet espace parfaitement ordonné en
commençant par accrocher son trousseau sur le crochet prévu à cet effet. Il
enleva sa veste, passa un cintre à l’intérieur, et rangea le tout dans l’armoire
de sa chambre, elle aussi impeccable. Il retourna dans son salon, alluma son
ordinateur, et se dirigea vers sa rutilante cuisine américaine qui sentait bon
le romarin. Cette dernière ressemblait à celle d’une maison témoin. Il n’y
avait pas l’ombre d’un défaut. Il ouvrit la porte de son frigidaire, et sortit
la salade qu’il avait pris soin de se préparer au petit matin. Tous les légumes
composant ce plat étaient bio, et venaient du marché. Chaque jour, sur les
coups de six heures et demie, le jeune homme descendait acheter ce qu’il lui
fallait pour le repas du soir. Vers sept heures, il faisait la cuisine, et à
sept heures et demie tapantes, il partait pour Féminine TV, son lieu de
travail.


 


Morgan s’assit devant son écran d’ordinateur, attrapa le
courrier qu’il venait de recevoir, s’empara de son coupe-papier en bois d’acajou,
et découpa soigneusement la première enveloppe. Il ajusta ses lunettes de vue
et commença à lire :


 


Chère Madame Morgane Lavande…


 


Sans aller plus loin, il déchira le document, et le jeta
dans sa corbeille en soupirant :


— Ce courrier ne m’est pas adressé ! Est-ce que j’ai
une tête de madame… non mais franchement !


Il prit une autre enveloppe, l’ouvrit en suivant le même
rituel que pour la première, et commença à lire :


 


Madame…


 


Il chiffonna la feuille et la jeta dans sa corbeille. Les
deux autres enveloppes subirent le même sort. Excédé, Morgan attrapa sa souris
et cliqua frénétiquement sur l’icône de Horizon 1.0.


 


Morgan Lavande maudissait le jour où ses parents, non
contents de l’affubler d’un nom de famille difficile à porter, avaient décidé d’enfoncer
le clou en choisissant un prénom mixte. Cette mixité était toute relative, d’ailleurs,
car il avait croisé beaucoup plus de Morgane que de Morgan, tout au long de sa
vie. À chaque fois qu’une personne entendait parler de Morgan Lavande, elle s’attendait
à rencontrer une femme. L’expression de gêne, qu’il voyait systématiquement
apparaître sur les visages au moment où il se présentait, l’énervait au plus
haut point. Les situations les plus insupportables étaient sans conteste les
rires étouffés et les plaisanteries douteuses chuchotées à l’oreille des
voisins. Une fois, il avait même eu droit à de la compassion de la part d’une
jeune fille. Elle ne comprenait pas pourquoi l’administration avait refusé de
changer son prénom. Quand il avait demandé ce qu’elle entendait par là, la
demoiselle avait répondu qu’il n’avait plus rien d’une femme, et que son
changement de sexe était une réussite totale d’un point de vue physique. C’était
la raison pour laquelle elle était prête à l’aider dans son douloureux combat
pour obtenir un prénom masculin. C’était fou ce qu’un simple choix malheureux à
la naissance pouvait générer comme quiproquos tout au long d’une vie.


 


Cette terrible malédiction lui avait quand même permis de
trouver un métier quelques semaines seulement après l’obtention de son diplôme
de journaliste. La patronne de la chaîne Féminine TV, Madame Armelain, avait
été séduite par l’association du prénom Morgan avec le nom de famille Lavande,
le tout porté par un individu de sexe masculin. Elle était intriguée par le
comportement que pouvait avoir développé un tel homme dans une société qu’elle
estimait machiste et discriminante. Elle appelait ce genre de cas : « les
castrations patronymiques ». Car selon elle, il était impossible d’affirmer
totalement sa virilité quand on était sans cesse rattrapé par une étiquette
invisible remettant systématiquement en question votre statut de mâle. Elle
avait développé toute une théorie sur le sujet qu’elle adorait exposer à son
entourage. Après l’entretien, Madame Armelain avait décidé de donner sa chance
à Morgan en faisant une petite entorse à ses principes. Jusqu’à ce jour, elle n’avait
embauché que des femmes, et pour la première fois, elle allait offrir à une
personne du sexe opposé, l’opportunité de signer un contrat à durée
indéterminée au sein de son entreprise. Le journalisme étant une branche complètement
bouchée en termes d’emploi, l’étudiant n’avait pas hésité, et il avait aussitôt
accepté le poste. Depuis ce jour, Morgan Lavande était devenu reporter pour une
chaîne profondément féministe. Ce poste était idéal, car il lui épargnait toute
forme de rédaction, son plus grand point faible.


 


Au tout début, ses collègues de travail lui en avaient fait
voir de toutes les couleurs, juste parce qu’il était un homme. C’était une
sorte de vengeance pour tout ce qu’elles avaient subi dans leur vie à cause de
la gent masculine. Morgan avait été contraint de prendre sur lui, pour survivre
à son nouvel environnement. Il avait d’abord accepté de remplir toutes les
corvées les plus ingrates. Ensuite, il avait adhéré à l’association contre le
machisme et la discrimination fondée par Margaret Harlen, une femme très
respectée au sein de la chaîne de télévision pour laquelle il travaillait.
Quand le moment était propice, il racontait des anecdotes douloureuses liées à
l’association de son nom et de son prénom afin de susciter un élan de
compassion général. Et puis, peu à peu, il avait fini par se faire accepter.
Plus personne ne l’embêtait, il était même devenu, d’une certaine manière, la
mascotte de la boîte. Désormais, les filles voyaient en lui une bonne
copine.


 


L’écran titre du jeu Horizon 1.0 apparut. Morgan tapa son
identifiant et son mot de passe. La liste de ses personnages s’afficha. Le
jeune homme sélectionna Oméga Zell, son assassin de niveau dix, puis il valida
son choix. Pendant que la barre de chargement se remplissait, il s’empressa de
finir de manger sa salade, s’empara de son micro casque, le fixa sur sa tête,
et s’installa bien confortablement au fond de son fauteuil.


 


Oméga Zell apparut au beau milieu de la taverne du Gosier
Fumant. Ses compagnons n’étaient plus là. Vexé de constater qu’ils ne l’avaient
pas attendu, il sortit pour voir s’ils n’étaient pas dans les parages. À peine
fut-il dehors qu’il tomba nez à nez avec Sparadrap. L’assassin, mécontent, s’écria :


— Heureusement que je vous ai demandé de m’attendre !


— Chuuuuuut ! fit Gaea.


— Pourquoi chut ? demanda le joueur.


— Parce que Madame Armelain pourrait t’entendre !
pouffa l’invocatrice.


En entendant le nom de sa patronne dans la bouche de sa pire
ennemie, l’assassin blêmit. Les yeux exorbités, il regardait la joueuse avec
une expression de terreur sur le visage. Pendant une bonne dizaine de secondes,
il n’esquissa pas le moindre geste. Il semblait pétrifié par la surprise et l’effroi.
Gaea, au comble du bonheur, poursuivit en savourant chaque instant :


— Tu aurais pu me dire, que c’était Pumkie le chiwawa
qui avait remporté le premier prix de l’exposition canine juste devant Looping,
le magnifique Coton de Tuléar tout blanc et tout mignon. De toute façon, j’aurais
bien fini par le savoir en regardant la superbe émission pour filles Mon
tonton d’abord, pas vrai ? D’ailleurs, tu n’étais pas censé bosser le
montage des rushs ce soir ?


— Tu as tout… entendu ? demanda Oméga Zell, le
teint livide et la gorge sèche.


— Absolument ! Je n’en ai pas perdu une miette,
mon cher petit journaliste de chez Féminine TV. D’ailleurs, il faudra que tu me
signes un autographe ! Je ne savais pas que j’avais l’immense honneur de
jouer avec une star du petit écran.


— Mais comment tu as…


— … fait pour surprendre votre conversation ? C’est
très simple. Tu n’avais pas coupé ton micro. Il m’a suffi de m’asseoir à votre
table dans la taverne du Gosier fumant, et j’ai pu profiter du spectacle. C’était
la plus belle leçon de cirage de pompes de ma vie. Tu es un véritable expert en
la matière, dis-moi !


— Il fallait que je fasse attention à pas me faire
virer à cause d’Horizon 1.0. En ces temps de crise, on peut pas se permettre le
luxe de choisir son métier ! grogna le joueur.


Il commençait à reprendre du poil de la bête et son ton
devint moins fébrile :


— On accepte ce qu’on nous propose, et je suis tombé
sur cette chaîne de télévision, point final ! Fin de l’histoire !


— Évidemment… acquiesça Gaea en affichant un large
sourire plein d’ironie.


— Tu comprendras maintenant que je suis parfaitement
bien placé pour parler des gonzesses. Alors quand je dis qu’elles sont
inutiles, indignes de confiance, imbuvables, cérébralement limitées et que les
jeux vidéo ne sont absolument pas faits pour elles, c’est la parole d’un
professionnel !


— Si tu veux, je peux envoyer un courrier à Féminine TV
pour leur demander si c’est aussi leur avis. Je peux citer mes sources ?


— Tu sais même pas comment je m’appelle, grosse maligne !


— C’est vrai… mais je viens d’enregistrer une petite
vidéo de tes propos grâce à mon logiciel magique. Peut-être que Madame Armelain
reconnaîtra la voix ?


— Si tu fais ça… menaça l’assassin.


— Pour cinq cents crédits, j’efface le fichier
litigieux, proposa Gaea.


— Je… Tu… D’ACCORD ! céda le joueur, bouillonnant
de colère. Mais j’ai pas assez de sous pour le moment.


— Tu paieras quand tu les auras. En attendant, je garde
cette précieuse vidéo résumant ton avis sur la gent féminine bien au chaud en
guise de gage de bonne foi de ta part.


— Je te hais !


— À ton service.


— Et puis tu critiques, tu critiques, mais moi au
moins, je travaille ! Je suis pas comme toi ! riposta Oméga Zell.


— C’est-à-dire ?


— Un parasite qui vit aux crochets de la société !
Madame l’étudiante boursière !


— Belle tentative… Mais tu n’arriveras pas à détourner
la conversation. Je veux savoir ce que ça fait pour un gros macho comme toi de
travailler avec des filles, et pour des filles à longueur de journée. C’est pas
trop difficile à vivre ? C’est pour ça que tu es aussi imbuvable dans le
jeu ? C’est ton exutoire ?


— Ah parce que tu crois que je vais te répondre, peut-être ?
Ici, on est dans Horizon 1.0, alors on se concentre sur le jeu ! D’ailleurs,
en parlant de ça, il fait quoi, Arthéon, là ?


— Il est en train d’écouter le pnj pour la suite des
quêtes secrètes, répondit l’invocatrice.


Elle se disait qu’il valait mieux savourer cette découverte
inespérée sur la vie professionnelle d’Omega Zell, et en profiter à petites
doses. Il était grand temps de passer à l’autre surprise qu’elle lui avait
réservée.


— Sérieux ? Mais vous l’avez trouvé comment ?


— C’est Fantöm qui m’a rencardée, répondit la joueuse
avec un regard en biais pour observer la réaction de son interlocuteur,
laquelle ne se fit pas attendre.


— Fan… Fan… Fantöm ? Tu veux dire… LE Fantöm ?
bégaya l’assassin.


Il éprouvait toutes les difficultés du monde à se maîtriser
dès qu’il était question de son idole.


— Oui, lui-même ! confirma l’invocatrice. J’ai
fait la traversée entre Forpitas et Piratas toute seule avec lui, et on a fait
plus ample connaissance, ajouta Gaea. On a eu le temps de discuter de pas mal
de choses, c’était super intéressant. Un instant rare ! On peut même dire
que nous sommes devenus de grands amis désormais.


Évidemment, elle prit soin de ne pas relater les circonstances
exactes de leur séparation. Elle préférait insister sur les points positifs, quitte
à en faire des tonnes, afin d’accentuer la jalousie d’Omega Zell, qui la
fusillait du regard. Le visage de l’assassin exprimait à la fois de la rancœur,
de la jalousie et beaucoup de frustration. Il avait très envie d’en savoir davantage,
mais d’un autre côté, il savait qu’il aurait du mal à supporter le fait que sa
pire rivale ait pu avoir des moments privilégiés avec le guerrier du crépuscule
qu’il admirait tant.


 


Arthéon venait de terminer son entretien avec le vieux
pirate ivre, et fit une intervention salvatrice :


— Bon, j’espère que vous avez bien écouté tout ce qu’il
a dit.


— Pas du tout, répondit l’invocatrice en toute
honnêteté. Oméga Zell m’a dérangé, et j’ai perdu le fil.


— Si vous m’aviez attendu, ça ne serait pas arrivé !
grogna l’assassin.


— Je vois… Je vais vous faire un résumé, soupira le
chef de guilde.


Il prit une profonde inspiration, et répéta tout ce qu’il
venait d’entendre :


— Le type bourré a dit que Morken était le chef des
sansâmes.


— Sans blague ! l’interrompit Gaea avec une pointe
d’ironie dans la voix.


— Ah bon ? Tu étais au courant ? s’étonna le
guerrier.


— Bah oui. L’incantateur de la forêt d’Alarbakk avait
dit que Morken était son boss.


— Certes, mais le pnj de la taverne a bien précisé qu’il
était à la tête de TOUS les sansâmes d’Olydri.


— Je l’avais compris comme ça depuis le début, répondit
l’invocatrice.


— T’es vraiment balèze alors, parce que les sansâmes
étaient réputés pour ne pas avoir de hiérarchie jusqu’à aujourd’hui, rétorqua
Arthéon. Le fait qu’ils s’organisent en société est une information de premier
ordre ! Personnellement, j’ai toujours connu les sansâmes comme des parias
errant de région en région à la recherche d’un endroit où ils ne seraient pas
rejetés par les populations locales. Maintenant qu’ils se regroupent autour d’une
seule personne, il se pourrait bien qu’un nouveau peuple soit en train de
naître, voire peut-être même une nouvelle faction ! Ça change beaucoup de
choses dans l’organisation géopolitique d’Olydri.


— Ah… fit la joueuse en réalisant que, tout compte
fait, elle n’avait peut-être pas si bien compris les propos de l’incantateur
que cela.


— Je disais donc que les sansâmes auraient commencé à s’organiser
autour de ce Morken qu’ils auraient reconnu comme leur chef, synthétisa le
guerrier.


— Ok, intervint Oméga Zell. Et comment on fait pour
mettre la main dessus ?


— Aux dernières nouvelles, il aurait été aperçu dans
les montagnes de Lassierra, répondit le chef de guilde.


— Super ! grogna l’assassin. On s’est farci les
léviathans juste pour apprendre ça ? On y était ! Les montagnes de
Lassierra sont juste à côté du port de Forpitas !


— Le pnj a dit que ça ne servirait à rien de lui courir
après, le rassura Arthéon. Il passe son temps à bouger. Et puis je suppose qu’on
ne serait pas de taille face à lui, de toute façon. Il a l’air d’être balèze, d’après
ce que j’ai compris…


— Alors c’est quoi, la stratégie ? demanda Gaea.


— Il faut qu’on retrouve des fragments provenant de la Pierre des âges.


— La Pierre des âges ? répéta Sparadrap. C’est
quoi ? C’est comme une Pierre de souvenir ?


— Bonne question, répondit le guerrier.


Il n’avait jamais entendu parler de cet objet, dont il supposa
qu’il avait été créé spécifiquement pour les besoins de la future mise à jour.
Il ajouta :


— Tout ce qu’on sait pour le moment, c’est que Morken
est à la recherche de ces fragments et qu’on doit le devancer. Je pense que c’est
pour l’empêcher de reconstituer la Pierre des âges. Par contre, on ignore tout
de ce qu’il risque de se passer si on échoue.


— Il a dit quelque chose à propos de l’endroit où on
pourrait trouver un de ces fragments ? demanda Oméga Zell.


— Oui, il a parlé d’une cité sous-marine du nom d’Aqualis.
Apparemment, ce ne serait qu’une vieille légende de marins, mais à mon avis, s’il
a dit ça, c’est qu’on est supposé la trouver.


— Je pense aussi, approuva Gaea. Maintenant, il faut qu’on
interroge les habitants en utilisant le mot clé Aqualis. Notre
discussion avec le petit vieux a dû débloquer un événement quelque part.


— Au fait, tu as utilisé le sifflet pour appeler le
Phénix de l’air ? demanda l’assassin. C’est peut-être ça l’étape suivante.


— Bonne idée, fit remarquer Arthéon.


Le guerrier sélectionna l’instrument en ivoire dans son
inventaire. Il cliqua dessus et l’objet apparut dans sa main droite. Il le porta
à sa bouche, et souffla dedans. Ils patientèrent quelques instants, mais il ne
se passa rien.


— Bon… Bah c’est pas encore le moment de faire appel à
Dorsa, en conclut Gaea.


— Il ne nous reste plus qu’à interroger les habitants
de Piratas, ajouta Arthéon.


 


Les quatre membres de la guilde Noob se mirent en route. Ils
passèrent une bonne demi-heure à questionner les pnj des quais, mais personne
ne semblait savoir où se trouvait Aqualis. Pour eux, ce n’était qu’une légende.
 La Pierre des âges et Morken ne les inspirèrent pas davantage. L’assassin, le
guerrier, l’invocatrice et le prêtre retournèrent dans la taverne du Gosier
Fumant. Malheureusement pour eux la conversation avec le vieil homme affalé sur
le seuil de la porte d’entrée ne semblait pas avoir modifié les réponses et les
comportements des individus interrogés. Le chef de guilde décida de monter plus
haut dans la ville afin de poursuivre l’enquête.


 


Gaea, Oméga Zell, Arthéon et Sparadrap marchaient dans l’artère
principale de la cité, parcourue par de nombreux joueurs et pnj, quand une voix
puissante les interpella :


— Eh Oh ! Gagaaaaaaaaa !


L’invocatrice se retourna lentement avec une certaine
appréhension. Elle reconnaissait cette voix braillarde. Conformément à ses
craintes, elle vit arriver une toute petite guerrière massive qui courait en
beuglant et en bousculant tout le monde sur son passage. Elle portait une
épaisse cotte de maille recouverte d’une armure complète en cuir épais marron.
Ses longs cheveux noirs contrastés par deux mèches blanches étaient tressés en
arrière. La joueuse était armée d’une hache et se protégeait à l’aide d’un
large bouclier presque aussi grand qu’elle. Un petit pirate chauve, avec un
anneau à l’oreille gauche la suivait de près. Sa longue barbe traînait par
terre, et manquait de se faire piétiner par ses propres jambes de bois à chacun
de ses pas. Il portait une longue veste dorée ornée de motifs argentés beaucoup
trop grande pour lui. Les deux nouveaux venus s’arrêtèrent juste devant les
membres de la guilde Noob. Gaea se contenta de dire avec un sourire crispé :


— Golgotha… Comment ça va…


— Mais ça va bien, ma Gaga ! hurla la joueuse en
flanquant une puissante tape amicale sur l’épaule de son interlocutrice, qui s’écroula
sous l’impact.


 


L’invocatrice connaissait la petite guerrière à la fois dans
le jeu et dans la vraie vie. Il s’agissait de Catherine Mourru, son ancienne
voisine et amie d’enfance. Depuis que cette dernière l’avait grillée avec sa
guilde dans le jeu Marteaux de guerre online à cause de son franc-parler,
elle essayait de l’éviter au maximum pour ne pas avoir à revivre cette
douloureuse expérience dans Horizon 1.0. Golgotha avait le chic pour
dévoiler au grand jour les tentatives d’arnaques ou de manipulation de Gaea, en
sortant toujours la mauvaise phrase au mauvais moment. Le pire, c’était qu’elle
ne se rendait même pas compte du tort qu’elle faisait à son ancienne voisine en
mettant les pieds dans le plat. Golgotha était ainsi faite. Elle agissait avant
de réfléchir, et se moquait des conséquences. Elle était impulsive, d’une
franchise à toute épreuve, parfois même vexante, et elle s’emportait pour un
rien. C’était une véritable boule de nerfs encore plus rustre et vulgaire qu’Omega
Zell. En plus de ça, elle n’arrêtait pas de déformer les pseudos, et Gaea avait
horreur de ça.


— Bah alors les Noobs ? Qu’est ce que vous foutez
dans le coin ?


— Euh, eh bien… hésita le chef de guilde.


Il n’avait pas très envie de révéler ce qu’il savait à
propos de Morken, de la Pierre des âges et d’Aqualis.


— Attendez… Ne me dites pas que vous avez commencé les
quêtes secrètes sans moi !


— Hum… Je… fit le guerrier, pris de court.


— Et dire que je vous ai aidé à faire le premier étage
de la tour Galamadriabuyak ! Aucune gratitude ! Je saurai m’en
souvenir !


— Comment dire… Heu… Hum… bégaya Arthéon, ne sachant
plus comment réagir.


La petite guerrière les avait effectivement aidés à terminer
cette instance, mais elle l’avait fait en tant que mercenaire, et ils l’avaient
payée pour ce service rendu. Il ne comprenait pas pourquoi elle leur faisait ce
reproche.


— T’inquiète, mon p’tit Arthéfion, je vous taquine !
T’aurais dû voir ta tronche ! beugla Golgotha en riant à gorge déployée.


— Et toi, qu’est-ce que tu fais là ? questionna l’assassin.


— Bah je fais les quêtes, pardi, cria la guerrière en
pointant du doigt le petit pnj qui patientait derrière elle. Je dois aller à
Aquouaglisse, ou un truc comme ça.


 


Trois des membres de la guilde Noob échangèrent un regard
éloquent. Sparadrap quant à lui, continuait de courir dans tous les sens en
questionnant les pnj à propos d’un dénommé Mortrène, d’une Pierre âgée, et d’une
cité sous-marine appelée Arpaclisse.


— Tu en es où dans tes quêtes ? demanda Arthéon,
dissimulant mal son intérêt pour tout ce qui pouvait ressembler de près ou de
loin à une information utile.


— Je sais pas trop. J’ai entendu des rumeurs à propos d’une
Pierre de souvenir à Centralis. Je me suis rendue sur place, et j’ai été
envoyée dans un monde tout pourri. On ne pouvait rien frapper, pas même les
espèces de chiffons noirs ambulants.


— Tu étais dans le monde de Nos, et les chiffons
noirs ambulants, c’étaient des arks, expliqua patiemment le guerrier. Je
suppose que tu as aussi vu Lys, Ark’hen et Dörtos.


— Qui ça ?


— Les Sources de la vie, de la mort et du néant,
précisa Arthéon.


— Peut-être, ouais, j’ai pas trop fait gaffe. Enfin
bref… c’était frustrant d’avoir toutes ces têtes à claque à portée de hache et
de pas pouvoir les massacrer.


— C’est parce que c’était un souvenir, intervint Gaea.


— Si tu le dis, répondit la petite guerrière. Après ça,
je me suis retrouvée à la frontière entre la forêt de Glassardente et Polaris…


— Le désert de glace ? l’interrompit le chef de
guilde. Mais c’est une région pour niveaux quarante-cinq minimum ! Dans
Avatar magazine, ils ont pourtant dit que les concepteurs avaient tout prévu
pour adapter la difficulté en fonction du niveau des joueurs. Si mes souvenirs
sont bons, tu n’es que niveau onze, non ?


— Douze, maintenant, répondit Golgotha. Mais j’étais
pas seule. J’ai dû traîner une espèce de casse-burnes qui me piquait tous mes
ennemis. J’avais pas le temps de les défoncer, ça m’a saoulée ! Et pas
moyen de la faire dégager, cette espèce de mouette avec ses ailes de feu. Une
vraie chaudasse, celle-là !


— C’était une joueuse de niveau supérieur ?


— Non, un pnj. Je crois que son nom c’était
Puigroniaise.


— Ah, d’accord. Dans ce cas, c’était Pironess, corrigea
Arthéon, qui venait de comprendre.


— Si tu le dis…


— C’est le Phénix du feu. Comme tu n’as pas un niveau
suffisant pour t’aventurer seule à Polaris, les développeurs ont prévu le coup
en te faisant accompagner par un pnj super puissant. C’est pas idiot du tout.


— J’aurais préféré faire ça plutôt que d’aller dans
cette forêt hantée pourrie ! grogna Oméga Zell.


— Tu es sûr ? demanda Gaea avec un regard
malicieux.


— Pourquoi ?


— Parce que les Phénix sont des femmes, et celui du feu
ne fait pas exception à la règle, au cas où tu l’aurais oublié.


— Tout compte fait, la forêt d’Alarbakk n’était pas si
mal ! en conclut l’assassin.


Il n’aurait jamais accepté de se faire escorter par une créature
du sexe faible et à plus forte raison si cette dernière était plus forte que
lui. Il aurait vécu ça comme une humiliation.


— On est allés jusqu’à un grand château de glace, poursuivit
Golgotha, et j’ai vu une gamine qui n’avait pas les yeux en face des trous qui…


— C’était Lys, la Source de la vie, intervint une nouvelle fois le chef de guilde. Et pour ses yeux, elle n’a pas de pupille, c’est
normal qu’ils soient blancs.


— Ok, ok, mais si tu m’interromps toutes les deux
secondes avec tes anecdotes pourries, j’vais pas pouvoir la finir, mon
histoire, grogna la guerrière.


— Pardon, répondit Arthéon, toujours très tatillon lorsqu’il
était question de l’univers d’Horizon 1.0. Vas-y, continue.


— Bon. Alors y’avait cette gamine dans ce grand château
tout en glace. Elle a parlé d’un grand danger qui menaçait le Pacte du cycle
éternel. Ensuite, elle a évoqué plein d’autres trucs mais je les ai zappés. J’ai
cru que j’allais m’endormir ! C’est là qu’une autre tronche de mouette est
arrivée avec un prisonnier enfermé dans une espèce de tornade magique.


— C’était Dorsa ! s’écria le chef de guilde.


— Je t’ai dit de la boucler ! s’emporta Golgotha.


— Oui, mais là c’est important, insista le guerrier. Ta
quête fait suite à la nôtre. En fait, dans la forêt d’Alarbakk, on a…


— M’en fous ! Je continue ! l’interrompit la
joueuse, qui ne voulait rien entendre. Et si tu me coupes la parole encore une
fois, je me barre, alors mets-la en sourdine !


— Désolé…


— J’en étais où… Ah, oui. La gamine a interrogé le
prisonnier avec un pouvoir bizarre. Ses yeux se sont allumés comme des spots de
boîte de nuit et elle a pris le contrôle de la pensée du type en noir. Il s’est
mis à parler d’un dénommé Morplaine.


Arthéon se retint difficilement d’intervenir une nouvelle
fois. Il écouta sans rien dire ce que Golgotha allait leur raconter sur ce
Morplaine.


— Ils ont déblatéré pendant cent ans et pour finir, la
belette qui s’appelle Dorsale m’a conseillée d’enquêter du côté de Piratas,
donc me voilà.


— Et c’est là que tu as entendu parler d’Aqualis… compléta
Gaea.


— Ouais, grâce à l’autre pochetron devant la taverne du
Gosier Fumant. Ensuite, j’ai trouvé celui-là dans une boutique de bijoux. Il m’a
dit qu’il connaissait un illuminé persuadé que cette cité sous-marine existait
réellement. On verra bien où ça me mènera…


— Une boutique de bijoux, tu dis ? releva l’invocatrice.


— Ouais, en haut de la rue, là, indiqua Golgotha du
bout de sa hache.


— Bah voilà, ça va nous faire gagner du temps, se
réjouit Oméga Zell.


— Je peux parler maintenant ? demanda Arthéon.


— Ouais.


— Alors c’est pas Morplaine, mais Morken, et Dorsale s’appelle
en réalité Dorsa, s’empressa de dire le chef de guilde d’un seul souffle.
Voilà, il fallait que ça sorte.


— Si ça peut te soulager… soupira la guerrière.


Elle ne comprenait pas comment on pouvait se prendre la tête
à ce point avec ce genre de détails inutiles.


— Sinon, d’après ce que tu viens de nous raconter, poursuivit
Arthéon, il semblerait que les différentes branches des quêtes secrètes soient
liées. Le problème, c’est que tu n’as rien retenu de ce qu’ont raconté les
Phénix et la Source de la vie.


— Et en quoi c’était important ?


— Je sais pas, justement. Si j’avais davantage d’éléments
concrets, je pourrais anticiper en fonction de mes connaissances du monde d’Olydri.


— Mouais… Tout ce que je vois, c’est que je suis toute
seule, que j’en ai rien à carrer de tout leur blabla, et malgré ça, j’ai une
quête d’avance sur vous.


— Peut-être, mais toi t’as pas besoin de traîner des
boulets comme l’autre noob de Sparadrap et l’autre fille de Gaea !
rétorqua Oméga Zell.


Il y eu un sifflement strident suivit d’un bruit métallique
et l’assassin se retrouva face contre terre avec une grosse bosse sur le haut
de son crâne encore fumant.


— Dis pas du mal de ma Gaga ! tempêta Golgotha,
qui venait d’assommer son vis-à-vis avec le plat de sa hache.


— Tu veux pas faire le reste des quêtes secrètes avec
nous ? demanda spontanément l’invocatrice, au comble du bonheur.


Elle voyait en sa meilleure amie une arme anti-macho
inespérée d’une efficacité certaine.


— Pourquoi pas, répondit la guerrière. Vous payez combien ?


— Euh… fit Gaea en déchantant aussitôt.


— La tronche ! beugla Golgotha en hurlant un rire
caverneux au visage de son interlocutrice qui recula sous l’effet de surprise.


— Quoi ? fit l’invocatrice, décontenancée.


— Je rigolais. Je vous le fais gratis. T’as pas marché,
t’as couru ! T’as vraiment pas changé, toujours aussi crevarde, ma Gaga !


— Et pourquoi on l’inviterait dans le groupe ?
protesta Oméga Zell en se relevant.


L’assassin n’avait aucune envie de voir ses chances de
remporter la récompense finale diminuées par la présence d’un membre
supplémentaire.


— Je te signale qu’elle nous a aidés en nous indiquant
où trouver le pnj pour la suite des quêtes, répondit Gaea.


— On aurait forcément fini par tomber dessus à un
moment ou un autre !


— Elle nous a permis de finir le premier étage de la
tour Galamadriabuyak.


— On l’a payée pour ce service !


— Elle pourra palier ton incompétence au combat !


— C’est quoi cet argument ridicule ? s’offusqua
Oméga Zell. C’est complètement injustifié. N’oublie pas que tu t’adresses au
meilleur joueur de la guilde !


— Ce qu’il faut pas entendre… Elle au moins, elle sait
quoi faire en cas de danger. Golgotha nous sera utile pour finir les quêtes. Et
puis de toute façon, on te demande pas ton avis ! trancha la joueuse.


— Arthéon, fais quelque chose !


— Euh… fit le guerrier.


Il ne voulait surtout pas que la récompense ultime échappât
à la guilde Noob. Accepter Golgotha dans l’équipe de manière temporaire
représentait un risque de la voir remporter l’objet de toutes les convoitises.
En plus, il serait le premier concerné si cela venait à se produire, car tous
deux jouaient des avatars de même classe. D’un autre côté, il ne restait plus
beaucoup de temps avant la sortie de la mise à jour, et comme l’avait si
justement précisé la guerrière, elle était allée plus vite qu’eux, toute seule
et sans se poser de questions sur le contenu des quêtes. Il fallait se rendre à
l’évidence. Ils avaient besoin de quelqu’un pour les brusquer un peu. En plus,
sa passion pour l’histoire de ce monde virtuel souffrirait de ne pas voir la
fin des événements préparant la sortie d’Horizon 1.1.


— Alors ? demanda Oméga Zell, persuadé que son
chef de guilde était tout acquis à sa cause.


— Et bien, je pense qu’on devrait faire les quêtes
ensemble. On ira beaucoup plus vite. Tout ce qui compte, c’est d’aller au bout
pour augmenter notre expérience et par la même occasion, nos niveaux.


— Ah non ! Sparadrap, viens par ici ! cria l’assassin.
S’il dit non, on sera deux contre deux, vous n’aurez pas la majorité !


 


Le prêtre arriva en courant. En voyant la guerrière, son
visage s’illumina. Il s’écria :


— Salut Golgotha ! C’est trop cool, t’es venue
faire les quêtes avec nous ?


— Bon, bah je crois que c’est clair, ironisa Gaea.


— De toute façon, la voix du chef de guilde compte
double en cas d’égalité précisa Arthéon.


— Pffffff ! souffla Oméga Zell avant de se mettre
dans un coin pour bouder.


— Ça y est, vous avez fini votre petite réunion ?
maugréa Golgotha.


Elle commençait déjà à s’impatienter.


— Oui, et on accepte de faire équipe avec toi, répondit
le guerrier.


— Dans ce cas, grouillez-vous d’aller parler au pnj
dans la bijouterie pour qu’on en soit au même point. Ensuite, vous m’inviterez
dans votre groupe. Allez, zou ! Je déteste rester plantée comme un i
sans rien faire !


 


Sans perdre une seconde, les quatre membres de la guilde
Noob s’exécutèrent. Ils remontèrent la rue jusqu’à la boutique de bijoux
magiques. Sparadrap, en tête de file, poussa la porte. Une clochette tinta. Une
fois à l’intérieur, ils scrutèrent les alentours et virent passer le petit
pirate qui accompagnait Golgotha. De telles situations un peu étrange étaient
courantes dans les jeux vidéo en ligne. Il n’était pas rare de voir deux,
trois, ou quatre fois le même personnage à l’écran pour les besoins d’une
quête. Parfois, quand il fallait rapporter une tête pour prouver qu’on avait
bien tué une créature, chacun des joueurs prenait la sienne, si bien qu’on
pouvait se retrouver face à des situations surréalistes dans lesquelles cinq
têtes avaient été coupées pour un seul ennemi abattu.


 


Arthéon se dirigea vers le pirate chauve et demanda :


— Bonjour, mon brave. Nous souhaitons aller dans la
cité d’Aqualis. Sauriez-vous comment faire pour nous y rendre ?


— Vous voulez aller à Aqualis ? Ça ne tourne pas
rond, chez vous ou quoi ? demanda le pnj.


— Comment ça ?


— Personne ne vous a dit que c’était une légende ?
Elle n’existe pas !


— Je suis sûr que si, insista le chef de guilde. Je
dois trouver un fragment de la Pierre des âges, il en va de l’avenir d’Olydri.


— La Pierre des âges ? C’est quoi ça ?


— Je ne sais pas, admit le guerrier.


— Vous avez l’air atteint, mon pauvre vieux. Au moins
autant que le vieil Orsen.


— Orsen ?


— C’est un vieux boucanier. Il vit dans une crique, à l’est
de la cité de Piratas, et il n’arrête pas de raconter à qui veut l’entendre qu’il
est déjà allé à Aqualis quand il était jeune. Si je vous amène jusqu’à lui, il
sera content de voir que quelqu’un croit encore à ces sornettes. Suivez-moi.


 


À cet instant, un nombre de points d’expérience s’afficha
au-dessus de la tête de chacun des joueurs, et une lumière bleue jaillit du
corps d’Arthéon, de Gaea et d’Omega Zell avant de retomber sur le sol sous
forme de fines particules.


— Ouah ! Comment vous avez fait ça ? s’extasia
Sparadrap.


— On a gagné un niveau ! répondit fièrement le
guerrier qui ne s’attendait pas à ça. J’avais pas surveillé la progression de
ma barre d’expérience. C’est une bonne chose qu’on soit passés niveau onze,
surtout avant d’attaquer les prochaines quêtes.


— Et un niveau de plus vers le niveau cent et la guilde
Justice ! s’enthousiasma l’assassin avec le poing levé.


— Mais ! Pourquoi moi j’ai pas de lumière qui brille
autour de moi ? couina le prêtre.


— Parce que tu es mort un nombre incalculable de fois,
répondit l’invocatrice, exaspérée. Rien qu’avec ton obsession à vouloir
capturer un léviathan, t’as perdu tous les points d’expérience que tu avais
accumulé pour atteindre le niveau onze.


— C’est super pas juste ! se plaignit Sparadrap.


— T’as qu’à être plus sérieux à l’avenir, si tu veux
avancer ! grogna Oméga Zell.


Le soigneur ne répondit rien. Il faisait la moue, comme un
gros bébé à qui on aurait refusé d’acheter son jouet préféré.


Le petit pirate chauve se dirigea vers la porte, l’ouvrit et
sortit de la bijouterie. Il était suivi par les quatre membres de la guilde
Noob. Golgotha les attendait avec un autre petit pirate chauve parfaitement
identique à ses côtés. Elle indiqua de sa voix criarde :


— Bon, maintenant, invitez-moi dans votre groupe.


Le chef de guilde ouvrit son interface, sélectionna l’onglet
de gestion de groupe, cliqua sur l’avatar de la guerrière et valida son choix.
Une fenêtre apparut, demandant à Golgotha si elle acceptait l’invitation d’Arthéon.
Elle accepta et le petit pnj qui l’accompagnait disparut aussitôt. Désormais,
il n’y en avait plus qu’un pour guider le groupe de joueurs vers le dénommé
Orsen.


— Suivez-moi, déclara l’individu à la longue barbe et
aux deux jambes de bois, avant de se mettre à courir dans les rues de Piratas.


— Encore un pirate avec des membres amputés… C’est à
croire qu’aucun habitant de Piratas n’est entier, fit l’invocatrice en
remarquant ce détail.


— En même temps, ils passent leur temps à naviguer, et
quand on voit le genre de bestioles qui vivent sous l’océan, ça ne m’étonne pas
vraiment, fit l’assassin.


 


Il était difficile de ne pas perdre la trace du pnj. Le
petit bonhomme se faufilait entre les passants à toute allure. Pour une fois, c’était
Sparadrap qui s’en sortait le mieux. Il ne boudait déjà plus, et il gambadait
dans tous les sens, comme s’il était en train de jouer au loup avec le pirate
chauve. Au bout de quelques secondes, ils aboutirent sur une plage de sable
blanc. Arthéon, Gaea, Oméga Zell et Golgotha étaient à la traîne.


— J’ai gagné ! déclara le prêtre en regardant
autour de lui dans l’espoir de voir une lueur bleue émaner de son avatar.


— Bien joué ! le congratula le chef de guilde en
arrivant.


— T’es pas censé jouer une classe agile et rapide ?
lança l’invocatrice à l’attention d’Omega Zell, en queue de peloton.


— Gnagnagna… se contenta de répondre l’assassin.


— Suivez-moi, c’est par là, dit le pnj en se remettant
à courir en direction des rochers.


 


La petite troupe trottina pendant une bonne demi-douzaine de
minutes avant d’aboutir sur une grotte, en face de laquelle avait été
construite une petite cabane de bois en piteux état. Le pirate miniature s’arrêta
enfin. Il approcha de l’habitation et frappa à trois reprises sur la porte en
criant :


— Orsen, tu as de la visite !


Il n’y eut aucune réponse. Le pnj insista :


— Orsen, je sais que tu es là, ouvre la porte ! C’est
important ! Enfin… je suppose que pour toi, ça le sera.


Cette fois, une voix renfrognée répondit :


— Dis-leur de repartir d’où ils viennent. Je n’ai
aucune envie de leur parler !


— Ils disent qu’ils veulent se rendre à Aqualis.


Aussitôt, la porte s’ouvrit et un vieux bonhomme tout maigre,
avec de longs cheveux blancs et une barbe qui traînait par terre, sortit. Il
était vêtu d’un pantalon beige et d’une chemise crasseuse ouverte semblant
jadis avoir été blanche.


— Tu as bien dit Aqualis, Vapartou ?


— Ouais, j’ai bien dit Aqualis, confirma le petit
pirate chauve.


— Et qu’est-ce que vous voulez faire là-bas ?
demanda Orsen d’un air suspicieux.


— On cherche un fragment de la Pierre des âges pour empêcher un certain Morken de la reconstituer, répondit Arthéon. Cette
mission est capitale, il en va de l’avenir d’Olydri.


— Alors ? C’est par où qu’on y va, vieux débris ?
beugla Golgotha.


Le vieil homme longiligne recula subitement et claqua la
porte de sa cabane en bois.


— Et voilà ! Tu l’as vexé, grogna Oméga Zell.


— T’inquiète pas, Homme Gazelle. S’il sort pas immédiatement,
gronda la guerrière, j’irai le chercher par la peau du c…


La porte en bois s’ouvrit à nouveau, et Orsen sortit. Il
avait enfilé de grosses bottes et des gants en cuir épais. Sa tête était
protégée par un chapeau d’aventurier beige, et il portait un sac à dos si
énorme, qu’il était difficilement concevable que le pnj maigrichon fût
humainement capable de se déplacer avec un tel fardeau autre part que dans un
jeu vidéo.


— Je suis prêt ! se contenta-t-il d’annoncer, les
jambes arquées, l’œil alerte, le torse bombé et les mains sur les hanches.


— Prêt à faire quoi ? demanda son ami Vapartou
avec une certaine appréhension dans la voix.


— À retourner à Aqualis, pardi !


[bookmark: bookmark13]Les Keosamas


Orsen approcha des membres de la guilde Noob, qui le
regardaient d’un air perplexe. Il se redressa et prit la parole pour annoncer
de manière solennelle :


— Je vais vous conduire jusqu’à Aqualis.


Devant l’absence de réponse des joueurs, il se renfrogna et
lança d’un ton sec :


— Je suis le seul Olydrien encore en vie à savoir
comment faire pour y aller. Par conséquent, vous n’avez pas le choix. Il faudra
me faire confiance !


— Heu… D’accord, finit par dire Arthéon, ne sachant
quoi répondre d’autre à ce grand-père rachitique.


Il paraissait si fragile, qu’une simple pichenette donnait l’impression
de pouvoir le terrasser.


— Tu es sûr de toi ? demanda Vapartou visiblement
inquiet pour son vieil ami.


— Ça fait des années que j’attends qu’on me prenne
enfin au sérieux. Je ne vais certainement pas manquer l’occasion de prouver au
monde entier que cette satanée cité sous-marine existe ! J’ai une équipe
toute faite qui se propose de m’escorter, je ne risque absolument rien. Ne te
fais pas de mouron pour moi.


— C’est vite dit… murmura Gaea.


Elle se demandait si leur guide allait leur claquer entre
les doigts d’une mort naturelle, ou tout simplement se faire massacrer par un
des ennemis qu’ils allaient probablement croiser sur leur route. En tout cas,
elle ne l’imaginait à aucun moment survivre à l’expédition dans laquelle il
était en train de s’embarquer.


— Allez, on y va ! ordonna Golgotha.


La guerrière venait d’épuiser son quota de patience.


— Oui, mais par où ? demanda Arthéon qui attendait
les directives du pnj.


— Pitié ! Ne me dites pas qu’on va devoir
reprendre un bateau, s’inquiéta l’invocatrice en jetant un regard terrifié en
direction de l’océan.


— Mais non ! intervint Orsen, agacé par cette
hypothèse qu’il jugeait stupide. C’est ce que pensent tous ces maudits flibustiers !
C’est pour ça qu’ils ne trouveront jamais Aqualis. On n’y va ni en bateau, ni
en nageant, mais en marchant.


— Comment ça, en marchant ? s’étonna le
chef de guilde.


— Il existe une bonne cinquantaine de grottes sur cette
île. D’ailleurs, je vous raconte pas le gruyère que c’est, sous nos pieds. Le
réseau des tunnels s’étend jusque sous les montagnes de Lassierra. Un vrai
labyrinthe, j’vous dis ! Une foule d’aventuriers sont morts de faim ou de
soif dans ces galeries souterraines, sans jamais retrouver la sortie. Ça a
failli être mon cas, il y a soixante-quatre ans, mais j’ai fini par m’en sortir,
sauf que j’ai pas débouché sur Piratas, mais sur Aqualis.


— Ok ! Des grottes, ça me va ! lança
Golgotha.


La guerrière commença à se diriger vers l’entrée de celle
qui se trouvait à quelques mètres d’eux.


— Faites attention, déclara Vapartou. Si Orsen venait à
mourir, vous seriez condamnés à errer sans fin dans les souterrains, alors
prenez bien soin de lui.


— Une quête d’escorte avec ce vieux débris… On pouvait
pas mieux tomber, grommela Oméga Zell. Maintenant, on n’a plus deux, mais trois
boulets à traîner !


— C’est bizarre… fit l’invocatrice, songeuse.


— Qu’est-ce qui est bizarre ? releva l’assassin.


— Je suppose que tu fais allusion à Sparadrap et à moi,
dans ta réflexion débile, mais tu n’as pas compté Golgotha dans la liste de tes
soi-disant boulets alors que c’est une fille, elle aussi. C’est surprenant
venant d’un gros misogyne comme toi. Ne me dis pas qu’elle te fait peur… se
moqua Gaea.


— Pfffff… Personne ne fait peur au grand Oméga Zell !
C’est juste que je suis certain que derrière cet avatar se cache un vrai mec.


— Ah bon ? Tu es sûr de toi ?


— Je suis passé maître dans l’art de reconnaître une gonzesse
dans le jeu quand j’en vois une. Peu importe le sexe de son avatar, je ne suis
jamais dupe. On peut pas cacher sa vraie nature, surtout face à un esprit aussi
vif que le mien. Golgotha est bien un homme dans la vraie vie, ça ne fait aucun
doute ! Je suis un véritable profiler, fais moi confiance !


— Comment tu expliques sa voix aiguë dans ce cas ?


L’assassin se figea, et tourna la tête vers la guerrière en
affichant une expression de terreur. Il n’avait pas pensé à ce détail pourtant
évident. Le joueur ne savait pas ce qui l’effrayait le plus. Était-ce la
perspective de voir ses certitudes à propos des comportements masculins et
féminins en prendre un sacré coup, ou bien l’idée de voir l’invocatrice le
moucher une fois de plus ? Non, ce n’était pas possible ! Oméga Zell
était sûr de son coup. Golgotha était un homme, un vrai, tout allait dans ce
sens. Soudain, il trouva une explication satisfaisante.


— C’est un ado qui n’a pas encore mué ! lança l’assassin
soulagé de s’être sorti de cette impasse.


— Si tu le dis… répondit la joueuse.


Elle savourait d’avance le jour où l’assassin découvrirait
que derrière cette guerrière au comportement si masculin, se cachait Catherine
Mourru, son amie d’enfance. Il passerait une fois de plus pour un imbécile aux
préjugés stupides, et comme toujours, elle serait là pour le lui faire
remarquer.


 


La petite expédition pénétra dans la grotte. La roche avait
dû essuyer de nombreuses tempêtes. Elle était aiguisée par le vent et les
vagues qui s’étaient engouffrées dans le long tunnel obscur les jours de
mauvais temps. Lorsqu’un joueur commettait la maladresse de se cogner contre
les parois, il perdait quelques points de vie. Sparadrap en avait déjà fait l’expérience
une bonne dizaine de fois, l’obligeant à se soigner régulièrement à grand
renfort de Mercurocroum. Au bout d’un moment, Arthéon se retourna et
demanda :


— Est-ce que quelqu’un peut lancer un sort pour nous
éclairer ? On n’y voit presque plus rien.


— C’est moi qui fais ! C’est moi qui fais ! s’écria
le prêtre en brandissant son bâton magique au-dessus de sa tête.


— Ok, ok, fit le guerrier.


Sparadrap se concentra un instant, puis s’écria d’une voix
nasillarde :


— Hansaplastoum !


Une nuée de fines particules vertes jaillirent de son corps
et illuminèrent les parois de la grotte une poignée de secondes avant de s’éteindre.


— Et voilà ! s’écria le prêtre, fier comme un coq.


— Je parlais d’un sort qui dure un peu plus longtemps
que trois secondes… précisa Arthéon.


— Si tu veux, je peux le faire plein de fois !
insista le soigneur.


— Tu vas griller tous tes points de mana pour rien,
rétorqua le chef de guilde.


— Pour ce que ça change… grommela Oméga Zell, consterné
par ce qu’il venait de voir.


— Gaea, tu as quelque chose en stock qui puisse faire l’affaire ?
demanda le guerrier.


— Il me semble que oui. Attends, je regarde…


L’invocatrice fouina dans son grimoire de compétences et sélectionna
un sort qu’elle n’avait encore jamais utilisé. À peine eut-elle cliqué sur l’icône
qu’une nuée de sphères lumineuses semblables à des lucioles apparurent autour d’eux,
illuminant parfaitement les alentours.


— Excellent ! la félicita Arthéon. En plus, les
particules ont l’air de te suivre, il faudra qu’on reste bien groupés autour de
toi pour rester dans la lumière, c’est exactement ce qu’il nous fallait. Merci
Gaea.


— De rien, répondit l’invocatrice, ravie d’apprendre qu’elle
serait entourée de boucliers humains pendant toute la durée de l’expédition.


— Elles sont même pas vertes, tes espèces de boules
brillantes ! bougonna Sparadrap, à la fois jaloux et vexé.


 


Tous se remirent en route. Les minutes s’écoulèrent dans un
certain calme. De temps en temps, quelques vannes fusaient, mais on était loin
des habituelles disputes entre Gaea et Oméga Zell, ce qui n’était pas pour
déplaire à Arthéon. Le décor n’était pas très varié, et la progression devenait
de plus en plus ennuyeuse. Golgotha, les dents serrées et les yeux exorbités,
tenait fermement le manche de sa hache. Elle était prête au combat et chaque
minute écoulée sans ennemi à rosser augmentait sa frustration et sa colère.
Arthéon, quant à lui, s’était positionné juste à côté du vieil aventurier. Le
pnj avait mis des lunettes de vue dont les verres lui grossissaient les yeux de
manière si exagérée, qu’il était devenu impossible de le prendre au sérieux.
Les sourcils froncés, il fixait un vieux parchemin avec attention. Le chef de
guilde ne comprenait rien au charabia griffonné sur le document. Dès qu’une
intersection se présentait à eux, Orsen leur indiquait le chemin à suivre. Tout
semblait se dérouler comme sur des roulettes.


— C’est quand qu’on arriiiiiiive ? demanda le
prêtre pour la quatrième fois en dix minutes.


— Bientôt, répondit une fois de plus le chef de guilde
avec patience.


— À la prochaine intersection, on va tourner à droite,
puis à gauche, puis à droite, puis à droite puis on va commencer à descendre,
expliqua Orsen, toujours aussi absorbé par son vieux parchemin tout abîmé.


— Quel programme alléchant… soupira Oméga Zell.


— Je préfère ça plutôt qu’un combat tous les dix
mètres, déclara Gaea.


— Poule mouillée ! rétorqua l’assassin.


— Peut-être, mais au moins, je garde mes crédits et mes
points de réputation !


— Ouais, mais t’en gagne pas non plus !


— Euh… fit la joueuse, prise de court.


Elle n’avait pas pensé à cet inconvénient.


 


Soudain, un bruit de roches s’entrechoquant retentit
quelques mètres plus loin. Golgotha leva spontanément sa hache au-dessus de sa
tête, et poussa un cri de guerre :


— On nous attaaaaaaaaque ! J’vais tous les
massacreeeeee-eeeer !


— Attends Golgo…


Trop tard, la boule de nerfs en cotte de maille s’était déjà
élancée comme une furie au-devant du danger. Les membres de la guilde Noob
entendirent des bruits de heurts métalliques et quelques insultes de la part de
la guerrière. Elle semblait prendre son pied. Ils coururent pour lui prêter
main-forte. Quand les particules de lumière suspendues dans les airs autour de
Gaea furent suffisamment proches de la joueuse, la petite expédition la
découvrit en train de s’acharner sur un gros rocher à moitié fendu.


— Euh… Golgotha ? intervint l’invocatrice.


— Quoi ? cria la guerrière qui n’aimait pas être
dérangée pendant les phases de combat.


— C’est juste un rocher…


— Hein ? s’étonna la joueuse en levant la tête
vers ce qu’elle venait d’attaquer sauvagement.


Lorsqu’elle découvrit que son adversaire était en réalité un
gros caillou à moitié fendu, elle se contenta de dire :


— J’me disais bien qu’il avait la peau dure, celui-là !


— Il a dû se détacher de la paroi, en conclut Arthéon
en regardant au-dessus de sa tête.


— Pfffff… fit Golgotha, déçue par cette fausse alerte.


— Allez, on continue, lança le chef de guilde.


 


Les dix minutes suivantes se déroulèrent dans le plus grand
calme. De temps en temps, le guerrier arrêtait le vieux pnj dont les yeux ne
quittaient jamais le plan, afin de lui éviter de tomber dans une crevasse ou de
se cogner contre les parois. Peu à peu, l’expédition s’enfonçait sous terre.
Soudain, un petit rire espiègle vint briser le silence qui s’était installé au
sein du groupe.


— Qu’est-ce qui te fait marrer ? demanda Oméga
Zell à Sparadrap.


— C’est pas moi ! fit le prêtre sur la défensive.


— Qui c’est qui rigole alors ? s’étonna l’assassin.
C’est toi ?


— Ah parce que j’ai une tête à me gausser toute seule
pour rien, peut-être ? rétorqua l’invocatrice.


Un autre ricanement strident retentit, un peu plus fort que
le précédent.


— Vous n’entendez pas ? lança le joueur à l’attention
de Golgotha et de son chef de guilde.


— Si si, confirma Arthéon en s’arrêtant.


Le guerrier tenait fermement Orsen par le bras pour l’empêcher
de s’éloigner. Son autre main était posée sur le manche de son épée.


Soudain, des yeux blancs s’allumèrent par dizaines dans l’obscurité,
tout autour d’eux. Les joueurs sortirent leurs armes et se mirent en posture de
combat. Gaea approcha discrètement du vieux guide afin de bénéficier d’une
protection accrue, car elle savait que ses compagnons seraient particulièrement
attentifs à l’état de santé du pnj. Un autre ricanement beaucoup plus rauque,
résonna dans le souterrain. Il s’agissait de Golgotha. Elle tremblait d’excitation
à l’idée de passer enfin à l’action. Elle leva lentement sa hache. Son
ricanement se transforma en rire nerveux et elle murmura :


— Je vais les éviscérer… les broyer… les charcuter…


— Elle est complètement tarée… murmura Oméga Zell, plus
effrayé par le comportement de la guerrière que par les créatures les ayant
encerclés.


— Restez bien groupés autour du vieux débris, je reviens…
lança-t-elle avant de disparaître dans l’obscurité.


 


Un bruit de lame fendit l’air et fut suivi par un cri
strident de douleur. Un choc sourd retentit, et une petite créature fut
projetée dans les airs. Elle s’écrasa aux pieds des membres de la guilde Noob,
sans vie. Haut d’une soixantaine de centimètres, le monstre humanoïde avait une
peau blanchâtre, de petites jambes musclées, de grands pieds à quatre orteils
et des bras ossus au bout desquels de grosses mains aux doigts très longs
tenaient encore un gourdin en bois bardé de petites pierres taillées. Il était
vêtu d’un pagne créé à partir d’algues. Des coquillages étaient fixés au niveau
de sa taille, de ses poignets, de ses chevilles et de ses longues oreilles
pointues. Sa gueule entrouverte laissait apparaître des crocs et deux rangées
de petites dents acérées. Soudain, la créature explosa, projetant des milliers
de fines particules rouges dans les airs avant de disparaître totalement. Dans
Horizon 1.0, les ennemis vaincus se dématérialisaient toujours de la sorte,
afin d’éviter de surcharger l’écran. La seule exception venait des champs de
bataille. Dans ces phases de jeu, les cadavres des vaincus n’explosaient
jamais, à la fois dans un souci de réalisme et pour des besoins stratégiques.
La notion de flux de vie et de mort était très importante dans cet univers, et
la résurrection de combattants en cours d’affrontement par les soigneurs ou les
nécromanciens constituait une manœuvre pouvant changer le dénouement d’une
bataille. Cela permettait par exemple aux nécromanciens de prendre les adversaires
à revers.


— Un korrigan… fit Arthéon.


— C’est la première fois que j’en vois un, déclara l’invocatrice.


— Il en existe plusieurs sortes. Celui-là, c’est un
Korrigan des rivages.


— J’en veux un ! s’écria Sparadrap en le regardant
avec envie.


Il était toujours aussi obnubilé par sa précieuse collection
de familiers.


— Non ! Tu restes ici ! ordonna le chef de
guilde d’un ton ne souffrant aucune contestation possible.


— Maieuh ! Pourquoi ? couina le prêtre.


— Tu vas encore trouver le moyen de te faire tuer et j’ai
aucune envie de passer des heures ici à t’attendre ! Si tu te retrouves
dans un cimetière à la surface, tu sauras pas comment revenir jusqu’à ton
avatar !


 


Autour d’eux, les cris de la guerrière et des korrigans retentissaient.
Le combat faisait rage. Arthéon, après un instant de réflexion, déclara :


— Bon, Oméga Zell et Gaea, vous allez prêter main-forte
à Golgotha. S’il y a trop de korrigans, elle ne s’en sortira pas. De mon côté,
je reste ici pour protéger Orsen.


— Pas de soucis, répondit l’assassin en faisant tourner
ses katars dans le creux de ses mains avant de les saisir fermement.


— Euh… hésita l’invocatrice.


Elle n’avait pas l’air emballée par cette stratégie.


— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Arthéon.


— Eh bien…


— Et allez ! Elle va encore trouver une excuse
bidon pour se défiler ! anticipa Oméga Zell.


— J’ai bientôt plus de mana, mentit la joueuse. Le sort
de lumière consomme beaucoup trop de points de magie. On risque de se retrouver
dans le noir si je participe au combat.


— Ne t’inquiète pas, la rassura le chef de guilde. Tu n’auras
pas besoin d’utiliser de sorts offensifs. Approche-toi de la zone d’affrontement
pour éclairer Golgotha et Oméga Zell, ça devrait suffire. De mon côté, je
resterai suffisamment près de toi pour bénéficier de ton aura de lumière. Ça me
permettra de voir nos ennemis approcher. S’ils tentent d’attaquer le pnj, je
les repousserai.


— Allez, bouge-toi ! grogna l’assassin en s’élançant
à son tour dans la mêlée.


 


Bougonne, Gaea se plaça à mi-distance entre Orsen et les
korrigans. Elle détestait se trouver trop près des joueurs se battant au corps
à corps. Sa tenue faite de tissus la rendait beaucoup trop vulnérable pour
prendre le risque de rester à portée. Elle décida de générer une barrière de
protection, juste au cas où. Elle cliqua dans sa barre d’action, et une sphère
couleur pourpre se matérialisa autour d’elle. Son total de mana avoisinait les
quatre-vingt-dix pour cent. Malgré tout ce qu’elle avait pu dire, l’invocatrice
bénéficiait d’une confortable réserve pour pallier une éventuelle attaque. De
son côté, Golgotha, désormais éclairée par les sphères de lumière générées par
Gaea, se débattait comme une furie. Elle tournait dans tous les sens avec sa
hache, pourfendant ses ennemis par dizaines. Quelques korrigans bondissaient et
s’accrochaient aux cheveux et aux épaules de la guerrière, qui n’hésitait pas à
mettre des coups de boule dans les rochers ou à se jeter sur le dos pour s’en
débarrasser. Oméga Zell ne s’en sortait pas trop mal non plus. Il se
dissimulait dans l’ombre et surgissait de temps en temps pour assassiner d’un
coup de katar bien ajusté les créatures à sa portée. Lorsqu’il se faisait
repérer, il se mettait à courir comme un dératé et fonçait vers Golgotha pour
qu’elle s’occupât de ses poursuivants, avant de replonger dans l’obscurité.
Arthéon surveillait les alentours, les deux mains tenant fermement le manche de
son épée, prêt à pourfendre les korrigans assez stupides pour oser s’en prendre
à son protégé.


— Sparadrap, soigne-moi ! beugla soudain l’assassin,
face contre terre.


Il venait de se faire surprendre par une horde de korrigans
furieux l’ayant déséquilibré.


— Euh… D’accord ! lança le prêtre en levant son
bâton au-dessus de sa tête.


— Dépêche ! cria Oméga Zell en se faisant piétiner
par les petites créatures hargneuses.


— Mercurocroum ! lança Sparadrap.


Une boule de lumière verte surgit de l’orbe magique situé au
bout de son arme, et toucha un korrigan. La petite créature, qui sautait à
pieds joints sur la tête de l’assassin, récupéra sept points de vie.


— Mais non, espèce de gros noob ! Sur moi, pas sur
eux ! hurla le joueur en voyant son total de points de vie atteindre un
seuil critique.


— Mercurocroum ! Mercurocroum !
Mercurocroum ! répéta plusieurs fois le prêtre en commençant à
paniquer.


Une nuée de sphères vertes fusèrent dans tous les sens. De
nombreux korrigans furent soignés. Golgotha reçut également quelques sorts de
soin salvateurs, mais le principal intéressé attendait toujours qu’on lui vînt
en aide.


— Non mais c’est pas possible, ça ! Va apprendre à
viser ! rouspéta Gaea, affligée par le piètre spectacle qu’offrait son
compagnon d’arme.


La perspective de voir l’assassin mourir sous ses yeux était
séduisante, mais l’invocatrice n’avait aucune envie de rester ici pendant des
heures sans rien faire, pendant que l’autre imbécile d’Omega Zell tentait de
retrouver son chemin à travers les tunnels tortueux qui formaient un véritable
labyrinthe. La joueuse connaissait bien Arthéon, et elle savait que ce dernier
n’accepterait jamais de laisser un membre de son équipe derrière lui. Il
fallait donc intervenir vite pour éviter de perdre un temps précieux. Elle
sélectionna une icône sur laquelle était dessiné un éclair. D’un seul coup, ses
yeux s’illuminèrent, ses cheveux se mirent à flotter dans les airs et une aura
rouge enveloppa l’invocatrice. Le sol se mit à trembler, des étincelles
claquèrent dans l’air et un bruit sourd raisonna. Les mains crispées de la
joueuse se fermèrent subitement et le sol s’illumina. Une vingtaine de
korrigans furent frappés par des colonnes d’énergie qui jaillirent sous leurs
pieds, et explosèrent en milliers de fines particules s’éparpillant partout
autour des membres de la guilde Noob. Les derniers survivants, paniqués, prirent
la fuite en poussant des petits cris aigus. Tout danger semblait écarté.


 


L’assassin se releva. Il ne lui restait plus que trois
points de vie. Golgotha quant à elle, s’était mise à courir en proférant des
menaces et en lançant toutes sortes d’insultes après les fuyards. Arthéon, à la
fois surpris et ravi, déclara d’un ton enjoué :


— Bien joué, Gaea ! Je suis fier de toi !


— Dis donc, toi ! T’étais pas censée ne plus avoir
de points de mana ? grogna l’assassin.


— Euh… J’ai bu une potion pour tout récupérer d’un
coup, mentit la joueuse.


Elle ne voulait pas avouer que sa réticence de tout à l’heure
était de la pure mauvaise foi et n’avait pour but que de protéger sa petite
personne.


— Toi ? Gâcher une potion à trente crédits pour
des ennemis standards ? Déjà qu’il faut te tanner pour que t’en utilises
contre un boss…


— Tu devrais faire preuve d’un peu plus de reconnaissance
envers celle qui t’a sauvé la vie ! coupa l’invocatrice.


— J’aurais très bien pu m’en sortir tout seul !
protesta Oméga Zell. J’étais sur le point d’utiliser ma furie Oméga Slash !


— Mais bien sûr… se moqua la joueuse.


Soudain, la luminosité commença à s’atténuer dangereusement.
Gaea leva la tête et vit que les sphères de lumière qu’elle avait invoquées s’éteignaient
les unes après les autres. Son précédent sort offensif avait consommé la
quasi-totalité de ses points de mana. En quelques secondes, les membres de la
guilde Noob furent plongés dans le noir. Sparadrap s’écria :


— Hansaplastoum !


Comme tout à l’heure, il provoqua une nuée de particules
vertes qui s’éteignirent presque aussitôt après leur apparition.


— Hansaplastoum ! répéta le prêtre,
renouvelant un phénomène lumineux tout aussi éphémère que le précédent.


— Garde tes points de mana, triple buse ! gronda
Oméga Zell.


— Mais je fais de la lumière, sinon on va se cogner
contre les murs, se défendit le soigneur.


— On va simplement faire une pause le temps que Gaea
récupère son mana, expliqua le chef de Guilde. Ensuite, elle utilisera de
nouveau son sort de lumière et on poursuivra notre route.


— Au fait, elle est passée où, Golgotha ? demanda
Gaea.


— Aucune idée, répondit Arthéon. Aux dernières nouvelles,
elle était en train de courir après les derniers korrigans encore en vie. J’espère
qu’elle n’est pas tombée dans une crevasse ou qu’elle n’a pas été vaincue par
un ennemi…


— Comme c’est mignon ! beugla une voix à quelques
centimètres du groupe. Arthéfion s’inquiète pour moi !


— Golgotha ! Ça va pas de crier comme ça dans ton
micro ? Tu m’as fait peur ! se plaignit l’invocatrice.


— Désolée ma Gaga ! hurla la guerrière. Alors, qu’est-ce
que vous avez foutu avec la lumière ? Vous avez grillé l’ampoule ?


— J’ai plus de mana, je suis en train de me reposer
pour en récupérer un peu.


— T’as qu’à bouffer un truc ou boire une potion, ça ira
plus vite, conseilla Oméga Zell.


Le joueur savait pertinemment que cette supposition allait
embarrasser sa pire ennemie.


— J’ai rien sur moi, mentit une nouvelle fois Gaea dans
l’espoir qu’une âme charitable lui offrit quelque chose pour éviter de piocher
dans ses propres provisions.


— Tiens… soupira Arthéon en tendant une algue comestible
à l’aveuglette.


Il l’avait ramassée sur le cadavre du premier korrigan tué
par Golgotha.


— Merci !


— C’est bizarre, déclara Sparadrap.


— Qu’est-ce qui est bizarre ? demanda Oméga Zell
en s’attendant à une nouvelle remarque stupide de la part du prêtre.


— On voit de la lumière tout là-bas…


— Tu arrives à voir de la lumière dans ce trou à rat ?
s’étonna l’assassin. Tu es sûr que c’est pas un pixel mort sur ton écran d’ordinateur
ou un bug de ce genre ?


— Non, ça vient pas de mon écran. Regarde, t’as qu’à te
mettre là où je suis. On voit un peu les rochers au fond du tunnel à droite.


— Je sais pas où tu es, j’y vois que dalle !
maugréa Oméga Zell.


— Il dit vrai, confirma Golgotha. Je vois une sorte de
halo bleu, moi aussi.


— Vous croyez que c’est la sortie ? demanda l’invocatrice
en se relevant.


 


Soudain, Orsen, qui s’était tenu tranquille jusqu’à maintenant,
leva la tête et se mit à courir. Il semblait euphorique.


— De la lumière bleue ? On approche ! On
approche, suivez-moi !


— Ne le quittez pas d’une semelle ! s’écria le
chef de guilde en se lançant à la poursuite du pnj. Il ne faut surtout pas qu’il
tombe dans un trou ou qu’il se fasse attaquer !


— Je vous préviens ! S’il claque et qu’on doit
tout recommencer, vous vous débrouillez ! Moi, je refuse de rebrousser
chemin pour retourner le chercher dans sa vieille cabane toute pourrie !
annonça l’assassin.


— Dans ce cas, grouille-toi, si tu veux pas que ça
arrive ! rouspéta le guerrier.


— Regardez, on voit la fin du tunnel, indiqua Gaea.


— On y est ! s’écria le pnj.


Il s’arrêta de justesse au bord d’une falaise surplombant
une gigantesque ville à l’architecture déroutante.


 


Les six aventuriers aboutirent à l’intérieur d’une gigantesque
bulle d’air sous l’océan. Une lueur bleu azur émanait des bâtiments, de la
roche et des plantes luminescentes, offrant un spectacle unique. La cité d’Aqualis
n’était pas vraiment immergée. Elle était même parfaitement au sec. Un dôme
magique retenait les milliards de litres d’eau de l’océan au-dessus de la tête
des joueurs. L’invocatrice sursauta lorsqu’elle vit un léviathan frôler la
barrière invisible. Le gigantesque serpent de mer nageait paisiblement, sans se
soucier d’eux.


— Waaaaaaaah, comme c’est beaaaaaaauuuuuuu ! s’extasia
Sparadrap.


— Voilà une bonne chose de faite, murmura le chef de
guilde en affichant un sourire satisfait.


— Bah alors, vous foutez quoi, là ? cria Golgotha.


La joueuse avait déjà commencé à descendre la pente abrupte
pour accéder dans l’enceinte de la cité. Ne voyant aucune réaction de la part
de ses compagnons, elle ajouta en beuglant encore plus fort :


— Allez ! Bougez vos fesses, on n’a pas que ça à
faire !


— On arrive… on arrive, grommela Arthéon.


Il aurait bien aimé admirer la vue encore quelques instants.


— Ça n’a absolument pas changé, s’émerveilla Orsen. J’espère
qu’ils sont toujours vivants…


— De qui parlez-vous ? s’étonna le chef de guilde.


— Des keosamas, pardi !


— Des quoi ? releva Oméga Zell.


— Ne me dites pas qu’on va voir de vrais keosamas !
s’écria Arthéon.


— Mais c’est quoi des keosamas ? répéta l’assassin.


— La dernière fois que je suis venu, il y en avait une
centaine ! annonça fièrement le vieil homme rachitique.


— Vous allez me répondre, oui ? s’énerva Oméga Zell.


— Ce sont les ancêtres des olydriens, expliqua le
guerrier. Ils ont disparu à la fin du premier âge, du moins… c’est ce que je
croyais jusqu’à aujourd’hui.


— Et ils ont quoi de spécial, ces keosamas ?
demanda Gaea.


— Beaucoup de choses, répondit Arthéon. Je n’aurai
jamais le temps de tout vous expliquer.


— T’as qu’à te contenter des grandes lignes, suggéra l’invocatrice.


— Bon, je vais essayer de faire court…


 


Le chef de guilde prit une profonde inspiration, et débuta
son récit, faisant étalage une fois de plus de son immense savoir concernant l’univers
d’Horizon 1.0 :


— Alors au tout début, il n’y avait qu’un seul peuple
en Olydri, et c’étaient les keosamas. Comme leur nom l’indique, ils sont
apparus quelque part sur le continent de Keos. Les écrits racontent que ce
nouveau monde, tout juste généré par les Sources de la vie et de la mort, était
très différent d’Olydri tel que nous le connaissons aujourd’hui. Vous
comprendrez dans une minute, mais en gros, à l’époque de la genèse, il n’y
avait qu’un seul continent, et c’était Keos. Solmen, Ôrn, Erka et Murn n’existaient
pas encore. Du coup, tout était démesuré !


Les plaines s’étendaient sur des milliers de kilomètres, les
arbres faisaient plusieurs centaines de mètres de haut, les tempêtes étaient
cataclysmiques, les prédateurs, dont les plus redoutables étaient les grands
dragons noirs de Fosphôrgos, ne laissaient aucune chance à leurs proies, et au
milieu de tout ça, les pauvres keosamas tentaient de survivre. Par la force des
choses, ils ont peu à peu réussi à se doter d’une puissance inouïe, en
apprenant à puiser dans la magie émanant des flux de la vie et de la mort. C’est
grâce à ce savoir qu’ils sont parvenus à subsister dans ce contexte hostile,
parce que face aux prédateurs de l’époque, c’était pas gagné, croyez-moi. La
moindre petite créature était aussi balèze que les pires boss des donjons les
plus dangereux de notre époque, je vous raconte pas… Même Fantöm ne ferait pas
le poids.


 


Chacun des joueurs écoutait sagement les paroles d’Arthéon
tout en marchant vers la cité d’Aqualis. Seule Golgotha semblait se moquer
éperdument des détails. Le guerrier poursuivit :


— Vers la seconde moitié du premier âge, les keosamas
étaient devenus un peuple prospère très puissant. Certains de leurs champions
avaient appris à combiner à la fois la magie issue du flux de la vie et la
magie issue du flux de la mort. Grâce à ça, ils parvenaient même à rivaliser
avec les Phénix et les Ombres. Il faut dire que c’était le premier peuple à
naître du fruit de la cohabitation de deux Sources. En général, les mondes sont
contrôlés par une seule Source à la fois, comme les arks avec Dörtos. Le Pacte
du cycle éternel a fait des merveilles pour le monde d’Olydri, et l’équilibre
entre le flux de la vie et de la mort a généré un peuple vraiment balèze.


— Mais comment ça se fait qu’on soit aussi pourris à
côté d’eux ? se plaignit Oméga Zell.


L’assassin aurait adoré incarner un keosama dans Horizon
1.0.


— J’y viens, temporisa le guerrier. Alors bon… les
récits sont assez flous à ce sujet, mais je pense que la mise à jour nous en
apprendra davantage. J’ai lu dans Avatar magazine qu’il s’est passé quelque
chose de vraiment terrible. Je suppose que c’était une sorte de cataclysme, car
ça a carrément brisé Keos en plusieurs morceaux. C’est ça qui a généré les
continents que vous connaissez aujourd’hui. Les keosamas ont même failli être
éradiqués par ce mystérieux événement, mais quelques tribus ont survécu. Au
cours du deuxième âge, certaines d’entre elles ont bien tenté de reconstruire
leur civilisation, mais les plus illustres sommités avaient toutes été
décimées, et ce fut un échec. Du coup, au fil des années, les connaissances
accumulées sur la manipulation des flux ont fini par sombrer dans l’oubli. Il y
a un autre facteur qui a contribué à changer les choses. La fracture de Keos a
profondément modifié les conditions climatiques, devenues plus clémentes, si
bien que les habitants des différents continents ont perdu leur puissance au
fil de générations.


— Mais pourquoi ? demanda l’assassin.


— Comme ils n’avaient plus besoin de se battre pour subsister,
de nombreuses connaissances liées à l’art du combat ont sombré dans l’oubli. Ce
qui nous mène à la fin du deuxième âge, date à laquelle on attribue la
disparition définitive des keosamas. Aujourd’hui, les habitants de ce qu’il
reste du continent de Keos sont appelés les keosiens, mais contrairement à ce
que tout le monde pense, ce ne sont pas les seuls ancêtres des keosamas. Tous
les olydriens descendent de ce peuple devenu mythique. La simple idée qu’on
puisse en rencontrer est vraiment excitante, vous ne trouvez pas ?


— Je pourrai en ramener un ? demanda Sparadrap.


— Lâche-nous, avec ta collection de familiers ! s’exaspéra
Oméga Zell.


— Un tout petit, alors… insista le prêtre.


— C’est impossible, expliqua le chef de guilde. Ce sont
des pnj.


— C’est trop nul ! bougonna le soigneur.


— Nous y sommes ! annonça Orsen, trépignant d’impatience.


 


La petite expédition arriva devant une gigantesque porte en
pierre luminescente de près de quatre-vingt mètres de haut pour trente de
large. De part et d’autre, une muraille infranchissable entourait l’enceinte d’Aqualis.


— On fait comment, maintenant ? demanda l’invocatrice.


Elle regardait d’un air navré Golgotha s’acharner à coups de
hache sur la titanesque bâtisse en poussant des cris rageurs.


— On demande à Orsen d’ouvrir le passage ? suggéra
Oméga Zell en jetant un œil vers le vieil homme tout rabougri.


— C’est magnifique… fit le pnj.


— Vous savez comment ouvrir la porte d’Aqualis ?
demanda Arthéon.


— C’est magnifique… répéta le pnj, en extase devant la
splendeur et le gigantisme de la cité sous-marine.


— Je suppose que ça veut dire non… en conclut le chef
de guilde.


— Dans ce cas, il doit y avoir une sorte d’interrupteur,
en conclut l’invocatrice.


Les joueurs regardèrent autour d’eux, mais ne virent rien.
Sparadrap courait dans tous les sens dans l’espoir d’être celui qui trouverait
la solution, mais ses recherches se révélèrent infructueuses.


— On a l’air malin… fit remarquer l’assassin. On est
juste devant l’entrée d’Aqualis, et on n’est même pas foutus d’ouvrir une
simple porte !


— Quelle remarque constructive ! lança Gaea avec
une pointe de reproche dans la voix. Sans toi, je me demande comment on ferait
pour avancer…


— Regardez ! J’ai trouvé un petit crabe tout blanc !
déclara le prêtre en brandissant fièrement l’animal sous le nez de ses
compagnons d’arme. Je vais l’appeler Crabus, et quand il sera dressé, je le
promènerai sur les plages de Keos. En attendant, je vais le ranger dans ma
collection de familiers.


Sparadrap ouvrit son bestiaire, sélectionna l’onglet correspondant
à sa collection de familiers, et fit glisser sa nouvelle acquisition qui
disparut de sa main droite pour se matérialiser dans un gros aquarium contenant
toutes les créatures aquatiques capturées par le prêtre.


 


— Je sais ! s’écria Arthéon, en sortant
brusquement de son intense réflexion.


Le guerrier ouvrit son inventaire, et sélectionna l’instrument
en ivoire que le Phénix de l’air lui avait confié dans la forêt d’Alarbakk. Il
le porta à sa bouche et souffla. Quelques secondes plus tard, une jeune femme
traversa le dôme magique et se posa à quelques mètres du groupe de joueurs. Ce
n’était pas Dorsa. Elle portait une robe bleu turquoise en tissus épais,
décorée de motifs blancs. Ses bottes et ses gants en cuir étaient couleur
nacrée. Sa longue chevelure noire retombait jusqu’en bas de son dos, au creux
duquel naissait une paire d’ailes magiques à l’état liquide. Ses yeux bleu azur
fixaient les joueurs. L’inconnue approcha, et déclara d’une voix douce et
limpide :


— Je suis Nereïde, Phénix de l’eau. Dorsa m’a envoyée
auprès de vous afin de récolter les indices que vous avez découverts.


— Ah… Euh… d’accord, hésita le chef de guilde pris de
court.


Il ne savait pas par où commencer. Il amorça un récit un peu
confus :


— Alors on s’est retrouvés à Piratas, et…


— Inutile d’utiliser des mots, olydrien, l’interrompit
la jeune femme.


Elle ferma les yeux et les joueurs entendirent une étrange
mélodie envoûtante résonner dans leur esprit. L’espace d’un instant, ils se
sentirent vulnérables, et leur vue se brouilla. D’un seul coup, tout redevint
normal. Nereïde ouvrit les yeux et reprit :


— J’ai parcouru vos souvenirs. Je sais tout à présent.
Morken… La Pierre des âges… C’est une terrible nouvelle !


— Comment ça ? demanda Arthéon.


Il voulait absolument en savoir davantage sur cette mystérieuse
Pierre des âges, dont il ignorait tout.


— Entrez dans la cité d’Aqualis, et vous saurez… répondit
le Phénix de l’eau.


— Facile à dire… maugréa l’assassin. La porte est
fermée !


 


Nereïde ferma les yeux une nouvelle fois. Elle chuchota
quelques mots dans une langue inconnue, et une aura bleue l’enveloppa. Un léger
vent se leva et de fines particules d’eau se mirent à tourbillonner dans les
airs. Soudain, deux gigantesques mains liquides surgirent de l’océan, juste
au-dessus de la tête des joueurs. Elles se posèrent au sommet des imposants
blocs en pierre qui bloquaient l’accès à la cité sous-marine. Les deux portes
sculptées se mirent à pivoter lentement. Le frottement provoqua un vacarme de
tous les diables. Une fois leur tâche accomplie, les avant-bras liquides se
retirèrent, et fondirent dans l’océan au-dessus du dôme magique. Sans dire un
mot, le Phénix de l’eau ouvrit les yeux, et marcha en direction d’Aqualis. Les
joueurs et Orsen lui emboîtèrent le pas. Arthéon se sentait minuscule au milieu
de ces bâtiments colossaux, qui semblaient avoir été sculptés dans un seul
bloc. C’était comme si la ville toute entière avait été creusée dans une
gigantesque pierre luminescente. Des colonnes de plusieurs mètres de diamètre,
ornées de motifs somptueux, soutenaient d’immenses terrasses sur lesquelles
étaient érigés des palais aux architectures diverses. Des plaques en pierre
flottaient dans les airs, et faisaient des allers-retours entre le sol et les
plus hautes habitations, un peu comme un ascenseur se mouvant à l’aide de
procédés magiques.


— Ils ne sont plus là… soupira le vieil homme en
balayant frénétiquement les alentours du regard.


— Les keosamas sont peut-être regroupés dans une autre
partie d’Aqualis, supposa le chef de guilde. S’ils n’étaient qu’une centaine de
survivants, ils ne peuvent pas occuper toute la cité.


— C’est ici, annonça Nereïde en s’arrêtant devant l’entrée
du plus grand palais d’Aqualis. Je dois vous laisser, les choses se précisent à
la surface.


— Qu’est-ce qui se précise ? demanda Arthéon.


Il voulait tout savoir sur les événements en train de se
dérouler en Olydri.


— Vous le découvrirez bien assez tôt, répondit le
Phénix de l’eau avant de s’élever dans les airs, de traverser le dôme magique,
et de disparaître dans l’océan.


— Allez, on avance ! lança Golgotha.


 


Le groupe se remit en route et franchit l’entrebâillement de
la gigantesque porte du palais luminescent. L’intérieur de la bâtisse était
composé d’une immense salle autour de laquelle se trouvaient douze accès fermés
par des portes en or et en argent. Une fresque parcourait les murs. Elle
relatait l’histoire des keosamas. Au centre de la pièce, un cristal scintillant
de vingt mètres de haut pour cinq de diamètre flottait dans les airs, en
pivotant lentement sur son axe.


— Si c’est ça, le fragment de la Pierre des âges, on est mal barrés… fit remarquer Oméga Zell.


— C’est vrai qu’il est un peu gros, admit le chef de
guilde en levant la tête.


— Une pierre précieuse de cette taille, ça doit valoir
des milliers de crédits ! s’émerveilla Gaea.


— Entre les familiers de Sparadrap et l’autre
déficiente chromosomique qui voit des prix affichés sur tout ce qui bouge, on n’est
vraiment pas sortis de l’auberge ! maugréa l’assassin.


— Une auberge ? Quand c’est qu’on est allés dans
une auberge ? demanda le prêtre.


— Laisse tomber ! soupira l’invocatrice.


 


Les joueurs observèrent l’imposant artéfact en cherchant le
moyen de lancer un événement qui indiquerait la marche à suivre pour la
prochaine quête. Au moment où Sparadrap approcha du cristal pour essayer de le
toucher, une porte s’ouvrit, et trois individus en armure se dirigèrent vers
les membres de la guilde Noob. En entendant les pas des nouveaux venus résonner
dans l’immense salle du palais, Orsen tourna la tête. Le regard du pnj s’illumina,
et le vieil homme s’écria :


— Les keosamas ! Ils sont toujours là !


— Comme ils sont trop pétés de classe ! s’extasia
Oméga Zell en fixant leur équipement avec convoitise.


— Et après, c’est moi qu’on traite de matérialiste !
grommela Gaea.


Les pnj s’arrêtèrent à quelques mètres des visiteurs. Le premier,
dont l’armure d’or était la plus impressionnante, tenait dans sa main gauche un
libram ancien scellé par une fine chaîne de métal. Une cape rouge en velours
était attachée au niveau de ses épaulières et descendait jusqu’au sol. Ses
longs cheveux, aussi blancs que de la neige, retombaient en arrière et ses yeux
rouge sang fixaient intensément les membres de la guilde Noob. Les deux autres
avaient un regard similaire, mais leurs cheveux courts étaient d’un noir
intense, leur armure était en argent, et leur cape était blanche. Le keosama à
l’armure d’or fit un pas en avant et prit la parole :


— Je suis Arenk’thor, seigneur de ces lieux. J’ai
entendu l’appel de Nereïde, et je vous suis reconnaissant pour votre engagement
dans la lutte contre le Mal sombre, olydriens.


— Merci, répondit Arthéon, intimidé par son
interlocuteur.


— Je ne vois pas trop ce qu’on a pu faire d’utile jusqu’à
présent, mais bon… s’il est content, tant mieux pour lui, chuchota l’invocatrice.


— Chuuuuuuut ! fit Oméga Zell.


— Jadis, notre peuple a failli être décimé par ce
fléau, et soyez certains que nous ne permettrons pas que cela se reproduise.
Nous ferons tout notre possible pour vous venir en aide.


— Merci, répéta le guerrier. Pouvez-vous nous parler de
 la Pierre des âges ?


— Nous allons faire mieux que ça, répondit Arenk’thor.
Pour la première fois depuis des milliers d’années, nous allons autoriser des
habitants de la surface à visiter notre héritage. Considérez ceci comme un gage
de bonne foi de notre part.


Le keosama se retourna vers le gigantesque cristal qui
continuait de flotter paisiblement au milieu de la salle, avant de reprendre :


— Tout ce qu’il reste de l’héritage de mon peuple se
trouve dans cet artéfact. Touchez sa surface, et vous saurez tout sur les
dangers que représente la Pierre des âges pour Olydri.


 


Le chef de guilde fit quelques pas en direction de l’immense
bloc lumineux jusqu’à ce qu’il fut en mesure de voir son propre visage se
refléter dans l’une de ses facettes. Le gardien d’Aqualis l’encouragea à
toucher la pierre, en esquissant un léger mouvement d’approbation de la tête.
Arthéon se retourna vers son équipe et annonça :


— À mon signal, tout le monde touche le cristal.


Les joueurs se positionnèrent autour de l’artéfact, et attendirent
les instructions.


— Attention… Vous êtes prêts ? Maintenant !


Tout le monde posa sa main en même temps sur la pierre. Les
avatars furent soudainement arrachés du sol et aspiré dans un vortex sans fin,
généré par de multiples entrecroisements de flux magiques. Sparadrap était tout
aussi euphorique que lors de leur précédente expérience similaire, lorsqu’ils
avaient découvert la Pierre de souvenir à Puinetourne. Golgotha tourbillonnait
en faisant de grands mouvements avec sa hache. Elle essayait de découper les
faisceaux de flux magiques qui s’éparpillaient en nuées de fines particules à
chaque coup porté. Les trois autres joueurs attendaient patiemment la fin de
leur voyage au cœur de l’héritage des keosamas. Un flash blanc s’afficha sur l’écran
de chacun des joueurs, éblouissant les plus fatigués d’entre eux, dont les yeux
piquaient et commençaient à avoir du mal à suivre. Il était tout de même trois
heures du matin, remarqua Gabrielle Jolivet en jetant un œil à l’horloge
accrochée à son mur.


 


Quelques secondes plus tard, un fondu laissa apparaître un
nouveau décor. Les cinq aventuriers virtuels étaient étendus sur le sol, au
beau milieu d’une forêt vierge. Un léger vent berçait le feuillage de puissants
arbres massifs qui grinçaient en ondulant lentement. Arthéon scruta les
environs. Une petite lumière blanche attira son attention. C’était une luciole.
Elle flottait dans les airs en effectuant des mouvements amples, sans émettre
aucun son. Le chef de guilde était fasciné par le paysage. Il se releva, fit
quelques pas, et tourna autour d’un gigantesque tronc d’arbre qui, selon ses
estimations, avoisinait les dix mètres de diamètre ! Il réalisa qu’il
était pareil à un insecte dans cet univers démesuré.


— Il est passé où, papy Orsen ? demanda Sparadrap,
en cherchant le pnj.


Il balaya les alentours du regard, mais ne le vit nulle
part.


— Il a dû rester avec les keosamas, supposa Gaea.


— On est où ? interrogea Oméga Zell.


— Je pense qu’on est quelque part sur Keos, répondit
Arthéon.


— J’ai jamais vu d’arbres de cette taille sur Keos,
lança l’assassin dubitatif.


— C’est normal. Nous sommes sur le Keos du premier âge,
à l’époque où le continent était encore en un seul bloc, précisa le guerrier.
Souvenez-vous, je vous avais expliqué que la nature était démesurée, à cette
époque. Et bien en voici la preuve.


— Pourvu qu’on ne tombe pas sur un grand dragon noir de
Fosphôrgos… s’inquiéta Gaea en levant la tête vers la cime des arbres.


— Et même si c’était le cas, rétorqua Oméga Zell, ils
ne risquent pas de nous faire grand-chose, vu qu’on est dans un souvenir.


— Techniquement, on sait pas trop, temporisa le chef de
guilde. Les keosamas n’ont pas précisé si leur gros artéfact était une Pierre
de souvenir ou pas. Ils ont juste évoqué une visite au cœur de leur
héritage, donc bon… Personnellement, je préfère me méfier.


— Alors, on fait quoi ? lança la guerrière,
trépignant déjà d’impatience.


— On attend qu’il se passe quelque chose, répondit
Arthéon.


— Ah parce que vous comptiez attendre comme des mollusques ?
s’emporta Golgotha. Il en est hors de question !


— Tu as une meilleure idée ?


— Ouais ! On marche jusqu’à ce qu’on tombe sur
quelque chose à dégommer !


— Si cette région est proportionnelle à la taille de sa
flore, je te raconte pas les heures de marches qu’on va devoir se frapper si on
se paume. Il vaut mieux être sûr de nous avant de choisir une direction, et
pour le moment, nous n’avons trouvé aucun indice, argumenta le guerrier.


— Je pense aussi qu’il faut patienter quelques
instants, ajouta Gaea. La dernière fois qu’on s’est retrouvés dans ce genre de
situation, les choses se sont lancées d’elles-mêmes. Ça va certainement être le
cas ici aussi. Et puis je n’ai pas très envie de faire connaissance avec la
faune de cette forêt…


— Bon… fit la guerrière. Si c’est toi qui me le
demandes, ma Gaga, je vais faire un effort.


Golgotha s’assit en tailleur, sortit une pierre de son inventaire,
et entreprit d’aiguiser sa hache pour en augmenter ses bonus de dégâts. Les
minutes s’écoulèrent, et rien ne se passa. Les joueurs finirent par se rendre à
l’évidence.


— Bon… Bah t’avais raison, admit Arthéon d’une voix
bougonne.


Il était un peu vexé que la fougue de la guerrière ait pris
le pas sur sa tempérance.


— Si vous m’aviez écouté, on aurait déjà fini cette
satanée quête ! pesta Golgotha en se relevant. Allez, on bouge, et pas de
contestation, cette fois !


Le groupe se mit en route dans une direction choisie au
hasard par l’intrépide joueuse.


 


Au bout d’une dizaine de minutes de marche, certains des
membres de la guilde Noob commencèrent à perdre patience.


— J’ai maaaaaal aux pieeeeeeeeds ! lança Sparadrap
d’une voix plaintive.


— Tu rigoles ou quoi ? Tu es vautré sur ta chaise
comme un gros sac, et tu n’as qu’à presser un bouton pour avancer, alors arrête
de dire n’importe quoi ! pesta l’assassin.


— J’ai maaaaal au doiiiiiiiigt… précisa le prêtre,
boudeur.


— Courage, je suis sûr qu’on n’est plus très loin,
intervint Arthéon d’une voix se voulant rassurante, bien qu’il n’eut aucune
idée de leur destination finale.


— C’est quand même fou, ce silence, fit remarquer l’invocatrice.
Il n’y a aucun bruit, depuis tout à l’heure. Je sais pas pour vous, mais moi,
ça me perturbe !


— Ah, toi aussi tu as remarqué ? demanda le chef
de guilde.


— Oui, et ça m’endort… confirma la joueuse.


— Et moi qui étais en train de me rendre fou avec ma
carte son… grogna l’assassin. J’ai cru que ça venait de mon ordinateur !


 


Plus ils marchaient, et plus l’ambiance devenait pesante.
Une légère brume s’était levée et flottait dans les airs, comme un voile
ondulant au rythme de la brise silencieuse. Arthéon ne comprenait pas pourquoi
son anxiété grandissait. Il sentait qu’il allait se passer quelque chose. Peu à
peu, ses foulées s’allongèrent, obligeant ses compagnons à en faire de même. La
brume s’écartait au passage des joueurs, soufflée par le mouvement de leur
corps. Est-ce qu’ils approchaient du but ? S’en éloignaient-ils ?
Cette absence d’indice agaçait le guerrier dont le cerveau travaillait à plein
régime. Il n’arrivait pas à se souvenir d’un quelconque événement survenu
durant le premier âge, qui se serait déroulé dans une forêt comme celle-ci.
Soudain, sans crier gare, le silence fut déchiré par un fracas épouvantable. Le
sol trembla, les arbres se plièrent et tous furent propulsés en arrière,
soufflés par l’onde de choc invisible.


 


Dans le monde réel, les joueurs sursautèrent devant leur
ordinateur. Ce fut surtout le cas pour Morgan Lavande, qui incarnait Oméga Zell
dans Horizon 1.0. Il avait monté le son de son casque au maximum, pensant que l’absence
de fond sonore était due à un bug informatique. Le jeune homme était carrément
tombé à la renverse dans son salon, emportant son clavier et sa souris dans sa
chute. Dans le jeu, le bruit disparut aussi brutalement qu’il s’était
manifesté, et un silence pesant s’installa à nouveau. Morgan, les tympans
meurtris, se releva en râlant bruyamment. Il saisit son micro, et Oméga Zell
cria :


— Nom de… Mais c’était quoi ce bordel !


— Aucune idée… répondit l’invocatrice, dont le cœur battait
encore la chamade.


Une foule de questions se bousculaient dans l’esprit d’Arthéon.
D’où cela pouvait-il venir ? Étaient-ils en danger ? S’ils étaient
réellement dans un souvenir, comment cela se faisait-il qu’ils aient vacillé à
cause de l’onde de choc ? Quelle décision devait-il adopter ?


 


Un flash rouge perça les feuillages, et fut suivit d’une nouvelle
déflagration fracassante. Un souffle, plus puissant encore que le précédent,
plaqua les joueurs contre un immense tronc d’arbre, juste derrière eux. Les
épaisses branches se plièrent dans tous les sens. Certaines se brisèrent sous
la pression des bourrasques et chutèrent lourdement sur le sol. Arthéon se
demanda s’il valait mieux courir dans la direction opposée à l’origine de ce
phénomène, ou s’il fallait au contraire aller à son encontre. Le chef de guilde
n’hésita pas bien longtemps. Sa curiosité était trop forte, il voulait des
réponses. Il se retourna vers son équipe et cria :


— Suivez-moi ! Il faut qu’on découvre d’où ça
vient !


— Bien parlé ! Je te reconnais bien là, mon petit
Arthéfion ! beugla Golgotha avant de lui emboîter le pas.


— Attendez-moi les copains ! J’arrive ! s’écria
Sparadrap.


— Euh… Tu es sûr de vouloir t’approcher de cette… chose ?
balbutia Gaea.


Elle n’avait aucune d’en savoir davantage sur ces déflagrations.
Elle ajouta d’un ton mal assuré :


— Personnellement, je pense que c’est pas une super
bonne idée, tu vois, parce que…


— T’as qu’à rester là, si t’as trop peur ! l’interrompit
Oméga Zell en s’élançant à la poursuite des deux guerriers et du prêtre.


— Pour te laisser remporter la récompense secrète ?
Certainement pas ! rétorqua l’invocatrice en se mettant à courir à son
tour.


À chaque nouveau flash, les joueurs prirent l’habitude de se
précipiter derrière les troncs les plus massifs qu’ils trouvaient, afin d’échapper
au souffle. Les déflagrations s’intensifiaient au fur et à mesure de leur
progression.


— Vous ne trouvez pas que ce phénomène ressemble à
celui de la forêt d’Alarbakk ? lança Arthéon.


— Pas vraiment… cria Gaea.


Ses cheveux étaient si ébouriffés que Sparadrap éclata de
rire en la voyant sortir du buisson dans lequel elle s’était jetée in extremis.


— Dans une moindre mesure, évidemment… rectifia le
guerrier. 


 


Peu à peu, les troncs d’arbres furent de moins en moins
denses, et la petite équipe finit par apercevoir le ciel au loin, à travers les
branches et les feuillages. Ils étaient arrivés à la lisière de la forêt.
Arthéon allait enfin pouvoir satisfaire sa curiosité. L’ambiance verdoyante
laissa place à une atmosphère beaucoup plus lourde. Une lueur rouge teintait le
décor, offrant un tableau inquiétant. Ils aboutirent au sommet d’un immense
ravin de plusieurs centaines de mètres de hauteur. Face à eux, se dessinait un
paysage de désolation. Les membres de la guilde Noob avaient l’impression de se
trouver aux portes de l’enfer. Des dizaines de volcans crachaient des coulées
de lave en fusion. La terre tremblait et se déchirait dans un fracas
assourdissant, générant des failles sans fond. Des montagnes étaient balayées
par des tornades et éventrées par la foudre pendant que la mer, déchaînée,
semblait hurler de douleur au contact des torrents de magma qui s’y déversaient
inlassablement, provoquant de gigantesques nuages de vapeur. Le guerrier,
fasciné par le spectacle, fut subitement aveuglé par un nouveau flash de
lumière. Il se hâta de revenir sur ses pas afin de se cacher derrière un tronc,
tout en hurlant :


— À couveeeeeeeeert !


Cette fois, les joueurs n’ayant pas eu la présence d’esprit
de baisser le volume sonore de leur casque ou de leurs enceintes, eurent l’impression
que l’explosion leur creva les tympans. Le souffle fut tel, qu’il plia l’arbre,
pourtant colossal, derrière lequel ils s’étaient abrités. Les racines furent
arrachées du sol les unes après les autres dans des craquements effroyables,
mais l’arbre tint bon.


— Euh… hésita l’invocatrice.


— Quoi ? fit le guerrier.


— j’ai vu Sparadrap voler…


— Quoi ? répéta le chef de guilde sur un ton de
surprise beaucoup moins abrupte que le précédent.


— je vais bien ! s’écria une voix lointaine. Par
contre, comment je vais faire pour redescendre, maintenant ?


Tous se retournèrent, et virent le prêtre, suspendu à une
quinzaine de mètres au-dessus de leurs têtes. Il était assis à califourchon sur
une grosse branche.


— J’ai pas eu le temps de me cacher… couina Sparadrap,
l’air désolé.


— Mais comment ça se fait qu’on se fasse dégommer dans
tous les sens comme ça ? protesta Oméga Zell. C’est quoi cet héritage
pourri !


— Cette grosse pierre volante, c’était peut-être une
sorte de machine à remonter le temps ? On est peut-être réellement au
premier âge ? supposa l’invocatrice.


— Contentons-nous de rester en vie pour le moment,
répondit le guerrier. On y réfléchira à tête reposée un peu plus tard.


— Hey ! M’oubliez pas… lança une petite voix
suppliante haut perchée.


— Laisse-toi tomber, et croise les doigts pour avoir
assez de points de vie, sinon t’es cuit ! cria Golgotha. Allez, grouille !


— Fais ce qu’elle te dit ! approuva Arthéon.


Lui non plus ne voyait pas d’autre solution.


Après une brève hésitation, le prêtre sauta. Son corps tomba
le long du gigantesque tronc d’arbre et fut dévié de temps à autre par quelques
branches.


— Il survivra jamais à une chute pareille… s’inquiéta
Gaea en le suivant des yeux.


 


Soudain, un nouveau flash alerta les joueurs. Ils retournèrent
aussitôt se jeter à plat ventre derrière leur abri de fortune à moitié
déraciné, en priant pour qu’il tînt bon. Le phénomène d’origine inconnue se
reproduisit une fois de plus, toujours aussi dévastateur, et l’arbre derrière
lequel se trouvaient les membres de la guilde Noob pencha dangereusement dans
leur direction, en émettant des craquements sourds de plus en plus prononcés.
Dès que le souffle s’atténua, Golgotha hurla :


— On dégaaaaaaage !


Les joueurs ne se firent pas prier, car le végétal
titanesque était en train de leur tomber dessus. Il s’écrasa sur le flanc,
soulevant un impressionnant panache de poussière. Oméga Zell beugla pour
essayer de couvrir le bruit avec sa voix :


— Arthéon ! Si tu nous demandes d’attendre l’autre
boulet qui vient de crever, avec le bordel qu’il y a ici, ça va pas le faire !
Il faut qu’on continue sans lui !


— Je suis même pas mort, d’abord ! protesta une
voix derrière eux, vexée d’avoir été si vite enterrée.


— Sparadrap ? Mais comment tu as fait pour t’en
sortir ? s’étonna le guerrier.


— Bah… juste avant que je m’écrase sur le sol, l’onde
de choc m’a propulsée vers l’arrière. Du coup, ça a dévié ma chute, et j’ai
roulé dans les buissons sans me faire mal. Après, je me suis caché derrière un
gros tronc, là-bas derrière, expliqua le prêtre en pointant la lisière de la
forêt du bout de son bâton magique.


— T’as vraiment une chance de cocu ! maugréa l’assassin
entre ses dents.


— Cocu ? C’est quoi ? Un familier ?


— Allez, on se concentre ! gronda Arthéon, tous
les sens en alerte.


Le guerrier attendit que la poussière en suspens dans l’air
à cause de la chute de l’arbre se dissipât, pour essayer d’apercevoir l’origine
des explosions en contrebas. Il se pencha au bord du précipice jusqu’à la
limite de la perte d’équilibre, plissa les yeux, et une poignée de secondes
plus tard, il eut enfin un premier élément de réponse.


 


Deux armées s’affrontaient dans un combat d’une violence
inouïe. Des individus dissimulés sous des capes noires livraient bataille à des
guerriers en armures d’or et d’argent. Au centre, une source de lumière blanche
scintillait intensément. Un soldat vêtu de noir tentait d’arracher cette
lumière à un ennemi de la faction adverse. À chaque tentative de l’un ou de l’autre,
un flash se déclenchait, et une explosion s’en suivait, comme si la lueur
magique était dotée d’une volonté propre, et qu’elle souhaitait faire lâcher
prise à ses deux assaillants. Arthéon était sidéré de voir qu’ils tenaient bon
malgré tout, alors que lui-même, situé à plus de deux cents mètres de hauteur,
était propulsé par le souffle comme un vulgaire fétu de paille.


— J’y crois pas ! s’écria Golgotha. Ça se castagne
en bas ! Il faut y aller !


— Je te le déconseille… tempéra le chef de guilde.


— Et pourquoi ça ?


— Parce qu’en bas, il y a toute une horde de keosamas
du premier âge opposés à des ennemis aussi puissants qu’eux. Ils sont au moins
niveau quatre cents, peut-être même davantage ! Tu vas te faire massacrer,
si tant est que tu parviennes jusqu’à eux.


— D’ailleurs, ils se battent contre qui ? demanda
Gaea en jetant un coup d’œil vite fait sans trop approcher du vide.


— C’est peut-être des arks ? supposa Oméga Zell.


— Mais non ! Les arks n’ont pas de corps, faudra
qu’on te le répète combien de fois ? rétorqua l’invocatrice. Ce sont des
créatures composées de néant ! Moi, je dirais plutôt que ce sont des
sansâmes, mais j’y vois pas grand-chose. On est beaucoup trop loin !


— Pourquoi tu sautes pas ? suggéra l’assassin d’une
voix sarcastique.


— Très drôle… rétorqua la joueuse d’un air dédaigneux.


— OH LA VACHE ! hurla soudain Golgotha.


— Quoi ? s’inquiéta Arthéon.


— Regardez vos caractéristiques…


Intrigués, les joueurs consultèrent leur interface,
cliquèrent sur l’onglet adéquat, marquèrent un temps d’arrêt, ouvrirent de
grands yeux exorbités, et crièrent à l’unisson :


— OH LA VACHE !!!


— Mais c’est quoi ces caractéristiques de malade ?
s’extasia l’assassin.


— On est niveau… cinq cents ! constata le chef de
guilde d’une voix tremblante.


Il n’arrivait pas à y croire.


— Mais comment c’est possible ? s’étonna l’invocatrice.


— On s’en fout ! Tout ce qui compte, c’est qu’on
soit pétés de pouvoirs, rétorqua Oméga Zell. Il ne me reste plus qu’à aller en
bas pour défroquer un keosama. Je vais voler une belle armure d’or, et je serai
le joueur le plus classe du jeu !


— Si c’est un bug et qu’on ne le signale pas aux
maîtres du jeu, on va se faire bannir à vie d’Horizon 1.0, prévint Gaea.


Cette simple éventualité fit frémir le guerrier, qui n’avait
pas oublié la perte de son ancien personnage niveau cent, injustement banni par
un maître du jeu, alors qu’un simple avertissement aurait suffi à lui faire
prendre conscience qu’il ne fallait pas acheter de crédits pirates.


— T’as pas intérêt à cafter, sinon, gare à toi !
menaça l’assassin.


Il refusait tout net l’idée de perdre ses quatre cent quatre-vingt-neuf
niveaux acquis en un instant, et sans le moindre effort.


— Je ne pense pas que ce soit un bug… intervint Arthéon
d’une voix calme et rassurante. Ça doit faire partie du voyage temporel dans l’héritage
des keosamas. Sans ça, on n’aurait jamais pu résister aux conditions
climatiques du premier âge, et encore moins aux déflagrations. C’est l’explication
la plus logique que j’ai trouvée, et je ne pense pas me tromper.


— On s’en balance, de toutes ces théories bidons !
s’emporta Golgotha. On descend, et on les défoooooooooooonce ! s’égosilla-t-elle
avant de se jeter dans le vide, sa hache brandie au-dessus de la tête, prête à
découper le premier adversaire à sa portée.


— Elle a sauté… lança l’invocatrice, horrifiée par le
suicide virtuel de sa meilleure amie.


Quelques secondes plus tard, un texte s’afficha dans l’espace
dédié aux conversations, sur le canal de discussion du groupe. Il était écrit :


 


> Dépêchez-vous de ramener vos fesses ! C’est
trop l’éclate, en bas !


 


— J’y crois pas ! Elle a survécu malgré la
hauteur, s’étonna Gaea.


— Tu m’étonnes ! ricana Oméga Zell. Avec des
statistiques pareilles et le nombre de points de vie qu’on se tape, il risque
pas de nous arriver grand-chose. Sur ce, vous m’excuserez, mais mon nouvel
équipement m’attend.


L’assassin s’élança, et sauta à son tour dans le vide, les
jambes tendues, la tête orientée vers l’avant et les bras en croix.


— Frimeur… grommela la joueuse, qui n’avait pas très
envie de l’imiter.


L’idée de voir ses nouveaux pouvoirs disparaître en cours de
route l’effrayait trop.


— Attendez-moi les copains ! J’arrive ! s’écria
Sparadrap en courant vers le bord du précipice.


Soudain, son pied se prit dans une racine, et le prêtre,
déséquilibré, roula sur le sol. Emporté par son élan, il tomba du haut du
ravin. Malgré le nombre important de points de vie perdus à chaque obstacle qu’il
percutait le long de la paroi, le soigneur était très loin d’être en danger.


— Je me disais aussi… Voilà pourquoi il n’est pas mort
quand il est tombé de l’arbre, tout à l’heure, en déduisit l’invocatrice.


Ce disant, elle regardait d’un air navré son compagnon d’arme
dégringoler lamentablement comme une poupée de chiffon sur près de deux cents
mètres de fort dénivelé.


— Bon, bah… quand faut y aller, faut y aller ! s’encouragea
Arthéon.


Lui aussi était un peu anxieux à l’idée de faire le grand
saut, même s’il savait que c’était la seule solution pour descendre jusqu’au
champ de bataille. Le guerrier prit quelques pas d’élan, trottina vers le vide,
s’arrêta subitement, hésita un instant, marcha à reculons, repartit de plus
belle, et pour finir, il fit un petit saut à pieds joints vers l’avant. Durant
sa chute, le chef de guilde ramena ses genoux vers son torse, comme s’il était
en train de faire une bombe dans une piscine. Gaea le regardait s’éloigner. L’invocatrice
se rapprocha du bord. Il s’agissait d’un véritable exploit pour elle, qui ne
supportait pas de prendre le moindre petit risque. Finalement, après avoir pesé
le pour et le contre, elle décida qu’elle allait observer la suite des
événements haut perchée. Après tout, il fallait bien que quelqu’un se dévouât
pour rester en retrait afin d’avoir une vision d’ensemble des événements. C’était
un poste stratégique très important !


 


Plus bas, Arthéon atterrit lourdement sur le sol. Le nombre
de points de vie perdus à cause de l’impact était considérable, mais à l’échelle
de ses nouvelles capacités, la chute lui avait coûté tout au plus dix pour cent
de son capital santé. De son côté, Golgotha était dans son élément. La joueuse
était à l’origine d’un véritable génocide. Elle pourfendait les soldats vêtus
de noir sans relâche. Le guerrier se rendit compte que ceux qu’ils avaient pris
pour des arks ou des sansâmes n’étaient en fait ni l’un, ni l’autre. Leur corps
était protégé par une armure semblable à celle des keosamas, à la différence
que le métal était noir et non doré, ou argenté. La physionomie des deux
peuples qui s’affrontaient était proche. Ils avaient tous les yeux d’un rouge
intense, et des coiffures similaires. La seule différence manifeste résidait
dans une peau beaucoup plus mate pour les combattants obscurs. Le chef de
guilde ne connaissait aucun peuple correspondant à cette description. Malheureusement,
ni le lieu, ni l’endroit, n’étaient propices à la réflexion, et Arthéon fut
contraint d’engager le combat. Il terrassa un soldat particulièrement enragé d’une
estocade, avant d’en repousser un autre d’un violent coup de coude porté au visage.
Il retrouvait les sensations qu’il avait ressenties quand il possédait encore
son personnage niveau cent. À cette époque, à chaque fois qu’il aidait un
joueur beaucoup moins puissant que lui à effectuer des quêtes ou à explorer des
donjons, il venait à bout d’une multitude d’ennemis avec une facilité
déconcertante, ce qui lui procurait un sentiment jouissif de supériorité. La
différence venait du fait que jadis, il s’en prenait à des adversaires niveau
cinquante avec son guerrier niveau cent, alors qu’aujourd’hui, il massacrait
des ennemis tenant tête aux keosamas eux-mêmes, le peuple le plus puissant de l’histoire
d’Olydri ! En tant que joueur d’Horizon 1.0, il avait l’impression de
vivre un rêve. D’ailleurs, il n’était pas le seul. Quelques mètres plus loin,
Oméga Zell s’en donnait à cœur joie. L’assassin rivalisait d’imagination pour
venir à bout de ses ennemis en prenant des poses improbables. À chaque nouvelle
position, il affichait un air ténébreux et prenait une capture d’écran en
souvenir de son nouvel exploit. Arthéon songea que si Gaea avait été là, elle n’aurait
pas fini de se moquer. Le chef de guilde étouffa même un petit rire, lorsqu’il
surprit Oméga Zell accroupi avec une jambe pliée et une autre tendue sur le
côté, le buste droit, les deux bras pointés vers le ciel, et le visage orienté
vers la droite, juste pour empaler un ennemi. On aurait dit un danseur étoile.
Au-dessus de leur tête, des pouvoirs magiques fusaient dans tous les sens.
Parmi les sorts défilant tel un feu d’artifice ininterrompu, les mercurocroums
et les hansaplastoums de Sparadrap étaient les plus récurrents. Le
prêtre, qui possédait désormais une réserve de mana quasi infinie, mitraillait
la zone de sorts de soin, guérissant à la fois ses alliés, et ses ennemis. L’invocatrice,
quant à elle, observait d’un œil attentif le champ de bataille, bien à l’abri
en haut de la falaise.


 


Arthéon joua des coudes pour se frayer un chemin dans la
mêlée, afin d’approcher la boule de lumière blanche, à l’origine des
déflagrations. En quelques secondes, il fut suffisamment près pour avoir une
vision claire de la situation. Le guerrier constata avec surprise que la sphère
lumineuse n’était autre qu’une pierre.


— La Pierre des âges… murmura spontanément le chef de
guilde.


Soudain, le soldat vêtu de noir, dans un hurlement rageur,
arracha l’artéfact des mains de son vis-à-vis, avant de le terrasser d’un coup
de poignard dans le ventre. L’individu en armure sombre brandit l’objet de
toutes les convoitises au-dessus de sa tête en signe de victoire. Une clameur s’éleva
dans les rangs de son armée. Ce qu’Arthéon supposait être la Pierre des âges s’assombrit soudain, et un symbole se dessina sous les pieds de son
possesseur. Le déchaînement des éléments s’intensifia, et le sol se déchira.
Une gigantesque faille se dessina peu à peu, et une épaisse fumée noire s’en
échappa.


— Le Mal sombre ! s’écria Gaea avant de réaliser
qu’elle était beaucoup trop loin de ses compagnons, hors de portée de voix.


Elle entreprit de notifier sur le canal de discussion du
groupe ce qu’elle venait de voir.


Dès que le chef de guilde vit le message s’afficher en bas à
gauche de son écran, il se retourna, et constata à son tour qu’une épaisse
fumée noire était en train de s’échapper des entrailles d’Olydri. Les keosamas
tentèrent de fuir le poison qui se répandait dans les airs, mais leurs ennemis
faisaient tout pour les en empêcher. Oméga Zell approcha d’Arthéon, et s’écria :


— J’ai aucune envie de me laisser contaminer par cette
saleté ! En plus, j’ai pas encore réussi à piquer une armure d’or…


— Tu risques rien, répondit le guerrier. On est dans
une phase de jeu qui compte pour du beurre.


— Comment ça ? s’inquiéta l’assassin.


— C’est quoi cette histoire de beurre ? beugla
Golgotha en expulsant d’un revers deux adversaires ayant osé lui barrer la
route.


— Je disais qu’on ne se fera pas contaminer par le Mal
sombre ici, expliqua le guerrier. On est dans une sorte de phase de jeu
narrative interactive. C’est une façon originale de nous montrer ce qui a
provoqué l’extermination des keosamas à la fin du premier âge… du moins… je
pense que c’est de cela dont il s’agit.


— Hey, regardez ! cria Sparadrap. Nos copains de
la dernière fois sont revenus !


Les membres de la guilde Noob suivirent du regard la direction
indiquée par le prêtre, et virent Lys, accompagnée d’Ark’hen. Les deux Sources
balayèrent une centaine de soldats en armure noire à l’aide d’une puissante
onde de choc.


— Ils se dirigent vers la Pierre des âges, remarqua Arthéon.


— La Pierre des âges ? releva Oméga Zell. C’est
pas ce qu’on était venu chercher à la base ?


— C’est à peu près ça, confirma son chef de guilde. On
doit trouver un de ses fragments pour empêcher Morken de la reconstituer.


— Pourquoi on va pas la chercher ? Elle est juste là !


— Je viens de te l’expliquer, répondit le guerrier,
agacé. On n’est pas dans une phase de jeu réelle ! On est dans une sorte
de souvenir interactif !


— D’accord, mais ça ne coûte rien d’aller la prendre,
elle est juste là ! insista l’assassin qui n’avait pas tout compris.


— DONNE MOI ÇAAAAAAAAAAAA ! s’égosilla Golgotha en
se ruant vers le possesseur de la Pierre des âges.


— Mais qu’est-ce qu’elle fait ? lança Arthéon.


— La seule chose qu’elle sache faire… répondit Oméga
Zell. Elle attaque !


 


La Source de la mort s’interposa, et balaya la petite guerrière
d’un revers la main. La joueuse fut expulsée à plusieurs dizaines de mètres du
sol, avant de s’écraser au beau milieu du champ de bataille sur lequel les
affrontements entre les deux armées continuaient de faire rage.


— Ça va… Elle a survécu, constata l’assassin en
regardant le niveau des points de vie de sa partenaire dans les options
communes du groupe.


— C’est normal, on ne peut pas mourir ici… répéta spontanément
Arthéon sans quitter les pnj du regard.


Soudain, la Source de la mort pourfendit d’un violent coup
de faux celui qui s’était emparé du précieux artéfact. Ce dernier, terrassé, s’écroula
lourdement, et lâcha son trophée qui roula sur le sol avant d’être ramassé par
Ark’hen. La Pierre des âges semblait de plus en plus instable. Au-dessus du
champ de bataille, le ciel, chargé de nuages noirs, tonnait. La foudre claquait
dans tous les sens, les volcans crachaient des milliers de litres de magma qui
retombaient sur les armées sous la forme d’une fine pluie incandescente, et des
tornades emportaient tout sur leur passage. Le puissant artéfact changea une nouvelle
fois de teinte, et vira au rouge écarlate.


— Qu’est-ce qui se passe ? cria l’assassin.


— J’en sais rien, hurla le chef de guilde en regardant
Lys tenter désespérément de canaliser l’énergie émanant de l’artéfact.


La Source de la mort semblait avoir de plus en plus de mal à
garder l’objet incandescent entre ses mains. Soudain, Sparadrap s’écria entre
deux Hansaplastoums :


— Chouette ! Voilà encore un autre copain qui
vient jouer avec nous ! Regardez !


Arthéon et Oméga Zell suivirent une nouvelle fois la
direction indiquée par le prêtre, et virent avec stupeur que Dörtos venait de
surgir de la faille. La Source du néant, les ailes déployées, s’élevait dans
les airs, enveloppée d’une épaisse brume noire. Sans attendre, le pnj tendit
ses deux bras, et propulsa une salve d’énergie mi-liquide, mi-gazeuse de
couleur noire en direction de ses ennemis jurés. Lys tenta de stopper l’offensive
d’un bras, pendant que de l’autre, elle s’efforçait de contenir la puissance
générée par la Pierre des âges. Hélas, il sembla que tout était perdu. Les
entraves de l’artéfact volèrent en éclats, et une intense lueur rouge envahit
toute la zone. Juste avant que son écran ne fût saturé par la luminosité,
Arthéon vit Lys et Ark’hen combiner leurs forces pour atténuer au maximum la
violence de l’explosion désormais imminente. Gaea, qui avait compris depuis un
moment que les choses allaient mal finir, était en train de fuir à grandes enjambées
dans l’immense forêt, lorsqu’elle fut rattrapée elle aussi par l’onde lumineuse
qui avalait tout sur son passage.


[bookmark: bookmark14]Les montagnes de Lassierra


Quand la lumière s’atténua enfin, les cinq membres de la
guilde Noob étaient revenus à leur point de départ, dans la salle principale du
palais d’Arenk’thor, au beau milieu de la légendaire cité sous-marine d’Aqualis.
Orsen était toujours là. Le vieillard étudiait avec la plus grande attention
les magnifiques fresques. Il semblait fasciné par l’histoire du premier âge.


— Ah non ! s’écria Oméga Zell, catastrophé. J’ai
pas eu le temps de récupérer ma nouvelle tenue en or super classe avec la cape
rouge et tout et tout ! Faut qu’on y retourne ! À moins que je vole
celui de ce keosama… ajouta l’assassin en lançant un regard plein de convoitise
en direction de l’équipement du seigneur de ces lieux.


— Vas-y, essaye un peu pour voir, que je rigole ?
lança Gaea sur un ton malicieux qui ne plaisait pas beaucoup à son interlocuteur.


Le joueur la regarda d’un air méfiant avant de demander :


— Pourquoi tu dis ça ?


— Oh, pour rien… répondit l’invocatrice en prenant un
air innocent.


— Regarde tes statistiques et tu comprendras, triple
buse ! grogna Golgotha.


— Pourquoi faut-il toujours que tu parles trop !
se lamenta Gaea. Si t’avais rien dit, ça aurait pu être drôle de le voir se
faire massacrer !


— Pardon ma Gaga ! répondit la guerrière avant de
se mettre à rire à gorge déployée.


— Avec le nombre de soldats du premier âge que j’ai massacrés
tout à l’heure, qu’est-ce qui vous fait penser que celui-là aurait l’ombre d’une
chance face à moi ? claironna Oméga Zell, avant de suivre le conseil de
Golgotha, juste au cas où.


Il ouvrit son interface, sélectionna l’onglet sur lequel
étaient inscrites les caractéristiques de son avatar, écarquilla les yeux, et
poussa un cri de terreur avant de geindre :


— MAIS… MAIS QU’EST-CE QUI S’EST PASSÉ ?


— Si tu m’avais écouté, tu ne serais pas surpris… lança
froidement Arthéon avec une pointe de reproche dans la voix.


— Mais je t’ai écouté ! se défendit l’assassin. Je
me souviens même que tu as parlé d’une phase de jeu hyperactive et…


— Interactive ! corrigea le chef de guilde. Plus
exactement, j’ai dit qu’on était dans une sorte de souvenir interactif ! C’était
une phase narrative. Je te l’ai répété au moins deux fois !


— Oui, mais ça n’explique pas pourquoi mes statistiques
sont redevenues aussi pourries qu’avant ? se lamenta Oméga Zell.


— Tu le fais exprès ou quoi ? gronda le guerrier.


— Attends une seconde… intervint Gaea.


La joueuse approcha de l’assassin, et demanda :


— Ne me dis pas que tu ignores le sens du mot interactif ?


— N’importe quoi ! s’offusqua le joueur. Je sais
parfaitement ce que ça veut dire !


— Bah vas-y, on t’écoute…


— Si tu crois que je vais me rabaisser à te répondre !


— C’est bien ce que je pensais… en conclut l’invocatrice
avant de se tourner vers son chef de guilde : Cet abruti croyait qu’on
allait garder ces caractéristiques de bourrin ad vitam æternam… Il a pas capté
que ces pouvoirs nous ont été confiés uniquement le temps de l’événement.


— N’importe quoi ! répéta Oméga Zell. Depuis quand
on peut interagir avec les éléments du décor et les pnj dans un souvenir ?
Hein ? Madame je sais tout ?


— Finalement, tu vois que tu connaissais le sens du mot
interactif, se moqua Gaea.


— Pffffff… fit l’assassin.


Il préféra ne rien répondre, de peur de s’enfoncer davantage.
Le joueur cliqua sur le bouton permettant de masquer sa fenêtre d’Horizon 1.0,
et entreprit d’aller sur Internet dans la plus grande discrétion, pour chercher
le sens de ce mot lui faisant défaut.


— Bon, allons parler aux pnj, déclara le chef de guilde
d’un ton las.


 


Arthéon approcha des trois keosamas qui attendaient bien
sagement qu’on s’intéressât à eux. Quand le guerrier fut suffisamment près d’Arenk’thor,
ce dernier prit automatiquement la parole :


— La bataille à laquelle vous venez d’assister a marqué
le dénouement d’une des pages les plus sombres de l’histoire d’Olydri.


— Qui étaient vos adversaires ?


— Nos frères… répondit le pnj. Il s’agissait de keosamas
contaminés par le Mal sombre.


— Ça explique cette ressemblance physique entre les
deux peuples, murmura Arthéon.


Il s’en voulait de ne pas l’avoir deviné tout seul.


— Durant le premier âge, notre peuple était puissant et
sage. Les flux de la vie et de la mort ne représentaient plus aucun secret pour
nous. Nous étions prospères, et notre civilisation était à son apogée. Hélas,
certains érudits refusèrent de se satisfaire de ces connaissances et de cette
puissance. Ils entreprirent de pousser leurs recherches au-delà du pacte du
cycle éternel. Très vite, ils découvrirent des traces de plusieurs autres flux
résiduels, vestiges de Sources disparues ayant jadis régis notre monde. Parmi
ces flux, celui du néant était le plus présent et quelques keosamas décidèrent
de l’étudier en secret. Ces recherches les conduirent jusque dans des grottes au
cœur de l’actuelle chaîne de montagnes de Lassierra. Ils finirent par commettre
l’irréparable ! Leur soif de savoir et de pouvoir provoqua la libération
de résidus de Mal sombre, enfermés dans les profondeurs de la terre depuis des
milliers d’années. Ils furent contaminés, et ils tombèrent sous le joug de la Source du néant, emprisonnée au cœur d’Olydri.


— Il était pas censé être mort, celui-là ? s’étonna
Oméga Zell. Je croyais que Lys et Ark’hen lui avaient réglé son compte pendant
la bataille des trois Sources.


— On ne peut pas tuer une Source, expliqua le chef de
guilde.


— Comment on fait alors ?


— Soit on l’enferme, comme ça a été le cas avec Dörtos,
soit on l’empêche de se régénérer grâce à de puissantes entraves magiques. Dans
un cas comme dans l’autre, il y a toujours un risque de voir une Source
recouvrer ses forces et revenir à la charge.


— Les keosamas contaminés libérèrent plusieurs puits de
Mal sombre, et répandirent ce fléau dans les villes et les villages, poursuivit
Arenk’thor. En quelques semaines seulement, Dörtos disposa d’une véritable
petite armée. Quand mon peuple réalisa toute l’ampleur du drame qui se préparait,
il tenta de s’organiser pour faire face, mais il était déjà trop tard. Les
contaminés avaient découvert l’endroit où était cachée la Pierre des âges, et ils étaient déjà en route pour s’en emparer. Les keosamas levèrent une
armée de toute urgence, et se précipitèrent pour intercepter leurs ennemis.
Vous avez vécu cet affrontement à travers notre héritage, et vous avez pu
mesurer toute l’étendue de la puissance de ce maudit artéfact !


— Nous y voilà… se réjouit Arthéon.


Il buvait chacune des paroles d’Arenk’thor. Même Golgotha
avait compris qu’il ne fallait surtout pas déranger le chef de guilde. La
petite guerrière était assise en tailleur, et aiguisait sa hache sans écouter
un mot de ce récit qu’elle jugeait ennuyeux et inutile.


— Les Pierres des âges sont des objets magiques que
seules les Sources sont autorisées à manipuler. Elles leur permettent de
générer les mondes à leur image. Ce sont des catalyseurs extrêmement puissants,
et il n’en existe qu’un par planète. Pour la première fois dans l’histoire de l’univers,
une Pierre des âges s’est vue recueillir deux flux en même temps, ce qui
présente des risques énormes. C’est la raison pour laquelle Lys et Ark’hen ont
signé le pacte du cycle éternel, interdisant l’utilisation de tout autre flux
que les leurs. La notion d’équilibre est devenue primordiale pour notre sauvegarde,
et toute violation représente un risque de voir Olydri réduit en poussière. C’est
ce qui a failli se passer durant la bataille dont vous avez été les témoins. La Pierre des âges, chargée des flux de la vie et de la mort, est entrée en contact avec un
troisième flux, celui du néant. L’artéfact a d’abord obéi à celui qu’il pensait
être son nouveau maître. Le sol s’est fracturé, et Dörtos a été libéré. C’est
là que les Sources de la vie et de la mort sont arrivées pour contrecarrer ses
plans. La confrontation des trois flux a rendu la pierre instable, et elle s’est
brisée. La quantité d’énergie libérée était telle, que le continent de Keos a
littéralement volé en éclats. L’épicentre de l’explosion correspond à la région
de Vulca, et comme vous pouvez le constater, les éléments ne se sont toujours
pas apaisés malgré les millénaires…


— C’est pas bon pour nous, ça… en déduisit le chef de
guilde, songeur. Si le Mal sombre refait surface un peu partout en Olydri, et
que le nombre de contaminés augmente, il risque de se reproduire la même chose.


— Je vois pas où est le problème, déclara Oméga Zell,
toujours aussi sûr de lui.


— Tu peux développer ? lança Gaea, en s’apprêtant
à entendre une nouvelle énormité dont l’assassin avait le secret.


— La Pierre des âges n’existe plus, puisqu’elle a
explosé.


— C’est pas bête ce que tu racontes, pour une fois !
s’extasia l’invocatrice avec ironie. Bravo !


— C’est vrai… admit Arthéon. D’ailleurs, comment se
fait-il qu’Olydri existe encore malgré le fait que la Pierre des âges ait explosé ?


— La Pierre des âges possède deux pouvoirs majeurs. Le
premier offre la capacité de générer un monde à l’image d’une Source. Le second
permet de remodeler toutes les choses matérielles, tels que les habitants, les
reliefs, la faune et la flore. Une fois qu’un monde a été créé, ce sont les
flux émanant des Sources qui le maintiennent. En d’autres termes, si Lys et Ark’hen
venaient à être vaincus, Olydri disparaîtrait définitivement, expliqua Arenk’thor.
Vous comprenez désormais pourquoi le continent de Keos n’a pas pu être
réunifié, et les keosamas n’ont pas pu être ramenés à la vie. Sans Pierre des
âges, les Sources de la vie et de la mort ne sont plus en mesure de changer l’aspect
de notre monde. Désormais, ils ne peuvent que protéger ce qu’il reste de notre
monde…


— Donc si Morken arrivait à reconstituer la Pierre des âges, il nous rendrait service, d’une certaine façon, non ? demanda Gaea.
Comme ça, tout rentrerait dans l’ordre.


— Une fois brisé, cet artefact ne peut être réparé,
répondit le keosama d’un ton catégorique.


— Bah, à quoi ça va lui servir de récolter les
fragments, alors ? s’étonna l’invocatrice.


— Chaque fragment renferme des résidus de magie pure
émanant directement des Sources elles-mêmes. Si Morken rassemble suffisamment
de fragments, alors il possédera assez de puissance pour ouvrir une nouvelle
brèche.


— Il compte s’en servir pour libérer la Source du néant ! en déduisit Arthéon.


— Maintenant, on sait quels sont ses plans, ajouta
Oméga Zell.


— Assez parlé ! beugla Golgotha, à bout de
patience. On va s’occuper de ce Morken, maintenant !


— Je ne pense pas que ce soit l’objet de la prochaine
quête, temporisa le chef de guilde. Je te rappelle qu’on est venus jusqu’ici
pour nous emparer d’un fragment de la Pierre des âges.


— Hélas… reprit Arenk’thor. Nous ne pouvons vous venir
en aide sur ce point.


— Comment ça ? s’étonna Gaea.


— Nous ne l’avons plus… avoua le pnj en affichant un
air navré.


— Encore un coup pour rien ! Ah ! Ça doit
leur faire plaisir, aux développeurs, de nous faire tourner en bourrique avec
leurs satanées quêtes ! s’emporta Oméga Zell.


— Chut ! écoute ce qu’il a à dire, l’interrompit
Arthéon.


— Il y a quelques jours encore, nous étions une
centaine de keosamas vivant secrètement dans la cité d’Aqualis. Nous veillions
sur notre héritage et sur le plus gros fragment de la Pierre des âges. Nous ignorions que parmi nous se trouvait un traître…


— Morken ? supposa le chef de guilde.


— Il faisait partie des keosamas contaminés par le Mal
sombre ayant survécu à la bataille du premier âge. Grâce à des procédés
magiques, il a su nous duper en modifiant son apparence. Il est resté à nos
côtés durant des millénaires, pendant que Dörtos récupérait ses forces,
emprisonné dans les entrailles d’Olydri. Un jour, pendant notre sommeil, il a
assassiné plusieurs dizaines de mes frères. Nous avons tenté de l’arrêter, mais
il était déjà trop tard. Ce monstre s’était emparé du fragment de la Pierre des âges, et il avait quitté Aqualis.


— Décidément, on peut pas dire qu’ils soient super réactifs,
les keosamas… murmura Gaea à l’oreille d’Arthéon qui fit semblant de ne pas l’avoir
entendue.


— Pourquoi ne pas l’avoir poursuivi jusqu’à la surface ?


— Nous ne pouvons sortir de l’enceinte de la cité. Ce
cristal, que vous avez effleuré tout à l’heure, n’est pas seulement notre
héritage. Il possède également un pouvoir très spécial qui nous maintient en
vie malgré les millénaires. Si nous quittons Aqualis, nous serons rattrapés par
le temps, et nous tomberons en poussière.


— Et pourquoi Morken n’a pas subi le même sort ? s’étonna
Oméga Zell.


— C’est grâce au pouvoir de la Pierre des âges. La quantité de flux qu’elle renferme est telle, qu’il devient possible pour
son détenteur de générer un sortilège suffisamment puissant pour échapper à l’emprise
du temps, expliqua Arenk’thor.


— Concrètement, on est censés faire quoi, maintenant ?
demanda l’assassin.


— Vous devez empêcher Morken de libérer Dörtos,
répondit le pnj. Si vous parvenez à lui dérober les fragments et à les éloigner
de ce monstre, il tombera en poussière, et tout danger sera écarté.


— Comment devons-nous nous y prendre ? C’est un
keosama, il ne doit pas être très loin du niveau quatre cents. On va se faire
démolir si on l’affronte directement, s’inquiéta le chef de guilde.


— Ouais ! Ce serait du suicide ! surenchérit
Gaea.


— Suivez-moi. Nos téléporteurs fonctionnent toujours.
Ils vous ramèneront à la surface en un instant, se contenta d’annoncer le chef
des keosamas avant de se diriger vers une des douze portes d’or et d’argent
entourant l’immense salle circulaire du palais.


— Ça ne répond pas à ma question, se lamenta Arthéon en
emboîtant le pas aux trois chevaliers en armures.


Le reste de la guilde et Golgotha l’imitèrent.


 


Ils marchèrent pendant deux bonnes minutes dans un long
couloir aux murs luminescents, ornés de gravures dorées. Les pnj empruntèrent
un escalier de marbre blanc, et aboutirent sur une terrasse. Le point de vue
était superbe. Il offrait un panoramique de l’ensemble de la légendaire cité
sous-marine. Au milieu de l’esplanade, deux statues de près de trois mètres de
haut représentaient des keosamas en armure, les bras tendus l’un vers l’autre.
Les deux soldats argentés escortant Arenk’thor allèrent se placer à la base de
chacune des sculptures, et actionnèrent un mécanisme. Un bruit sourd vrombit,
des éclairs bleus jaillirent des mains des statues et un vortex se forma au
milieu de la vaste terrasse du palais d’Aqualis. Le chef des keosamas regarda
les joueurs et déclara :


— L’avenir d’Olydri est entre vos mains. Nous comptons
sur vous !


— Heu… fit le chef de guilde, pas du tout satisfait par
les derniers propos du pnj.


Certes, il avait plus ou moins lancé une nouvelle quête,
mais il n’avait donné aucune indication quant au lieu, aucun ordre de mission,
pas un seul indice auquel le guerrier pouvait se raccrocher.


— Quel est notre prochain objectif ? demanda
Arthéon.


— Bonne chance ! répondit le keosama en continuant
à sourire bêtement, le regard vitreux.


— Ce vortex doit nous amener à quel endroit ? À
Piratas ? insista le chef de guide.


— Bonne chance ! L’avenir d’Olydri est entre vos
mains. Nous comptons sur vous ! répéta le pnj.


— Allez, on y va ! Je t’ai suffisamment laissé
poser de questions comme ça ! Maintenant, on fait à ma manière, lança
Golgotha de sa voix criarde.


Elle se rua vers le vortex. Il y eut un flash et la
guerrière disparut.


— Bon… Je suppose qu’on en a terminé avec les quêtes d’Aqualis,
se résigna le guerrier avant d’imiter la fougueuse joueuse.


— Sparadrap, range ça et ramène-toi ! s’exaspéra l’invocatrice
en voyant que le prêtre continuait de s’amuser avec Crabus, son nouveau
familier découvert à l’entrée de la cité sous-marine.


— J’arrive, j’arrive…


— Allez, go ! s’écria Oméga Zell en courant à son
tour en direction du téléporteur.


Gaea attendit que le soigneur en fît de même, afin d’être
certaine de ne pas avoir à l’attendre une fois arrivée à destination, puis elle
franchit le vortex lumineux.


Les joueurs virent leur avatar se dématérialiser sous la
forme d’un nuage de fines particules éparpillées dans un tunnel de lumière,
avant de se reformer au beau milieu d’une clairière dans un tourbillon de magie
qui se dissipa instantanément. Les oiseaux gazouillaient dans les arbres, le
soleil illuminait la nature luxuriante, et on apercevait au loin entre les
feuillages, les pics de montagnes rocheuses. C’était comme si tout ce que les
membres de la guilde Noob avaient vécu ne s’était jamais déroulé.


— On est où ? demanda Golgotha. Où qu’ils sont,
les ennemis ?


— On est à l’est de Keos, quelque part au pied des montagnes
de Lassierra, constata le chef de guilde en consultant la carte d’Olydri dans
son interface.


— Et qu’est-ce qu’on est censés faire, maintenant ?
interrogea Gaea.


— Aucune idée… admit Arthéon. Et moi qui pensait qu’on
allait retrouver la surface plongée dans le chaos le plus total…


— On bouge ! proposa la guerrière en brandissant
sa hache.


— Non, attends ! l’interrompit l’invocatrice.


— Quoi encore !


— Et si on essayait d’utiliser l’espèce de sifflet que
Dorsa nous a confié ?


— Mais oui ! C’est ça ! s’emballa le
guerrier. J’avais complètement oublié !


Il sortit l’instrument d’ivoire, le porta à ses lèvres et
souffla. Ils attendirent quelques instants, les yeux rivés vers le ciel, et
comme d’habitude, Sparadrap s’affola en agitant les bras et en poussant des
petits cris lorsqu’il aperçut une silhouette humaine se rapprocher d’eux. Le
chef de guilde laissa échapper un long soupir de soulagement.


 


Une jeune femme aux cheveux châtains coupés au carré et aux
yeux d’un vert profond, se posa sur l’herbe verte avec grâce. Elle était vêtue
d’une chemise en soie de couleur verte, d’un pantalon et d’un plastron en cuir.
Des armes de lancer étaient fixées autour de ses bottes et de ses gants. Des
griffes en ivoire sortaient de ses poignets, et deux grandes ailes composées de
branches et de feuilles étaient déployées dans son dos. Le pnj fixa les joueurs
et déclara :


— Je suis Coronae, Phénix de la terre.


— Pourquoi faut-il toujours que ce soient des gonzesses
qui s’occupent de lancer nos quêtes ? J’aurai préféré que ce soient les
Ombres ! Au moins, on aurait eu droit à de vrais mecs bien classes !
rumina Oméga Zell.


— Chuuuuut ! fit l’invocatrice. Tais-toi et écoute !


— Il faut faire vite ! Le Mal sombre se répand de
plus en plus vite en Olydri. Nous devons arracher les fragments de la Pierre des âges des mains de Morken avant qu’il ne soit trop tard. Trouvez le repaire des
sansâmes. Nous devons savoir où et quand ces monstres comptent ouvrir la faille
pour libérer la Source du néant. D’après les témoignages que nous avons
recueillis de la part des olydriens, ceux qu’ils appellent les mages noirs
convergent tous vers les montagnes de Lassierra. Cherchez-les pendant que nous
tentons de repousser le Mal sombre.


— Quête acceptée ! lança Arthéon à haute et
intelligible voix.


— L’avenir d’Olydri est entre vos mains ! conclut
Coronae avant de s’envoler et de disparaître au-dessus de la forêt.


— Allez, go ! go ! go !
lança Golgotha avec énergie.


— Euh… ok, répondit le chef de guilde, n’ayant aucune
objection.


 


Le groupe de joueurs se dirigea vers les montagnes de
Lassierra. Ils sortirent rapidement de la forêt et amorcèrent leur ascension en
empruntant un sentier balisé.


— Je pense qu’on approche de la fin des quêtes
secrètes, annonça le guerrier d’un air songeur.


— Tu crois ? demanda Oméga Zell. Nan parce que tu
vois, jusqu’à maintenant, j’ai pas l’impression qu’on ait servi à grand chose.
On a découvert une Pierre de souvenir par hasard, et on a assisté à la bataille
des trois Sources plantés comme des i. Ensuite, on s’est retrouvés dans
la forêt d’Alarbakk à marcher comme des clampins. L’autre incapable de Gaea s’est
faite contaminer par le Mal sombre, on s’est fait secourir par un pnj mi
gonzesse, mi piaf. On a fini par croiser un sansâme tout pourri où là encore,
le Phénix est intervenu sans qu’on puisse faire quoi que ce soit. On a galéré
comme des malades pour faire notre traversée jusqu’à Piratas sans se faire
boulotter par un gros serpent de mer, puis on a été conduits à Aqualis par un
vieux pirate sénile pour récupérer un fragment de la Pierre des âges. Une fois arrivés, on a revécu une bataille vieille de plusieurs milliers d’années
qui comptait pour du beurre, avant de nous rendre compte que les keosamas s’étaient
fait voler ce qu’on était venus chercher par Morken. Personnellement, je trouve
que c’est un peu la loose !


— C’est clair que ça manque de baston ! beugla
Golgotha.


— Je vois pas en quoi c’est gênant, rétorqua le chef de
guilde. On a récolté des informations précieuses qui ont énormément aidé les
Phénix et les Ombres à lutter contre le Mal sombre, et puis côté baston, on a
été servis avec l’héritage des keosamas.


— Il y avait aussi les vilains korrigans dans la
grotte, intervint Sparadrap.


— Et les léviathans, ajouta Gaea.


— Mouais… fit l’assassin qui n’avait pas l’air
convaincu.


— Et puis ce sont des quêtes qui ont vocation à
introduire l’histoire de la nouvelle mise à jour, ajouta Arthéon. Elles sont
très instructives et elles laissent présager de bonnes choses pour Horizon 1.1.
Pour des joueurs niveau onze ou douze comme nous, je trouve que c’est plutôt un
bon compromis.


— Nan, mais ce qu’il veut dire par là, c’est qu’il n’a
pas suffisamment eu l’occasion de s’illustrer en accomplissant des exploits
héroïques, résuma l’invocatrice. Il s’en fout des enquêtes, tout ce qui l’intéresse,
c’est de se la péter en phase de combat. Si monsieur n’a pas sa petite capture
d’écran de son avatar en train de faire le beau pour se la ramener sur les
forums de discussion, il est pas content.


— Comme si j’étais aussi superficiel ! s’offusqua
Oméga Zell.


— je suis sûr que tu es vexé à cause de la perte de tes
super caractéristiques de malade de tout à l’heure, pendant la bataille des
keosamas contre les contaminés. Tu étais persuadé que c’était un bug et que tu
allais rester comme ça pour toujours.


— N’importe quoi !


— Allez, avoue !


— Jamais !


— Tu l’aimais bien, ta phase de jeu hyperactive,
hein ? se moqua Gaea.


— Il y avait du bruit, j’ai pas bien entendu ce que
disait Arthéon ! se défendit l’assassin.


— Le pauvre… Il est tout triste de ne pas avoir pu
piquer une belle armure d’or pour faire comme les chevaliers du zodiaque, et
maintenant, il boude.


— Ça au moins c’est un vrai dessin animé de mec, alors
ne critique pas de ce que tu ne connais pas ! Retourne voir Georgie et
Candy et fous-moi la paix !


— C’est naze Candy ! hurla Golgotha. Ken le survivant, c’est le top !


— Moi j’aime bien Pokémon, lança Sparadrap. Le héros il
a trop plein de familiers !


— Bon, et si on revenait à Horizon 1.0 ? lança
Arthéon.


— Tu as raison, approuva l’invocatrice.


— Lèche-bottes ! maugréa l’assassin.


 


Le groupe poursuivit sa route sur le sentier sinueux qui les
conduisait au cœur des montagnes de Lassierra. Sparadrap essayait de deviner la
forme des nuages, lorsqu’il réalisa quelque chose de terrible :


— Oh non ! On a oublié papy Orsen ! s’écria
le prêtre, catastrophé.


— Et c’est seulement maintenant que tu te rends compte
qu’il n’est plus là ? grogna l’assassin.


— C’était une quête d’escorte, et elle est terminée,
expliqua l’invocatrice. Notre mission était de le protéger jusqu’à Aqualis.


— Je suppose qu’il était censé rester avec les keosamas
pour en étudier l’histoire, ajouta le guerrier. Et puis avec le cristal, le
temps s’est arrêté pour lui, il ne risque pas de vieillir davantage. Peut-être
qu’il aura un rôle à jouer dans la future mise à jour ?


Golgotha aperçut un individu qui venait à leur rencontre.


— Un ennemi ! s’égosilla la guerrière, en serrant
fermement le manche de sa hache.


— Mais non, c’est un marchand itinérant, temporisa le
chef de guilde.


— Pffffffff… fit la guerrière, déçue.


— Et si on en profitait pour faire quelques réparations
et pour acheter des trucs ? proposa Oméga Zell.


— C’est vrai que Sparadrap aurait bien besoin de
remettre son équipement en état, confirma Arthéon en regardant les vêtements
déchirés du prêtre.


— S’il passait pas son temps à mourir bêtement… grommela
Gaea en lançant un regard sévère en direction du soigneur.


— C’est pas ma faute… couina le joueur en baissant les
yeux et en prenant un air de chien battu.


— Bien le bonjour, nobles voyageurs ! lança le
marchand d’un ton enjoué.


Le pnj était vêtu d’une longue tunique bleu foncée cintrée
et d’un pantalon blanc. Il portait des bottes et un chapeau en cuir. Il posa
son énorme sac à dos sur le sol. Sa main tritura sa barbe finement taillée, et
ses yeux fourbes fixèrent les joueurs. Il poursuivit en se courbant de manière
théâtrale :


— Mon nom est Ardacos. Puis-je vous proposer mes services ?


— Oui, nous avons besoin que vous répariez l’équipement
de notre prêtre, répondit le guerrier.


— Mais certainement.


Le marchand approcha de Sparadrap, sortit du fil, une
aiguille, et il se mit à coudre à une vitesse impressionnante. En quelques
secondes, la tunique, le pantalon et la cape du soigneur étaient comme neufs.


— Et voilà ! Cela vous fera trente-quatre crédits,
annonça Ardacos en tendant la main vers son client pour recevoir son dû.


— Mais… j’ai pas de sous, moi, baragouina Sparadrap un
peu gêné.


— Quoi ? s’écria Gaea catastrophée. Mais qu’est-ce
que tu as fait des crédits que tu as gagnés dans la tour Galamadriabuyak ?


— Quand on était à Forpitas, j’ai acheté plein de trucs
à manger pour que mes familiers grandissent plus vite. Maintenant, j’ai un
smourbiff gros comme un ballon de foot ! Je l’ai appelé Rouloulou et…


— Ok, c’est bon ! C’est bon ! l’interrompit l’invocatrice.


Elle n’avait aucune envie d’en savoir davantage sur les mille
et une façons de gâcher ses crédits selon Sparadrap.


— On va encore devoir piocher dans le coffre de guilde…
soupira Arthéon.


— Et voilà ! J’espère que tu es fier de toi !
gronda la joueuse.


— Tu peux parler, madame je-me-défile-toujours-pour-pas-avoir-à-payer-mes-cotisations !
intervint Oméga Zell.


— Je te signale qu’à chaque fois, j’avais une excuse
valable ! rétorqua Gaea.


— T’as de la chance qu’Arthéon soit crédule, parce qu’avec
moi, ça passerait pas, tes excuses de crédits volés, de coffres de banque
piratés et je ne sais quelles autres affabulations grotesques ! Si j’étais
chef de guilde…


— Ouais, bah tu l’es pas ! trancha l’invocatrice.


— Quelqu’un d’autre a besoin des services du marchand ?
demanda le guerrier après s’être acquitté de la dette du prêtre.


— Je peux voir vos articles ? demanda l’assassin.


— Mais, bien entendu ! répondit Ardacos en
déballant le contenu de son baluchon sur une nappe soigneusement disposée sur
le sol.


 


Les joueurs furent impressionnés par le nombre d’articles
que le pnj était en mesure de proposer. C’était comme s’il était parvenu à
ranger la totalité du stock de sa boutique dans son sac à dos. Il y en avait
pour tous les goûts. On pouvait acheter des épées, des glaives, des couteaux,
des masses d’armes, des arcs, des boucliers, des capes, des artéfacts, des
bijoux, des élixirs, des pièces d’armures en plaque, en maille, en cuir, en
tissus, en carton… il y avait même une hallebarde ! Gaea flasha
immédiatement sur un bijou conférant cinq pour cent de chances de revenir à la
vie en cas de trépas. Elle demanda :


— Combien pour le bijou doré, là ?


— La Broche du salut, excellent choix !
Je vous la fais pour seulement trois cent quatre-vingt-trois crédits.


— QUOI ? s’écria l’invocatrice, choquée. NON MAIS
ÇA VA PAS LA TÊTE ? C’EST BEAUCOUP TROP CHER !


— C’est une pièce très rare. Allez, puisque c’est vous,
je la baisse à trois cent quatre-vingt-deux crédits.


— Deux cents crédits ! marchanda la joueuse, bien
décidée à s’emparer de ces cinq pour cent de chance de survivre en cas de
pépin.


— Trois cent quatre-vingt-deux crédits, répondit le marchand,
inflexible.


— Deux cents crédits ! répéta Gaea, le regard
flamboyant.


— Trois cent quatre-vingt-deux crédits.


— Deux cents crédits ! 


— Trois cent quatre-vingt-deux crédits.


— Deux cents crédits !


— Trois cent quatre-vingt-deux crédits.


— Deux cents crédits !


— Et allez ! C’est reparti pour un tour… pesta
Oméga Zell.


Il détestait quand sa pire ennemie faisait du shopping dans
le jeu.


 


Les membres de la guilde Noob prirent leur mal en patience.
Le marchandage était considéré comme un art par l’invocatrice, et si quelqu’un
avait l’insouciance de la déranger pendant ces moments-là, il s’exposait à une
vengeance terrible. L’assassin savait mieux que quiconque à quel point Gaea
avait la rancune tenace, et il était beaucoup trop fatigué pour supporter une
telle situation. Au même instant, Golgotha aperçut un bébé troll bleu se
promener quelques mètres plus loin. Sans hésiter, elle se rua dessus, et
engagea le combat. Son pauvre adversaire se fit massacrer en quelques secondes.
Maman troll, furieuse, surgit de derrière les rochers, et se jeta sur la
guerrière. L’affaire fut réglée en une dizaine de coups de hache. Papa troll
approcha à son tour, et entra dans une rage berserker. Golgotha, au comble du
bonheur, savoura chaque instant de ce bref affrontement qui tourna rapidement à
son avantage.


Soudain, Sparadrap se mit à applaudir en s’écriant :


— Ouais ! bravo Gaea ! Tu l’as eu !


— Évidemment… se contenta de répondre l’invocatrice en
équipant la Broche du salut, comme si sa victoire n’avait jamais fait l’ombre d’un
doute.


De son côté, Ardacos mordait son chapeau de rage. Il avait l’air
épuisé et frustré.


— Un monstre ! Cette femme est un monstre en
affaires !


— Mais comment elle fait ? se demanda l’assassin,
agacé. On dirait qu’elle fait bugger tous les marchands d’Horizon 1.0 ! Et
si je faisais une requête auprès des maîtres du jeu pour la dénoncer ?
Avec un peu de chance, elle sera bannie à vie de tous les serveurs !


— Quelqu’un a besoin d’acheter autre chose ?
demanda une nouvelle fois Arthéon à voix haute.


Devant l’absence de réponse de ses compagnons, il considéra
que ça voulait dire non. Le guerrier remercia le pnj qui remballa sa
marchandise, et poursuivit son chemin, tout penaud.


 


De son côté, Golgotha se tenait au milieu d’une bonne
dizaine de cadavres de trolls bleus des montagnes. La guerrière affichait un
large sourire, et ramassait toutes sortes de butins sur les dépouilles mutilées
de ses adversaires. De temps à autre, elle scrutait les alentours du coin de l’œil,
pour vérifier s’il n’en restait pas quelques-uns à occire.


— Mais qu’est-ce qu’il s’est passé ? s’étonna
Oméga Zell.


— Rien de spécial. J’ai vu des ennemis, j’ai tapé, ils
sont morts, résuma la joueuse.


— Ah ok… fit l’assassin.


— Les points d’expérience acquis grâce aux combats ne
sont pas censés être automatiquement répartis entre les membres du groupe ?
demanda Gaea en portant fièrement sa nouvelle acquisition dans les cheveux.


— Effectivement, confirma le chef de guilde.


— Dans ce cas, bien joué, Golgotha ! lança la
joueuse, enthousiaste à l’idée de s’être rapprochée du niveau douze sans avoir
fait le moindre effort, et surtout, sans avoir eu à prendre de risque.


— Au fait, t’étais pas censée ne plus avoir de crédits ?
intervint Oméga Zell en affichant un sourire espiègle.


— Je suis ruinée, en effet ! mentit l’invocatrice.


Elle possédait en réalité cinq mille quatre cent quatre-vingt-douze
crédits dans son coffre de banque et huit cent soixante-quatorze crédits dans
sa bourse.


— Comment ça se fait que tu aies réussi à acheter ta
babiole deux cents crédits dans ce cas ? C’est la preuve que tu racontes
des craques à Arthéon pour pas avoir à payer tes cotisations à la guilde !
annonça l’assassin d’un ton triomphal.


— C’est Fantöm qui m’a prêté un peu d’argent, mentit
une nouvelle fois Gaea. Je dois tout lui rembourser, je suis endettée, c’est
horrible…


— Menteuse !


— T’auras qu’à lui demander, la prochaine fois que tu
le croiseras, proposa la joueuse en sachant pertinemment que l’assassin perdait
tous ses moyens lorsqu’il voyait le meilleur joueur d’Horizon 1.0 en polygones
et en pixels.


— Pffffffffff… souffla Oméga Zell en s’éloignant, la
mine renfrognée.


 


Le groupe se remit en marche. Arthéon n’arrêtait pas de
repenser à tout ce qu’ils avaient appris grâce aux quêtes secrètes. Golgotha
quant à elle, passait son temps à regarder de part et d’autre du sentier, dans
l’espoir d’apercevoir un nouvel ennemi à rosser. Lorsque c’était le cas, elle
filait en hurlant comme une furie, puis elle rejoignait les autres quelques
instants plus tard, la hache ensanglantée et un large sourire satisfait sur le
visage. Sparadrap tenait Crabus en laisse, et le promenait en essayant de le
dresser. De temps en temps, le prêtre perdait quelques points de vie à cause d’un
coup de pince bien placé de la part de son turbulent familier. Oméga Zell
marchait fièrement, le torse bombé, et Gaea avançait prudemment. Elle avait
pris soin de se positionner pile au milieu de ses compagnons, qui
représentaient des boucliers humains de premier choix en cas d’attaque
surprise. Soudain, l’invocatrice aperçut un coffre au pied d’un arbre mort. De
temps en temps, des bonus de ce genre étaient dissimulés de manière aléatoire
dans les régions d’Olydri. La joueuse, qui jubilait intérieurement, ne voulait
surtout pas attirer l’attention. Elle fit comme si de rien n’était. Elle
ralentit progressivement la cadence, jusqu’à ce qu’elle fût en queue de
peloton. D’un seul coup, elle se mit à courir vers le précieux sésame en essayant
de faire le moins de bruit possible. Lorsqu’elle arriva devant le vieux coffre
en bois, elle cliqua sur la serrure pour l’ouvrir, mais il ne se passa rien.
Elle recommença une nouvelle fois, sans succès.


— Mais pourquoi ça marche pas ! grommela l’invocatrice.


Soudain, une voix grave avec un fort accent méridional lui susurra
à l’oreille d’un ton moqueur :


— Bah alors ? On n’arrive pas à ouvrir le coffre ?
Il est tout fermé ? C’est ballot dis donc…


— Très amusant ! rétorqua Gaea, agacée.


— Tu croyais peut-être que je l’avais pas vu ? Je
te signale qu’il faut avoir la spécialité voleur pour pouvoir crocheter
les serrures. Ça m’étonne que tu n’aies pas choisi cette compétence…


— J’étais pas au courant ! maugréa la joueuse.


Elle s’en voulait de ne pas avoir pris le temps de s’intéresser
aux spécialisations que proposait Horizon 1.0. Dès qu’elle retournerait dans
une capitale, elle s’empresserait de combler cette honteuse lacune.


— Qu’est-ce que vous faites ? cria une voix
lointaine.


C’était celle d’Arthéon. Il venait de se rendre compte que deux
membres de sa guilde manquaient à l’appel.


— On a trouvé un coffre ! répondit Oméga Zell.
Gaea a essayé de le garder pour elle toute seule ! ajouta t-il en lançant
un coup d’œil perfide vers l’invocatrice qui le fusillait du regard.


Le guerrier, la guerrière et le prêtre approchèrent, intrigués.
Lorsque les cinq joueurs furent regroupés autour du vieux coffre en bois, l’assassin
utilisa ses compétences de voleur pour crocheter la serrure. Au bout de
quelques minutes, ses compagnons commencèrent à perdre patience.


— Bon, ça vient ? lança Golgotha.


— J’ai pas vraiment eu le temps de monter les niveaux
de ma spécialisation voleur. Mes crochetages n’arrêtent pas d’échouer, gronda
Oméga Zell, en commençant à s’énerver.


 


Il ne fallait surtout pas donner de nouvelles armes à sa
rivale. Cette maudite boite allait devoir s’ouvrir d’une façon ou d’une autre !
Soudain, un petit clic se fit entendre, et le couvercle pivota. Le coffre
contenait trois potions de soin inférieures pour joueurs de niveaux dix à
vingt. Tout le monde fixa les fioles remplies de liquide rouge sans dire un
mot. La tension était palpable. Quand on avait l’habitude de côtoyer un
soigneur aussi incompétent que Sparadrap, tout objet ayant la faculté de
redonner des points de vie apparaissait comme indispensable. Arthéon, qui avait
bien senti que tout le monde lorgnait sur les potions, décida de prendre les
choses en main avant qu’une nouvelle dispute n’explosât :


— Bon, on va utiliser la fonction coup du sort…


— C’est pas juste ! J’ai trouvé le trésor avant !
s’indigna Gaea.


— Et voilà, encore à faire sa sale égoïste !
rouspéta Oméga Zell. Regarde, moi. J’ai prévenu les autres, et j’ai fait
bénéficier la guilde de ma spécialité de voleur en crochetant la serrure.


— Fayot !


— Mais pas du tout ! Je suis simplement un joueur
qui sait faire profiter ses compagnons de son immense talent, répondit l’assassin.


Il en rajoutait des tonnes afin de rabaisser l’invocatrice
aux yeux de son chef de guilde.


— Allez, activez votre coup du sort, lança le
guerrier.


Chacun des joueurs cliqua sur le bouton adéquat, dont la fonction
consistait à générer un score aléatoire compris entre zéro et cent. C’était
indispensable pour des situations dans lesquelles il fallait répartir un butin
entre plusieurs joueurs qui ne voulaient pas lâcher le morceau.


— J’ai obtenu un soixante-douze ! s’écria Oméga
Zell.


— Trente-deux… grogna Golgotha.


— Quatre-vingt-trois, annonça Arthéon.


— Quatre-vingt-dix-neuf, claironna l’invocatrice.


— C’est n’importe quoi ! se révolta l’assassin.


— Bah alors, où est passé ton sens du partage ?


— C’est dégueulasse !


— Allez, par ici les potions de soin, se réjouit Gaea.


— Cent… fit une petite voix timide.


— Quoi ? demanda la joueuse, fébrile.


— Cent, répéta la voix.


Tous se retournèrent et virent le visage ahuri de Sparadrap,
les yeux grand ouverts. Il n’en revenait pas d’avoir obtenu le score maximum au
coup du sort.


— C’est pas juste ! protesta l’invocatrice.


— Ah, il faut savoir reconnaître sa défaite, se vengea
Oméga Zell.


Il préférait voir le butin aller dans l’inventaire du prêtre
que dans celui de son ennemie jurée.


— Mais il en a pas besoin, il a plein de sorts de soin…


— C’est le jeu, ma pauvre Gaea, déclara Arthéon en tendant
les trois fioles à Sparadrap.


Il les rangea soigneusement dans sa petite sacoche en cuir
fixée à sa ceinture, comme s’il s’agissait des objets les plus rares et les
plus puissants de tout Horizon 1.0.


 


La troupe se remit en route. Au fur et à mesure qu’ils s’enfonçaient
dans les montagnes de Lassierra, la lumière ambiante devenait de plus en plus
chaude. Ce phénomène était dû à la réverbération du soleil sur les roches de
couleur jaune orangée. Sans crier gare, une déflagration fit sursauter tous les
joueurs à l’exception de Golgotha, qui s’était mise à courir dans tous les sens
pour essayer de trouver l’ennemi à l’origine de ce boucan.


— Qu’est-ce que c’était encore ? demanda l’invocatrice
en regardant autour d’elle, inquiète.


— Aucune idée… admit le chef de guilde.


— Regardez là-bas ! s’écria Oméga Zell en pointant
du doigt un petit nuage de fumée noire s’élevant dans le ciel, derrière les
rochers.


— Le Mal sombre ! fit le guerrier.


— Fuyons ! s’écria Gaea.


— Allons voir ! lança Arthéon.


— Peureuse ! se moqua Oméga Zell en jetant un
regard accusateur vers la joueuse.


L’invocatrice fit la moue et se résigna. Elle suivit ses boucliers
humains, la mort dans l’âme. Ils quittèrent le sentier et longèrent une grande
paroi rocheuse en prenant soin de rester à bonne distance de la brume
empoisonnée gorgée de résidus de néant. Les joueurs se mirent à ramper pour
approcher encore davantage de l’origine de la déflagration. Lorsqu’ils furent
assez près pour bénéficier d’un point de vue intéressant de la situation, le
chef de guilde chuchota :


— Que personne ne se fasse remarquer ! Dans un
premier temps, on va essayer de récolter quelques informations. C’est compris
Golgotha ?


— Ouais… Ouais… marmonna la guerrière en triturant le
manche de sa hache, la mine renfrognée.


À une dizaine de mètres des joueurs, quatre sansâmes étaient
positionnés autour d’un cinquième, aux mouvements incertains. Il était
visiblement en transe. Son comportement faisait penser à celui de l’incantateur
de la forêt d’Alarbakk. L’individu dissimulé sous son épaisse cape noire leva
soudainement les bras au ciel, et une nouvelle onde sonore retentit, libérant
un autre panache de fumée noire qui s’éleva dans les airs.


— Pourvu que le vent ne rabatte pas cette maudite brume
empoisonnée vers nous… s’inquiéta Gaea.


Les pnj restèrent un moment sans rien faire. Le sansâme du
milieu entra une nouvelle fois en transe, répéta sa gestuelle, et une autre
déflagration retentit au cœur des montagnes de Lassierra, libérant un peu plus
de Mal sombre. Ces actions furent répétées trois fois sous l’œil attentif des
joueurs, toujours à l’affût du moindre indice.


— Je veux bien qu’on les espionne, mais ils ont pas l’air
très bavards… constata l’assassin avec une certaine lassitude dans la voix.


— Ils sont même carrément soporifiques… ajouta l’invocatrice
en bâillant.


— C’est rigolo ! On dirait un film qui tourne en
boucle, fit remarquer Sparadrap.


— Effectivement, admit Arthéon. J’ai l’impression qu’on
n’en saura pas beaucoup plus que ce qu’on vient de voir. Il va falloir passer à
l’action…


— Sérieux ? s’enthousiasma Golgotha. Je peux ?


— Oui, mais avant, parlons stratégie. On va faire un
brin d’organisation pour…


 


La guerrière, qui n’avait rien écouté au-delà du mot oui prononcé
par le guerrier, s’était élancée en beuglant vers les cinq sansâmes, pris de
court par cette embuscade.


— Elle n’écoute jamais rien, ma parole ! gronda le
chef de guilde.


Il se leva et dégaina son épée à deux mains en hâte pour
aider son alliée.


— Enfin un peu d’action ! s’écria Oméga Zell en
sortant ses katars.


— Super… bougonna Gaea sans la moindre conviction.


La joueuse se redressa et décida de rester à bonne distance
de l’affrontement. Elle tendit les mains en direction du sol pour capter le
flux magique émanant de la terre, et des sphères d’énergie de couleur jaune se
formèrent au creux de ses mains. Sparadrap quant à lui, fit tourner son bâton
au-dessus de sa tête, comme s’il s’agissait d’une hélice d’hélicoptère. Il envoya
des sorts mercurocroum dans toutes les directions, sauf dans celle de
ses compagnons. Les sansâmes ne se laissèrent pas faire. Ceux qui affrontaient
Arthéon, Golgotha et Oméga Zell au corps à corps étaient désavantagés, mais les
deux autres, libres de leurs mouvements, envoyaient des sorts offensifs sur
leurs adversaires, dont le niveau de vie diminuait de manière inquiétante.


— Sparadrap ! Concentre tes soins sur nous !
hurla l’assassin.


— C’est ce que je fais ! répondit le prêtre sans
se rendre compte qu’il tenait son bâton à l’envers.


Ses sorts partaient dans son dos, en direction de l’invocatrice
dont le niveau de vie était à son maximum. La joueuse n’avait pas prévenu le
soigneur de son erreur, car elle trouvait la situation plutôt confortable.


— Argh ! Sparadraaaaaaaaap ! Soiiiiiiiiigne moiiiiiiiiiiiiiiiiiii…
s’égosilla Oméga Zell avant d’exploser en centaines de fines particules de
couleur rouge, vaincu.


Gaea, qui avait capté et accumulé suffisamment de flux
magique, propulsa une salve d’énergie vers le sansâme ayant assassiné l’assassin.
Le pnj encaissa le sort offensif en pleine tête. Il eut un soubresaut avant de
s’écrouler lourdement sur le sol, inerte.


— Sparadrap, il faut que tu essaies de viser
correctement ! Regarde, fais comme moi, expliqua l’invocatrice.


La joueuse sentait que sans un minimum de soins prodigués à
Arthéon et à Golgotha, la situation était perdue d’avance. Si ses compagnons
venaient à mourir, elle serait la prochaine sur la liste, et elle n’avait
aucune envie d’en arriver là.


— Hein ? Euh… D’accord ! répondit le prêtre.


Gaea généra un sort mineur au creux de sa main droite,
tendit le bras vers un des quatre mages noirs, et envoya la sphère de magie qui
fusa avant de faire mouche. Le pnj eut un mouvement de recul à cause de l’impact,
et perdit douze points de vie.


— À toi, maintenant !


— Ok ! fit le soigneur en tenant fermement son
bâton des deux mains.


Il ferma les yeux, se concentra, et l’orbe magique se mit à
grésiller avant de s’illuminer d’une intense lueur verte.


— Voilà… Maintenant ouvre les yeux, et essaie de viser.
Ta cible doit se trouver dans l’axe de ton arme… C’est bon ?


— Oui, il est pile devant mon bâton !


— Dans ce cas, envoie ton sort de guérison !


Il y eut un flash, et le sort du prêtre claqua dans l’air.
La boule d’énergie verte percuta de plein fouet le sansâme que Gaea avait
blessé quelques secondes auparavant. Le mage noir ne broncha pas et récupéra
même quinze points de vie.


— Tu as vu ? J’ai réussi ! J’ai réussi !
s’écria Sparadrap en sautillant sur place, très fier de lui.


— Mais non ! tempêta l’invocatrice. Tu viens de
soigner un ennemi !


— J’ai fais comme tu m’as dit, pourtant… se défendit le
prêtre.


— J’ai visé un sansâme parce que j’envoie des sorts
offensifs ! Toi, tu dois te concentrer sur tes compagnons, espèce d’idiot !
C’est eux que tu dois soigner !


— Ah bon ? s’étonna le joueur, comme s’il venait d’apprendre
quelque chose de nouveau.


— Allez, dépêche-toi, ils sont en train de mourir !


— D’accord… acquiesça Sparadrap, toujours très
volontaire.


— Et applique-toi ! C’est compris ? Je peux
pas être constamment derrière toi ! Il faut que tu apprennes à être un peu
plus autonome pendant les phases de combat.


 


Pendant ce temps, Golgotha élimina son adversaire d’un
habile coup de hache bien placé entre les deux yeux. Sans attendre, la
guerrière poussa un hurlement rageur pour entrer en rage berserker, et se jeta
sur un autre pnj. Arthéon, de son côté, avait réussi à provoquer le sansâme
resté en retrait en augmentant son niveau de menace. Il se battait au corps à
corps contre les deux mages noirs en même temps.


— Ça passera pas ! pesta le guerrier en encaissant
une nouvelle salve d’énergie.


Il perdit trente-quatre points de vie.


— Mais si ! cria Golgotha en s’acharnant sur son
vis-à-vis à coups de hache.


— Sparadraaaaaaap ! Il ne me reste que vingt
points de viiiiiiiiiie ! Bouge-toiiiiiiiiii ! hurla le chef de guilde
en s’efforçant d’infliger un maximum de dommages à ses ennemis avant de
trépasser.


Un des sansâmes poussa un hurlement de douleur tomba à genoux,
et s’écroula face contre terre.


— Il n’en reste plus que deux ! s’écria Gaea en
envoyant une multitude de sorts mineurs sur le mage noir opposé à Arthéon pour
essayer de le sauver.


— J’ai plus de point de magie ! couina le prêtre
en regardant bêtement son bâton.


— Quoi ? T’as déjà grillé tout ton mana ?


— Oui…


— Mais leur barre de vie n’a fait que descendre !


— Je crois que j’ai un peu mal visé… s’excusa le
soigneur, confus.


— Dans ce cas fonce te battre au corps à corps !
cria l’invocatrice. Frappe les mages avec ton arme, ce sera toujours ça de
pris.


— D’accord ! répondit Sparadrap en s’élançant dans
la bataille sans manifester la moindre réticence.


— C’est trop juste pour moi… lança le guerrier avant de
disparaître à son tour dans une nuée de fines particules rouges.


— Ça va passer ! Je vous dis que ça va passer !
Allez, on donne tout ce qu’on a ! beugla Golgotha.


Elle adorait les combats à l’issue incertaine.


 


Le sansâme qui venait de vaincre le chef de guilde se
retourna lorsque le prêtre le frappa violemment sur le haut du crâne avec son
bâton en bois. Au même moment, Gaea décida de changer sa stratégie. Elle arrêta
d’envoyer des sorts mineurs. Ils étaient plus rapides à charger, mais le nombre
de points de dégâts provoqués était trop faible pour faire la différence en cet
instant critique. Elle serra ses poings et se concentra. Un bruit sourd s’éleva,
et des étincelles claquèrent dans l’air. Ses yeux s’illuminèrent, et une aura d’énergie
de couleur rouge apparut autour de l’invocatrice. La joueuse priait
intérieurement. Ses deux derniers boucliers humains devaient survivre
suffisamment longtemps pour qu’elle eût le temps de préparer son invocation la
plus puissante. Manifestement, ses prières ne furent pas entendues, car
Sparadrap fut réduit en poussière juste après avoir asséné un ultime coup
provoquant à peine deux points de dégât sur son adversaire.


 


Golgotha était dans une situation critique. La prochaine
attaque encaissée avait toutes les chances de lui être fatale. Son compteur
était dans le rouge, mais ce détail ne l’empêcha pas de foncer tête baissée
vers le mage noir, pendant que ce dernier générait un nouveau pouvoir au creux
de ses mains. Fort heureusement, la nuée de particules violettes qui fusa vers
la joueuse fut contrée par son bouclier. Cette parade réflexe permit à la
guerrière de frapper le sansâme à la gorge. Le pnj tituba, et tomba sur le dos.
Il venait de perdre ses derniers points de vie. La guerrière se retourna et
lança un regard noir en direction du seul ennemi encore en vie. Ce dernier,
estimant n’avoir aucune chance de l’emporter, considéra qu’il lui était
préférable de battre en retraite. Il prit ses jambes à son cou.


— Reviens ici, espèce de lâche ! Je vais te
trucider, vieux torchon ambulant ! beugla Golgotha en esquissant un mouvement
de poursuite.


— Je m’en occupe ! intervint Gaea.


La guerrière fut stoppée dans son élan. Elle tourna la tête,
et vit l’invocatrice, entourée d’un champ de force. La joueuse pointa ses mains
en direction du fuyard et cria :
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La terre se mit à trembler légèrement, et une ombre se dessina
sur le sol. La zone ombragée s’étendait de plus en plus. Le sansâme leva la
tête et poussa un hurlement terrible en voyant qu’une météorite approchait à
vive allure.


Pendant ce temps, Oméga Zell, Arthéon et Sparadrap, réduits
à l’état d’esprit immatériel, flottaient au-dessus du sentier des montagnes de
Lassierra. Ils aperçurent une importante explosion, une centaine de mètres plus
haut, derrière les rochers.


— Regardez ! s’écria le prêtre.


— Ça viendrait pas de l’endroit où se trouvent nos avatars ?
demanda l’assassin.


— Si… répondit le chef de guilde. On dirait une invocation
de Gaea. Elles ont peut-être réussi à remporter la victoire !


— Boarf… fit Oméga Zell.


Il n’aimait pas beaucoup l’idée que son ennemie jurée ait pu
s’illustrer en combat. Il fallait dire qu’avec l’espèce de noob leur servant de
soigneur, il n’avait pas été aidé ! Dans un groupe normal, il aurait pu
vaincre les cinq sansâmes à lui tout seul !


— Moi, je trouve ça trop cool de mourir, déclara le
prêtre d’un ton enjoué.


— On avait remarqué ! grogna l’assassin.


— Pourquoi ça ? s’étonna Arthéon.


— On peut voler super haut, et les méchants peuvent
même pas nous toucher. C’est rigolo ! Des fois, je m’amuse à aller dans
des régions méga dangereuses pour voir comment c’est, et même que je me fais
jamais tuer !


— Oui, c’est logique, puisque tu es déjà mort, répondit
poliment le guerrier.


— Et après on s’étonne de pas avancer ! maugréa
Oméga Zell.


— On y est, annonça le chef de guilde en apercevant le Fantöme
de sa dépouille flotter dans ses airs pile à l’endroit où il avait été tué.


Dans Horizon 1.0, les joueurs vaincus se transformaient en
poltergeists invisibles aux yeux des vivants. Tant que l’âme du défunt n’avait
pas rejoint son avatar, il restait ainsi.


Gaea et Golgotha, assises au milieu des dépouilles des
sansâmes, évoquaient les meilleurs moments du combat qu’elles venaient de
remporter in extremis. L’invocatrice mangeait des fruits pour récupérer ses
points de vie et son mana plus rapidement. La guerrière, quant à elle, dévorait
un énorme morceau de viande crue. Soudain, des particules de lumière blanche
firent leur apparition, et furent suivies par trois colonnes d’énergie bleue.
Leurs compagnons venaient de revenir à la vie.


 


— Bravo les filles ! lança le guerrier en
constatant que les mages noirs étaient tous morts.


— Pfffffff… souffla l’assassin en tournant le dos à
Gaea.


Ses craintes se vérifiaient, et il n’avait aucune envie d’essuyer
de nouveaux sarcasmes.


— Par contre, ce qui est dommage, c’est qu’on n’ait pas
réussi à en garder un seul vivant pour lui soutirer des informations, ajouta
Arthéon.


— En même temps, je vois pas trop comment on aurait pu
faire autrement, intervint l’invocatrice. D’habitude, quand un pnj doit donner
des informations dans le cadre d’une quête, le combat s’arrête automatiquement
juste avant qu’il se fasse tuer, et il se met à parler tout seul.


— C’est vrai… Ce qui laisse supposer qu’on n’était pas
censé tirer quoi que ce soit d’eux, en déduisit le chef de guilde. Au fait !
Vous êtes tombées sur des trucs intéressants en ramassant le butin ?


— Non, ils avaient que dalle sur eux ! cria
Golgotha. On a trouvé une vingtaine de crédits que j’ai laissés à ma Gaga, une
fiole de potion de soin mineur que j’ai aussi laissée à ma Gaga, et une sorte
de collier vraiment moche qu’elle a dit que je pouvais garder.


— je peux le voir ?


— Tiens…


La guerrière lui tendit le bijou en question. Arthéon l’examina
attentivement avant de demander :


— Vous ne l’auriez pas ramassé sur le sansâme qui provoquait
les déflagrations pour libérer le Mal sombre, par hasard ?


— Je sais pas trop, répondit Golgotha.


— Faut dire qu’ils se ressemblent tous, avec leur capuchon
noir, intervint Gaea.


— Je pense que la petite pierre précieuse incrustée au
niveau du pendentif est un fragment de Pierre des âges.


— Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda l’assassin.


— Et bien pour commencer, les Sansâmes ne sont pas censés
pouvoir utiliser de magie. Vu qu’ils sont bannis du pacte du cycle éternel,
théoriquement, ils ne peuvent plus capter les flux émanant de la Source de la vie et de la mort.


— Pourtant, c’est bien des sorts offensifs qu’ils m’ont
envoyés dans la tronche, tout à l’heure, assura Oméga Zell. Ils étaient même
diablement efficaces !


— Comme ils ont juré allégeance à la Source du néant, ils doivent pouvoir être en mesure de puiser dans son flux magique.


— Mais au début, quand le Mal sombre était scellé sous
terre, comment ils ont fait pour le libérer sans magie ?


— C’est précisément là que je veux en venir. Les
déflagrations qu’on a vues pendant notre petit voyage dans le temps étaient
causées par la Pierre des âges. Souvenez-vous, à ce moment-là, je vous avais
dit que ce phénomène ressemblait à celui observé dans la forêt d’Alarbakk.
Ensuite, on a vu que pour libérer Dörtos et le néant, le chef des contaminés du
premier âge avait ordonné à l’artéfact de creuser une faille dans le sol. Vous
ne trouvez pas que ça ressemble étrangement à ce qu’on a constaté pour les
sansâmes qu’on vient de tuer et pour celui de la forêt d’Alarbakk ? Je
pense qu’au tout début, quand ils étaient privés de magie à cause de leur
damnation et qu’ils n’avaient pas encore accès au flux du néant, ils se sont
procurés des fragments de Pierre des âges pour libérer la brume empoisonnée.
Ces artéfacts ont le pouvoir de provoquer une onde de choc suffisamment
puissante pour libérer des résidus de néant enfermés sous terre. Plus cette
saleté sera présente dans l’air, et plus ils pourront capter de flux du néant.
Je ne pense pas que leur but soit uniquement de contaminer les olydriens,
sinon, ils auraient déjà balancé des fioles pleines de brume empoisonnée dans
les capitales. Ils veulent augmenter leur puissance et préparer le terrain
avant de libérer Dörtos en perturbant l’équilibre.


— Je suis d’accord. Dans une moindre mesure, les deux
phénomènes sont très similaires, admit Oméga Zell.


— Et tu crois que ce fragment va nous servir pour la
suite des quêtes ? demanda l’invocatrice.


— Non, je ne pense pas. En revanche, on comprend mieux
pourquoi les mages noirs cherchaient constamment des éléments incrustés de
pierres précieuses, à l’époque.


— C’est vrai qu’à chaque fois que j’ai eu affaire à
eux, ils lançaient tout le temps des quêtes de recherche d’objets, se rappela l’assassin.


— Je me souviens que dans la forêt de Bruissebois, ils
m’avaient demandé de retrouver un pendentif égaré. D’ailleurs, ça m’avait fait
gagner ce joli manteau, raconta Gaea en montrant l’épais vêtement vert foncé qu’elle
portait depuis qu’elle était niveau deux.


— Le mage noir du lac de Cristalys cherchait une robe
magique, intervint Sparadrap. Par contre, il n’y a pas de pierre sur une robe,
si ?


— Il ne cherchait pas une robe magique, idiot ! Il
demandait qu’on retrouve son orbe magique ! rectifia Oméga Zell. T’as même
pas pris la peine de chercher la signification de ce mot dans le dictionnaire,
depuis le temps ?


— Si, mais j’ai oublié… baragouina le prêtre.


— En d’autres termes, sans le savoir, on a tous aidé
les mages noirs à récolter des fragments de Pierre des âges, en déduisit l’invocatrice.


— Exact, confirma Arthéon. L’explosion a été si
violente, que des fragments ont été éparpillés un peu partout en Olydri. Au fil
des millénaires, les orfèvres et les bijoutiers se sont servis de ces pierres
précieuses chargées de flux pour concevoir des objets magiques très puissants.
Evidemment, ils ne se doutaient pas qu’il s’agissait de morceaux de Pierre des
âges.


— Vous êtes encore en train de partir dans vos théories
soporifiques ! beugla Golgotha. Allez, on bouge !


— Les pièces du puzzle s’assemblent petit à petit, s’enthousiasma
le chef de guilde, qui n’écoutait pas la guerrière. Vous vous souvenez quand on
était à Puinetourne. Je vous racontais avoir lu un vieux grimoire dans la
bibliothèque du baron, dans le donjon de Mortegarde. Je vous avais dit qu’il
évoquait de mystérieux individus qui souhaitaient conserver leur identité
secrète, et qui tentaient de rassembler les fragments d’un objet très
dangereux.


— Il faisait référence aux sansâmes… en déduisit Gaea.


— Et les fragments en question étaient ceux de la Pierre des âges, ajouta Oméga Zell.


— Exactement ! Comme les sansâmes sont des parias,
ils étaient obligés de garder leur apparence secrète, sinon, personne ne leur
aurait adressé la parole, et ils n’auraient pas pu demander l’aide des
olydriens pour retrouver les bijoux magiques créés à l’aide des fragments de la Pierre des âges.


— C’est logique.


— Il était dit aussi qu’ils dissimulaient leur butin
quelque part au sud-est de la tour Galamadriabuyak. On peut donc supposer que Puinetourne
était leur cachette secrète avant que Morken ne leur donne l’ordre de commencer
à libérer le Mal sombre. Ils ont dû récupérer leur butin, et s’éparpiller dans
Olydri pour chercher des puits à ouvrir grâce aux pouvoirs des fragments de
Pierre des âges. C’est pour ça qu’ils ont quitté leur poste et que les joueurs
ont commencé à les apercevoir un peu partout.


Tous, à l’exception de Golgotha, qui ne pensait qu’à partir
en quête de nouveaux ennemis, étaient impressionnés par l’esprit de déduction
de leur chef de guilde. Il avait presque tout anticipé depuis le début !


— Quand je pense qu’Omega Zell a fait des pieds et des
mains pour qu’on quitte Puinetourne, alors que c’était le point de départ
logique des quêtes secrètes… lança Gaea à haute et intelligible voix.


— Arrête un peu de remixer les faits, espèce de
sorcière ! s’emporta l’assassin. T’étais du même avis que moi !


— Je me demande où se trouvent les bijoux récoltés par
les mages noirs, à l’heure actuelle. Vous pensez qu’il existe une quête pour s’emparer
du butin ? demanda la joueuse.


— Aucune idée, répondit le guerrier.


— Dites ! Vous trouvez pas ça bizarre que les
corps des sansâmes n’aient pas disparu ? fit remarquer Golgotha en réalisant
cette incohérence.


— C’est vrai, ça. D’habitude, les ennemis morts
disparaissent plus ou moins rapidement, répondit Arthéon.


— En plus, ça fait un moment qu’on les a butés, ajouta
la guerrière.


— BOUH ! cria une voix derrière eux.


Les joueurs se retournèrent, et virent un sansâme de petite
taille surgir d’un buisson.


— En voilà un autre ! hurla Golgotha en dégainant
sa fidèle hache.


— Je vais le massacrer pour me venger de ce qu’ils ont
osé me faire tout à l’heure ! gronda l’assassin en sortant ses katars.


— Attendez ! cria le chef de guilde.


— Quoi encore ? grogna la guerrière.


— Observez-le bien…


— Vous ne trouvez pas qu’il bouge bizarrement ?
remarqua l’invocatrice.


— Et comment ça se fait qu’il ait le même bâton que
Sparadrap ? ajouta Oméga Zell.


— Parce que c’est Sparadrap… soupira le guerrier.


— Je vous ai bien eus, hein ? claironna le prêtre,
très fier de son petit effet de surprise.


— Où tu as trouvé cette tenue ? demanda l’assassin.


— Je l’ai prise sur lui, là-bas, répondit le soigneur
en montrant un sansâme en slip noir, étendu sur le sol quelques mètres plus
loin.


— Va jeter ça et arrête de faire l’abruti ! pesta
le joueur.


— Non, garde cette tenue, intervint Arthéon.


— Pourquoi ? s’étonna Gaea.


— Parce que Sparadrap vient de découvrir la prochaine
étape de notre quête. Nous allons nous déguiser en sansâme et infiltrer leur
quartier général.
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— Allez, on se dépêche ! grommela Oméga Zell.


— J’arrive ! J’arrive ! rouspéta Gaea avant
de se dire à elle-même :


— Je suis pourtant certaine d’avoir achevé le dernier
sansâme par ici. Il a dû être éjecté un peu plus loin par le souffle de l’explosion
d’armageddon… Peut-être par là ?


— C’est toujours les mêmes qu’on attend… grommela l’assassin.


— Oh ça va, hein ? Je te signale que pendant que
monsieur était au cimetière, moi, j’étais en train de me battre. Et puis
désolée si mes invocations sont trop puissantes pour qu’on puisse retrouver les
dépouilles de mes victimes !


— Ce qu’il faut pas entendre…


— Par ici ! annonça Sparadrap.


— J’arrive ! répondit Gaea.


Elle courut en direction du prêtre. Quand elle arriva à ses
côtés, elle demanda :


— Alors ? Il est où ?


— Là-bas, regarde… chuchota le soigneur en indiquant
une direction du bras droit.


L’invocatrice aperçut une sorte de petit coyote rouge zébré.
Son pelage était incandescent. La créature creusait un trou, en agitant
frénétiquement ses pattes avant au pied d’un gros cactus.


— Mais qu’est-ce que c’est ça ?


— Chut ! Fais pas trop de bruit, murmura
Sparadrap. C’est un Flamilynx.


— Et il est où, le sansâme ?


— Bah je sais pas, moi, répondit le prêtre.


— T’es vraiment fatigant avec tes familiers !
maugréa la joueuse en retournant sur ses pas pour continuer à chercher la
dépouille de l’ennemi qu’elle avait terrassé à grand renfort de météorite.


— je l’ai trouvé ! hurla Golgotha.


Le cri fit décamper le Flamilynx, au grand dam de Sparadrap.


 


Gaea rejoignit la guerrière, en train de grimper sur un
énorme rocher. La dépouille du sansâme était perchée tout en haut, à plus de
dix mètres du sol.


— Dis donc… Tu l’as pas loupé, celui-là ! constata
Arthéon, impressionné.


— Pffffffff ! De toute façon, c’est cheaté les
invocateurs ! bougonna Oméga Zell.


— C’est quoi cheaté ? demanda Sparadrap.


— Ça veut dire que c’est vraiment très très fort,
expliqua Gaea.


— N’importe quoi ! corrigea l’assassin. Ça veut
dire que ceux qui jouent cette classe n’ont absolument aucun mérite !


— Rien ne t’empêche de créer un nouveau personnage,
rétorqua l’invocatrice.


— J’aime pas la facilité ! grogna le joueur.


 


Soudain, le corps du sansâme mort s’écrasa juste à côté des
membres de la guilde Noob. Golgotha venait de le pousser vers le vide en lui
flanquant un bon coup de pied dans le dos.


— Allez, pique-lui sa tenue et voyons ce qui se passe,
indiqua Arthéon.


Gaea prit la tunique noire, et l’enfila par-dessus son équipement.


— Bien… Maintenant, rabattez tous votre capuchon,
ordonna le guerrier.


Les joueurs obéirent. Golgotha redescendit de son rocher, et
imita ses compagnons. Chacun des cinq joueurs ressemblait désormais à s’y
méprendre à un mage noir.


— On fait quoi ensuite ? demanda Oméga Zell.


— On attend ! répondit le chef de guilde.


— J’aime pas attendre… maugréa la guerrière.


 


Soudain, une voix sifflante s’éleva derrière eux :


— Qu’est-ce que vous faisiez ? Le seigneur Morken
déteste le manque de ponctualité ! Suivez-moi, et priez pour qu’on n’arrive
pas en retard !


Les joueurs déguisés se regardèrent, et, sous l’impulsion du
chef de guilde, suivirent le sansâme qui venait de débarquer de nulle part. Sur
le chemin, Arthéon chuchota à l’attention de Golgotha :


— Range ta hache, s’il te plaît !


— Je déteste les quêtes d’infiltration ! grogna la
guerrière.


Elle mourait d’envie de se ruer sur le mage noir pour l’occire.


La troupe marcha pendant trois bonnes minutes avant de s’arrêter
en face d’une immense paroi en pierre, au pied d’une falaise. Le pnj formula
une incantation dans une langue inconnue, et une ouverture apparut, scellée
dans la roche. Les portes s’ouvrirent, et ils entrèrent. Le sansâme et les cinq
imposteurs marchèrent dans un long tunnel humide et mal éclairé. Ils aboutirent
dans une vaste caverne remplie de mages noirs. Il y en avait plus d’un millier.
Au centre de la salle souterraine se trouvait un trône en pierre, sur lequel
était assis un individu en armure sombre. Il avait de longs cheveux noirs, la
peau mate et des yeux rouge vif.


— C’est Morken… murmura Gaea.


— Il semblerait, en effet, confirma le chef de guilde.


— Comme il est trop classe ! s’extasia Oméga Zell.


— Toi et les hommes… soupira l’invocatrice.


— On fait quoi maintenant ? On révèle notre
identité et on le défonce ? demanda Golgotha.


— Surtout pas ! grogna le guerrier. Si tu fais ça,
on va se faire massacrer ! Pour le moment, on se tait, on fait ce qu’on
nous dit, on regarde, et on écoute !


 


Le pnj en armure se leva et le silence s’installa. Il balaya
son auditoire du regard, et prit la parole. Le timbre de sa voix ressemblait à
celui de Dörtos, la Source du néant. Il s’exprima avec ce même souffle mêlé à
un râle de souffrance.


— Sansâmes ! L’heure de la vengeance a sonné !


Une clameur s’éleva.


— Vous avez été exclus du pacte du cycle éternel. Vous
avez été privés des flux de la vie et de la mort. Vous n’étiez plus rien,
condamnés à vivre sans magie, comme des bêtes ! Mais tout n’était pas
perdu, car dans votre déchéance, Dörtos vous a tendu la main, et vous êtes
devenus ses serviteurs ! Vous m’avez suivi, et je vous ai montré le chemin
du pouvoir en son nom. Pendant de longues années, vous avez œuvré pour récolter
les fragments de la Pierre des âges. Vous avez attendu patiemment que je vienne
vers vous, et aujourd’hui, je suis là ! Ensemble, nous allons rétablir le
règne de la Source du néant, et nous asservirons les olydriens !


Les sansâmes manifestèrent leur approbation à grand renfort
de cris, qui résonnèrent sur les parois de la grotte. Morken leva le bras, et
exhiba un cristal autour duquel gravitaient des éclats plus ou moins gros,
reliés entre eux par des étincelles d’énergie blanche.


— C’est bon ! On a fini cette saleté de quête,
déclara Golgotha.


— Pas encore ! répondit sèchement Arthéon, agacé
par le manque de patience de la guerrière.


— Le Phénix de la terre nous a dit qu’on devait
arracher les fragments de la Pierre des âges des mains de Morken avant qu’il ne
soit trop tard ! Morken est là, il a les fragments dans la main, et il n’est
pas encore trop tard. On a tout bon ! Je te dis que c’est le moment,
insista la joueuse.


— Elle a aussi dit qu’on devait découvrir où et quand
ils comptaient ouvrir la faille pour libérer la Source du néant, précisa le guerrier.


— Bon… concéda Golgotha. On attend qu’il le dise, mais
dès qu’il aura craché le morceau, on fonce dans le tas.


— Fonce dans le tas si tu veux, mais je vois pas l’intérêt
de se faire massacrer par plus de mille sansâmes et un keosama contaminé alors
qu’on est à deux doigts de terminer la dernière quête secrète, grommela le chef
de guilde.


— C’est pas idiot, ce qu’il raconte, Golgotha. Tu
devrais l’écouter, intervint Gaea.


Elle n’avait aucune envie de mourir à cause de la fougue de
son amie d’enfance. Elle commençait à être vraiment très fatiguée, et si par
malheur ils devaient recommencer l’infiltration depuis le début, elle irait
certainement se coucher par dépit. D’autant plus que son horloge indiquait qu’il
était quatre heures quarante-quatre du matin.


— Attention, taisez-vous ! Il reprend, les
interrompit Oméga Zell.


Morken regarda longuement l’artéfact partiellement réunifié
avec ses yeux rouge sang avant de poursuivre :


— Pendant des milliers d’années, les Sources de la vie,
de la mort et du néant sont restées en retrait pour se régénérer. Trois des
êtres les plus puissants de l’univers, blessés dans leur chair à cause de ceci !


Il brandit une fois encore ce qu’il restait de la Pierre des âges.


— Je comprends mieux pourquoi on n’a presque jamais vu
Lys et Ark’hen depuis qu’Horizon 1.0 est sorti, murmura Arthéon. Ils avaient
été blessés en essayant de contenir l’explosion qui a brisé le continent de
Keos en plusieurs morceaux. Ensuite, ils ont enfermé Dörtos dans les entrailles
d’Olydri avec les dernières forces qu’il leur restait, et ils sont retournés
dans leurs palais respectifs pour se ressourcer. Ça explique pourquoi les
Ombres et les Phénix ont pris les choses en main à partir du deuxième âge…


— Sansâmes ! Grâce à vous, la Source du néant est sur le point d’obtenir justice ! Rendons-nous jusqu’au cratère du
Cataclysme, et servons-nous de la puissance de la Pierre des âges pour ouvrir une nouvelle brèche. Libérons le néant ! Libérons Dörtos !


Les mages noirs, en transe, se mirent à hurler en brandissant
le poing.


— Voilà, tu les as, tes foutues informations !
lança Golgotha.


Arthéon ne répondit rien. Il ouvrit son inventaire, sélectionna
l’instrument en ivoire que Dorsa lui avait confié dans la forêt d’Alarbakk, le
porta à sa bouche et souffla à l’intérieur.


— Qu’est ce que tu fous ? s’étonna la guerrière.


— Je termine la quête, répondit le chef de guilde d’une
voix calme.


Soudain, une explosion et des cris retentirent au fond du
couloir donnant accès à la grotte dans laquelle étaient réunis les sansâmes.


— Que se passe-t-il ? tonna Morken en se
retournant subitement.


— Nous sommes attaqués ! Nous sommes attaqués !
s’égosilla un de ses subalternes.


— Qui ose ? hurla le keosama contaminé par le Mal
sombre, les yeux exorbités, à la fois par la peur et par la colère.


— C’est fini, Morken ! lança une voix rauque.


 


Le chef des sansâmes tourna la tête et vit quatre individus
avec de grandes ailes noires dans le dos, entrer dans la salle souterraine. Le
premier était dissimulé sous un capuchon violet foncé entouré de sangles et de
ceintures en cuir. Il tenait dans sa main droite une lance en métal noir au
bout de laquelle brûlait une flamme pourpre. Le deuxième était le plus massif
de tous. Son corps tout entier était protégé sous une armure en métal rouge
enflammée. Il tenait deux magnifiques épées dorées dans chacune de ses mains.
Le troisième, à l’apparence humaine, portait une soutane noire sur laquelle
était dessiné un symbole ressemblant à une rune. Il tenait fermement un libram
ancien dans sa main gauche. Ses cheveux étaient blancs et quelques mèches
retombaient devant son visage inexpressif aux traits fins. Le quatrième portait
une chemise et un pantalon noirs recouverts d’une armure légère en argent. Son
visage était dissimulé derrière un masque affichant une expression figée. La bouche
taillée dans le métal souriait, alors que ses yeux exprimaient une intense
colère. Des griffes argentées étaient fixées sur le dos de ses mains.


— Les Ombres ! s’écria le chef de la guilde Noob.


— Tu vois ! Eux au moins ils ont du charisme !
lança Oméga Zell à l’attention de Gaea qui préféra ne rien répondre.


L’invocatrice se contenta de lancer un bref regard plein de
mépris au gros misogyne qui se trouvait à côté d’elle.


— Bérénor, Duhkel’kard, Brokken’kraft, Loss’drakor…
Vous arrivez trop tard ! résonna la voix de Morken.


— Tu ne peux rien faire face aux quatre Ombres !
Donne-nous les fragments de la Pierre des âges sur le champ, ou nous viendrons
les chercher par la force ! menaça l’imposant pnj en armure rouge de sa
puissante voix caverneuse.


Le chef des sansâmes esquissa un sourire. Il paraissait sûr
de lui. Il leva subitement le bras au-dessus de sa tête, l’artéfact qu’il
tenait fermement dans sa main se mit à briller, et une déflagration
assourdissante retentit. La terre se mit à trembler, et la montagne se fendit
en deux. C’était comme si la roche avait été déchirée par une force invisible.
La lumière du jour inonda l’intérieur de la caverne et le keosama contaminé profita
de l’affolement général pour disparaître. Les quatre Ombres s’envolèrent et se
lancèrent à sa poursuite.


— Vite ! Suivez-moi ! Il faut aller jusqu’au
cratère du Cataclysme ! lança Arthéon.


— C’est parti ! s’enthousiasma Sparadrap en
enlevant son déguisement.


— Non ! Garde ça ! s’écria le guerrier.


— INTRUSION ! ALERTE ! INTRUSION !
beugla un sansâme derrière eux en voyant le prêtre à visage découvert.


— Trop tard… soupira l’assassin.


— Courez ! hurla le chef de guilde.


 


Les cinq joueurs se ruèrent vers le tunnel. Avec un peu de
chance, ils atteindraient la sortie du quartier général des mages noirs sans se
faire rattraper par les milliers d’ennemis qui s’étaient mis à les poursuivre
en beuglant. Golgotha, en queue de peloton, s’amusait à balancer de grands
coups de hache en arrière, repoussant les plus téméraires, assez stupides pour
rester à portée de son arme favorite.


— Oh non ! fit Gaea.


— Quoi ?


— Mon ordinateur commence à ramer ! Il y a trop d’ennemis
à l’écran !


— Voilà ce que c’est de jouer avec une antiquité !
se moqua Oméga Zell.


— Ça coûte cher, l’informatique ! rétorqua l’invocatrice.


— Estime-toi heureuse qu’il n’y ait pas de virage,
intervint la guerrière.


— Même si l’image se bloque de temps en temps, c’est
pas grave, expliqua le chef de guilde. Contente-toi de rester appuyée sur le
bon bouton, ne change pas de direction, et ça devrait passer.


— Sauf si ta carte graphique se met à surchauffer. Ton
ordi risque de planter et tu vas te faire massacrer par les sansâmes !
Comme ça me ferait trop plaisir… ricana l’assassin.


— Toi, tu perds rien pour attendre ! pesta la
joueuse.


Son niveau de stress était monté tellement haut, que toute
la fatigue qu’elle avait ressentie pendant le discours soporifique de Morken
avait disparue.


— La sortie ! On arrive à la sortie ! s’écria
Sparadrap en apercevant un faisceau de lumière se dessiner au loin. C’est moi
qui vais gagner la course ! Le dernier arrivé est un gros smourbiff sans
poils !


— Reste concentré et fonce, au lieu de dire n’importe
quoi ! gronda Oméga Zell.


— Une fois dehors, on tourne tous à gauche !
indiqua le chef de guilde.


— D’accord ! répondirent les joueurs à l’unisson.


Le halo de lumière grandissait de plus en plus. Après
quelques secondes interminables, les cinq joueurs sortirent du ventre de la
montagne et tournèrent sur leur gauche, à l’exception du prêtre, qui avait négocié
un formidable virage vers la droite.


— Sparadrap, qu’est-ce que tu fous ! beugla
Arthéon sans arrêter de courir.


— Zut ! J’ai encore confondu ma gauche et ma
droite ! s’écria une voix lointaine.


— Dites… Pourquoi ils continuent de nous courser ?
s’inquiéta Gaea.


— J’en sais rien ! On dirait qu’ils ne vont pas
lâcher le morceau aussi facilement, répondit le guerrier.


— D’habitude, les ennemis finissent par laisser tomber
quand on sort de leur périmètre d’action ! Pourquoi ça marche pas avec eux !
rouspéta l’assassin.


— Peut-être que c’est pour nous obliger à aller jusqu’au
cratère du Cataclysme ? suggéra le chef de guilde.


 


Soudain, une lumière aveuglante brilla dans le ciel et fut
suivie d’une puissante onde de choc. Les sansâmes furent littéralement écrasés
par une pression invisible.


— Qu’est-ce qui se passe ? s’étonna Golgotha.


— Hey ! Les copains, regardez là-haut ! s’écria
Sparadrap, en rejoignant ses compagnons en courant.


Le prêtre pointait le ciel avec son bâton.


 


Les joueurs levèrent les yeux, et aperçurent les quatre
Phénix, les mains encore fumantes, orientées vers le sol. Les pnj venaient de
générer un puissant sort offensif en direction de la horde des sansâmes.


— Et allez ! Encore sauvés par des gonzesses…
grommela Oméga Zell. Ces quêtes sont vraiment nazes !


— C’est dur à admettre, pour ton honneur de mâle, pas
vrai ? se moqua l’invocatrice.


Les quatre femmes ailées ne prirent pas la peine de descendre.
Dorsa, Coronae, Nereïde et Pironess échangèrent quelques mots, et s’envolèrent
à tire d’ailes. Elles disparurent derrière une montagne.


— Elles ont certainement dû aller prêter main forte aux
Ombres pour arrêter Morken, en déduisit Arthéon.


— C’est par où, le cratère du Cataclysme ? demanda
Gaea.


— Par ici, indiqua le guerrier. Je suppose que c’est là
que les quêtes secrètes prendront fin.


— On va enfin remporter la méga récompense ! se
réjouit Sparadrap en se mettant à courir dans la direction indiquée par son
chef de guilde.


— Si la récompense n’est pas pour assassin, je… je…
hésita Oméga Zell.


Il ne trouvait pas de mots assez forts pour exprimer le sentiment
de révolte qui serait le sien dans pareille situation.


— Tu quoi ? interrogea l’invocatrice.


— De toute façon, ça n’arrivera pas ! se rassura
le joueur. Pour le bien de la guilde, il faut que ce soit son champion qui soit
le mieux équipé.


— Ce qu’il faut pas entendre…


— Dans toutes les guildes, ils fonctionnent comme ça !
Ils s’unissent tous pour mettre leur joueur le plus fort dans les meilleures
dispositions possibles. C’est pour ça que nous on n’avance pas ! On se
tire dans les pattes à chaque nouvel objet trouvé ! Le jour où vous
comprendrez qu’il faut d’abord s’occuper de moi pour que je puisse tirer le
groupe vers le haut, vous verrez qu’on galèrera beaucoup moins ! Je dis
beaucoup moins parce que même Fantöm ne pourrait pas faire de miracle avec des
boulets comme toi et l’autre noob dans l’équipe !


— Tu as fini ? lança Gaea en bâillant.


— Et voilà ! Encore une fois, tu veux pas
comprendre ! s’agaça l’assassin.


— Si si, je comprends parfaitement cette stratégie,
expliqua la joueuse. Le problème, c’est que si on l’appliquait chez nous, tu ne
serais certainement pas le joueur vedette de la guilde Noob.


— Ah ouais ? Parce que selon toi, il y aurait
quelqu’un de meilleur que moi ? s’offusqua Oméga Zell.


— Arthéon, pour commencer.


— Pffffffff… fit l’assassin.


Il n’osa pas dire ce qu’il pensait de cet avis ridicule, car
il savait que son chef de guilde marchait quelques mètres devant lui, et qu’il
y avait de fortes chances pour qu’il écoutât la conversation d’une oreille
indiscrète.


— Il y a moi, aussi, ajouta Gaea.


— QUOI ? s’écria le joueur en éclatant de rire.
Non mais ça va pas de sortir des inepties pareilles ?


— Pour commencer, j’ai tué plus d’ennemis que toi pendant
les quêtes accomplies ces derniers jours.


— C’est normal, t’es toujours en retrait bien au chaud
pendant que tu envoies tes sorts débiles. Ah, c’est facile de jouer dans ces
conditions ! N’importe qui pourrait en faire autant, alors que moi, je
suis au corps à corps, je prends des risques !


— Je suis beaucoup plus utile au groupe.


— Ouais ! On a vu ça avec le coffre au trésor,
tout à l’heure. Et je parle même pas des cotisations versées à la guilde. Pour
le moment, ton compteur est à zéro crédit !


— Ensuite, j’ai l’esprit beaucoup plus vif que le tien,
même si je n’en connais pas autant qu’Arthéon sur l’univers d’Horizon 1.0.


— N’importe quoi ! Tu serais même pas foutue de
faire une quête toute seule !


— Parlons-en, justement. Quand vous n’êtes pas connectés,
je suis capable de trouver des joueurs pour m’aider, et ils acceptent
volontiers à chaque fois. Je suis bien plus autonome que toi. Tu dépends à cent
pour cent de la guilde pour monter tes niveaux. Il faut dire que tu es
tellement asocial…


— Tu les embobines avec tes soi-disant charmes de fille !
Je suis sûr que tu dois choisir les plus gros frustrés du jeu pour qu’ils t’obéissent
au doigt et à l’œil !


— Quand vous aurez fini de vous chamailler, ce serait
sympa de votre part si vous commenciez à vous préparer… lança Arthéon. On est
sur le point d’arriver.


— Ah bon ? s’étonna Oméga Zell. Je vois rien qui
ressemble à un cratère.


— Attends qu’on ait contourné ce gros rocher, répondit
le guerrier.


 


Le groupe marcha encore une poignée de secondes avant d’aboutir
au sommet d’une immense falaise. À leurs pieds se trouvait un cratère aux
dimensions titanesques, de plusieurs dizaines de kilomètres de diamètre. L’atmosphère
était subitement devenue pesante. Un bruit sourd vrombissait, et des étincelles
rouges claquaient dans l’air, montrant à quel point la zone était saturée d’énergie
instable. Au loin, les joueurs pouvaient apercevoir les terres dévastées de
Vulca.


— Nous y sommes… murmura le chef de guilde.


— Alors c’est ça, le fameux cratère du Cataclysme ?


— Oui. C’est ici que la Pierre des âges a explosé à la fin du premier âge, expliqua Arthéon. Normalement, cette
région située entre les montagnes de Lassierra et les terres ravagées de Vulca
est réservée aux joueurs de niveau supérieur à quarante-cinq, mais je suppose
que pour les besoins de la quête, les développeurs ont fait en sorte qu’on ne
soit pas attaqués par des monstres trop puissants.


— Autrement dit, profitez bien du spectacle, parce qu’avec
la bande de bras cassés qu’on se trimbale, on n’est pas prêts de revenir ici de
sitôt ! pesta Oméga Zell.


— Et c’est tant mieux ! songea Gaea en regardant
cette région hostile avec crainte.


— Ils sont passés où, les hommes et les femmes piafs ?
demanda Golgotha en cherchant la zone de combat du regard.


— Tu parles des Ombres et des Phénix ?


— Ouais ! Faut qu’on aille rouster cette tête à
claques de Morken ! cria la joueuse.


— Je suppose qu’ils se trouvent au centre du cratère,
répondit Arthéon.


— Alors allons-y ! beugla la guerrière.


Elle longea le bord de la falaise, et, lorsqu’elle trouva un
accès suffisamment praticable, elle sauta en direction du vide. Soudain, il y
eut un éclair, et la guerrière fut propulsée comme un boulet de canon contre le
gros rocher qu’ils venaient de contourner. Le choc lui fit perdre quatre cents
points de vie d’un coup. Fort heureusement, il lui en restait encore
trente-quatre.


— Qu’est-ce que c’était ? s’étonna l’invocatrice.


— Le cratère du Cataclysme est entouré par un champ de
force infranchissable pour les joueurs de niveau inférieur à cent, expliqua le
guerrier.


— T’aurais pas pu le dire plus tôt ? grogna
Golgotha, légèrement sonnée.


— Attends, je vais te soigner ! s’écria Sparadrap
en pointant son bâton à deux centimètres de la joueuse. Mercurocroum !
Hansaplastoum ! Mercurocroum ! Hansaplastoum !
Mercurocroum ! Zut… j’ai plus de points de mana…


— De toute façon, il fallait qu’on vérifie, se justifia
Arthéon. Avec les quêtes secrètes, on a accès à des régions qui sont
habituellement réservées aux niveaux supérieurs. Il était important de s’assurer
qu’on n’était pas supposés descendre au fond du cratère du Cataclysme, sans
oublier que dans tous les cas, tu n’aurais pas écouté, et tu y serais allée
quand même.


— C’est pas faux ! admit volontiers la guerrière
avec un sourire amusé.


— Essaie d’utiliser l’instrument en ivoire ?
proposa Oméga Zell.


— J’ai déjà essayé, et ça n’a rien donné. Je pense pas
qu’on aura encore besoin de cet objet. Les quatre Ombres et les quatre Phénix
sont en train de chercher Morken, on a fait tout ce qu’il fallait pour empêcher
 la Source du néant de revenir à la surface, et les sansâmes sont vaincus…
enfin… ceux qui étaient à nos trousses.


— Bon, c’est très bien tout ça, mais on doit aller où
pour récupérer notre récompense ? demanda Gaea.


 


Soudain, une formidable déflagration retentit, et une onde
de choc propulsa les cinq joueurs contre la paroi rocheuse derrière eux. Ils s’écrasèrent
comme des mouches, et tombèrent lourdement sur le sol.


— Ça devient une habitude ! grommela l’assassin en
se relevant.


— Matez un peu ça ! s’égosilla Golgotha.


— La cinématique de fin a commencé ! se réjouit
Arthéon.


Au centre du cratère, une intense lumière rouge s’était mise
à briller. Au-dessus, les joueurs aperçurent les Ombres et les Phénix, qui
propulsaient de multiples sorts offensifs en contrebas.


— Ils sont en train de se battre contre Morken !
annonça l’invocatrice.


— Sans blague ? ironisa Oméga Zell.


— Comment vous pensez que ça va se terminer ?
demanda Sparadrap.


— À la fin, tout le monde meurt et Olydri disparaît !
répondit l’assassin.


— Zut, pourquoi tu m’as raconté la fin ? couina le
prêtre.


— Parce que tu viens de poser la question !
répliqua le joueur d’un ton sec.


— Ne l’écoute pas, Sparadrap. Il raconte n’importe
quoi, le rassura Gaea.


— Qu’est-ce que c’est que ça ? s’écria le chef de
guilde.


La terre se mit à trembler, et des rochers sortirent du sol,
au centre du cratère du Cataclysme.


— Je croyais que Morken était censé ouvrir une brèche
pour libérer Dörtos et le Mal sombre ! s’étonna Oméga Zell.


— On dirait qu’il est plutôt en train de faire l’inverse…
Il fait carrément pousser une montagne pile à l’endroit où il aurait dû
creuser, ajouta l’invocatrice.


— Peut-être que la Pierre des âges est cassée ? supposa Sparadrap.


— Attendez ! Ce n’est pas une montagne !
lança le guerrier.


— C’est une sorte de gros château ! affirma le
prêtre, les yeux plissés et la main gauche collée sur son front en guise de
visière.


— J’ai compris ! C’est le nouveau donjon qu’ils
ont ajouté sur la carte d’Olydri, dans le magazine Avatar ! expliqua
Arthéon. À l’intérieur, on devra certainement affronter Dörtos !


— Quand est-ce qu’on butte Morken ? s’impatienta
Golgotha.


— À mon avis, Morken fera partie des boss de l’instance,
répondit le chef de guilde.


— Quoi ? Alors on le massacre pas ? tonna la
guerrière.


Elle était révoltée à l’idée de ne pas pouvoir régler son compte
à celui qu’on lui avait demandé de traquer dans toute une série de quêtes
ennuyeuses pleines de récits pompeux.


— Si, tu pourras t’en charger quand tu seras niveau
cent, et sacrément bien équipée… soupira Oméga Zell avant d’ajouter d’un ton
aigri : De toute façon, il n’y en a que pour les joueurs hauts niveaux
dans ce jeu.


— Vous entendez ? demanda Gaea, l’oreille tendue
et les sens en alerte.


— Quoi donc ?


— Ce bruit… Ça ressemble à une sorte de craquement.


— COUREZ ! beugla soudain Arthéon.


 


Le sol était en train de se déchirer, et une épaisse fumée
noire s’échappa des entrailles d’Olydri. La faille partait du donjon, et
avançait à une vitesse vertigineuse en direction des joueurs. Tous se mirent à
courir, et au dernier moment, ils se jetèrent sur le côté, échappant de
justesse à une mort certaine.


— On va se faire contaminer par la brume empoisonnée !
cria l’assassin.


Il se releva en hâte pour s’éloigner le plus vite possible
du bord de la faille qui avait littéralement fendu le cratère du Cataclysme en
deux.


— Attends, regarde ça ! lança le guerrier en
regardant le néant se concentrer autour du donjon sorti de terre.


— On dirait que le Mal sombre protège le palais,
constata l’invocatrice.


— Et ça a l’air de marcher. Les Ombres et les Phénix battent
en retraite, ajouta l’assassin.


— Ils viennent vers nous ! On va les voir de près !
se réjouit Sparadrap en sautant sur place d’excitation.


 


Nereïde, Coronae, Pironess, Dorsa, Loss’drakor, Berenos, Duhkel’kard
et Brokken’kraft se posèrent autour du groupe de joueurs. Ils semblaient à la
fois épuisés et frustrés.


— Par ici la récompense ! lança Oméga Zell en
tendant la main.


— Tu peux toujours aller te gratter ! grogna Gaea.


— Arrêtez un peu vos gamineries, vous deux !
gronda le chef de guilde avant de s’adresser aux pnj : Que s’est-il passé ?


— Nous avons échoué… répondit le Phénix de l’air, la
mine sombre.


— Il faut prévenir Ark’hen et Lys au plus vite !
tonna l’Ombre des ténèbres, visiblement furieux.


— Tu as raison, approuva Nerëide.


Ils esquissèrent un mouvement, et des particules lumineuses
se mirent à danser autour d’eux. Peu à peu, une lumière blanche envahit les
écrans des cinq joueurs durant quelques secondes, avant de s’estomper
progressivement. Les membres de la guilde Noob et la mercenaire se trouvaient
désormais dans une grande salle dont les murs étaient faits de glace. Golgotha
était déjà venue ici lors d’une précédente quête.


— C’est le palais de Glisse, fit remarquer la
guerrière.


— Lys, corrigea Arthéon.


— Ouais, c’est pareil…


— Regardez, elle est là, indiqua Gaea en pointant du
doigt la jeune fille qu’ils avaient vue sur Nos, au moment où ils avaient
utilisé la Pierre de souvenir découverte à Puinetourne.


À ses côtés, se tenait Ark’hen, la Source de la mort, toujours aussi effrayant et charismatique à la fois.


— Dörtos est de retour… annonça Dorsa sans détour.


— Alors ce que nous redoutions est arrivé, répondit la Source de la vie en prenant un air grave.


— On ne peut pas l’approcher, il s’est barricadé dans
un palais ! pesta Pironess.


— Il se sert du néant comme bouclier, ajouta Brokken’kraft.


— Il n’a pas réédité la même erreur qu’à la fin du
premier âge, commenta Lys. Il a décidé de se protéger des attaques extérieures
pour laisser le temps au flux du néant d’envahir Olydri. Pour le moment, le Mal
sombre reste concentré autour de la faille sans fin des arks, mais il va tout
faire pour augmenter le nombre des contaminés. Plus le néant se répandra dans
notre monde, et plus Dörtos sera puissant.


— Pourquoi les Sources de la vie et de la mort ne vont
pas régler le problème avant que ça arrive ? chuchota l’invocatrice à l’oreille
de son chef de guilde.


— Parce qu’ils n’ont pas encore récupéré toutes leurs
forces suite à l’explosion de la Pierre des âges. Pour sauver Olydri, ils ont
dû utiliser énormément d’énergie afin de canaliser la puissance dévastatrice de
l’artéfact. Sans leur intervention, la planète n’existerait plus. Ensuite, ils
ont dû repousser et enfermer une nouvelle fois la Source du néant. Du coup, ils sont très affaiblis.


— Bah dis donc ! Il leur en faut du temps, pour
récupérer leurs points de vie et leur mana, répondit Gaea.


— Tout ça, c’est ni plus ni moins qu’un foutu prétexte !
intervint Golgotha.


— Pourquoi tu dis ça ? s’étonna le guerrier.


— Parce que si ces deux-là avaient été en mesure d’intervenir,
les joueurs n’auraient pas besoin de se bouger les fesses pour essayer de
terminer le nouveau donjon, et ça ne servirait à rien de sortir une nouvelle
mise à jour dans ces conditions, expliqua la guerrière.


Elle était toujours très terre à terre, quand elle jouait à
Horizon 1.0. L’histoire de ce jeu ne l’avait jamais passionnée, elle ne s’intéressait
qu’à l’aspect pragmatique de ce loisir vidéo ludique, c’est-à-dire : les
combats !


— Forcément… concéda Arthéon.


— Olydriens !


Les joueurs levèrent la tête vers Lys.


— Vous avez fait preuve de bravoure, et vous avez largement
démontré votre dévotion pour la sauvegarde du pacte du cycle éternel. Hélas,
votre périple ne fait que commencer, mais je sais que vous serez des atouts
précieux dans la guerre qui nous oppose désormais au néant.


En entendant le terme précieux, les yeux de Gaea se
mirent à scintiller.


— On y arrive ! On y arrive ! répéta Oméga
Zell.


Il ne pensait plus qu’à une seule chose : sa précieuse
récompense !


— Les habitants d’Olydri vont vivre des heures sombres,
et nous comptons sur vous pour leur apporter une lueur d’espoir. Guidez-les sur
la voie de la victoire et de l’équilibre entre les flux de la vie et de la mort
et combattez le néant sans relâche. En guise de reconnaissance, et pour vous
aider dans votre nouvelle tâche, veuillez accepter ce modeste présent.


 


Lys tourna légèrement la tête, et regarda en direction d’un
coffre fermé. En le voyant, la première chose qui vint à l’esprit de l’invocatrice,
était que le réceptacle en lui-même devait coûter plusieurs milliers de
crédits, car il était composé d’un assemblage d’argent, d’or et de cristal. La
tension était palpable au sein de la guilde Noob. Le guerrier, sentant que la
situation pouvait virer au grand n’importe quoi d’un instant à l’autre, décida
de prendre les choses en main. Il déclara d’un ton autoritaire :


— Je vous préviens ! On va faire ça dans les
règles, alors le premier qui essaie de gruger sera privé de récompense ! C’est
compris ?


Personne ne prononça un mot, mais le lourd silence qui
suivit la mise en garde d’Arthéon suffit à satisfaire le chef de guilde. Il
savait qu’en temps normal, il se serait heurté à de grands élans de
protestations, notamment de la part de Gaea et d’Omega Zell. Golgotha était la
seule joueuse n’ayant pas l’air de se sentir plus concernée que cela. Peut-être
n’était-elle pas intéressée par le contenu du coffre ? Cette éventualité
aurait fortement arrangé le guerrier, si, bien entendu, la récompense était
dédiée à sa classe de personnage.


 


Arthéon s’avança vers le réceptacle en diamant et en métaux
précieux. Les Sources de la vie et de la mort ainsi que les Ombres et les
Phénix le regardaient marcher sans rien dire. Avec une certaine appréhension,
il cliqua sur la serrure du coffre, et le couvercle s’ouvrit aussitôt. Une
expression de déception s’afficha sur le visage du joueur, qui poussa un profond
soupir. L’invocatrice et l’assassin furent ravis de ne pas entendre leur chef
de guilde pousser un cri de joie. Cela signifiait que la récompense ne lui
était pas destinée, ce qui, par extension, voulait également dire que Golgotha
était éliminée de la liste des prétendants potentiels, elle aussi.


— Alors ? Qu’est-ce que c’est ? demanda Oméga
Zell en trépignant d’impatience.


— C’est un bijou ? Une arme ? Un artéfact ?
lança Gaea qui ne tenait plus.


— Non, ce n’est rien de tout ça… répondit le guerrier.


— Bah alors… Crache le morceau au lieu de tourner
autour du pot ! grogna Golgotha. De toute façon, si c’est pas une arme, ça
m’intéresse pas ! Vous n’avez qu’à vous débrouiller avec cette fichue
récompense !


— C’est de l’équipement en tissu ! annonça
Arthéon.


— YEEEEEEEAAAAAAAAAH ! hurla l’assassin.


— Heureux, les simples d’esprit… soupira l’invocatrice.


— Pourquoi tu dis ça ? grogna le joueur, persuadé
que sa fantasque théorie du champion de guilde prioritaire sur les autres
membres allait s’appliquer à son profit.


— Parce que tu t’emballes pour rien, comme d’habitude !
Dans l’équipe, il y a aussi Sparadrap et moi qui nous équipons avec des pièces
d’armure en tissu, alors ne crie pas victoire trop vite ! Ton petit numéro
pour mettre la pression à Arthéon ne marchera pas ! On se laissera pas
faire !


— Non mais quel intérêt de filer de l’équipement à l’autre
noob ? Je comprends même pas que tu puisses évoquer une telle éventualité !
Il est pas foutu de nous soigner ! Autant jeter la récompense à la
poubelle dans ce cas !


— Il a peut-être un peu de mal à viser correctement,
mais si ses statistiques s’améliorent, ça augmentera les soins prodigués. Du
coup, lorsque ses sorts atteindront leur cible, même si c’est pas souvent, ça
pourra faire la différence dans un combat.


— Encore un raisonnement tiré par les cheveux, ça !
grommela l’assassin.


— Quant à moi, poursuivit Gaea, je vous ai sauvé la
mise suffisamment souvent, pour ne pas avoir besoin d’argumenter sur l’utilité
d’augmenter mes capacités.


— Tu parles ! Tu te fous dans un coin, tu charges
pendant toute la durée du combat pendant qu’on s’en prend plein la tronche et
qu’on affaiblit les ennemis. Ensuite, une fois que tu nous as bien laissés
mourir, tu termines le travail. Quel mérite !


— C’est pas du tissu pour prêtre, précisa le chef de
guilde, préférant couper court à cette nouvelle dispute.


— C’est une bonne chose ! lança l’assassin. Vas-y,
file-moi la récompense, que je puisse l’essayer, ajouta-t-il en tendant la
main.


— C’est pas non plus du tissu pour assassin, répondit
le guerrier.


— QUOOOOIIIIIIII ? hurla Oméga Zell.


— Les caractéristiques permettent de booster la vitesse
de captation des flux. Cet équipement ajoute également un bonus de treize pour
cent au total de points de mana du joueur, cinq pour cent à son total de points
de vie, il augmente toutes les caractéristiques de deux et pour chaque sort
offensif infligeant un dommage critique à l’adversaire, il redonne dix points
de vie. Il y a également un bonus spécial qui permet de ne plus jamais être
contaminé par le Mal sombre, du moins… tant que le joueur portera cette tenue.


— RIEN À FOUTRE ! Je veux quand même la
récompense, rien que pour le bonus spécial ! s’écria le joueur en
tremblant de colère.


— Ne dis pas n’importe quoi, le recadra Arthéon. Et
puis de toute façon, tu n’en voudrais pas, même si je te le donnais.


— Et pourquoi ça ? rétorqua l’assassin sur un ton
de défi.


— Regarde par toi-même !


 


Le guerrier sortit la fameuse récompense ultime des quêtes
secrètes tant désirée. Il s’agissait d’une tenue rose fuchsia décorée de
broderies dorées, avec une jupe en tissu vaporeux et des gants blancs. Oméga
Zell eut un mouvement de recul et afficha un air de dégoût.


— Mais qu’est-ce que c’est que cette immondice ?


— Hey ! Ne parle pas comme ça de ma nouvelle tenue
je te prie ! rouspéta Gaea, au comble du bonheur.


— Mais pourquoi ils ont fait ça ? se lamenta l’assassin.
Pourquoi cette infâme robe de gonzesse ?


— Comme c’est de l’équipement pour invocateur et que
dans notre guilde, celle qui occupe ce poste est une fille, le design de la
tenue a été automatiquement adapté.


— Elle est super belle ta tenue, Gaea ! s’extasia
Sparadrap. J’aurai trop voulu avoir la même !


— Tout ça pour ça… Des quêtes pleines de gonzesses !
Une récompense pour gonzesse ! C’est un complot ! Je… C’est…. bégaya
Oméga Zell, furieux.


— Bah alors ? On trouve plus ses mots ? C’est
l’émotion ? Tu es trop heureux pour moi ? fanfaronna l’invocatrice en
équipant sa nouvelle acquisition.


— Comme t’es jolie ma Gaga ! s’écria Golgotha en
flanquant une puissante tape amicale dans le dos de son amie d’enfance, qui s’écroula
sur le sol du palais de glace.


 


Lys fit quelques pas dans leur direction, et prit une nouvelle
fois la parole.


— Nous avons expérimenté une forme de magie protectrice
très complexe, qui vous immunisera contre le néant. Hélas, seuls quelques rares
élus pourront bénéficier de ce pouvoir, mais un jour, nous trouverons un remède
contre le Mal sombre, et nous vaincrons Dörtos !


— Génial ! On va tous se faire contaminer, et il
ne restera plus que des majorettes pour nous sauver ! pesta l’assassin.


— Des majorettes ? releva le chef de guilde.


— Non mais regarde-la ! On dirait Sailor Moon,
maintenant ! J’ai aucune envie de faire équipe avec ça !


— Personne ne t’y oblige… rétorqua Gaea.


— C’est trop la honte ! On va être la risée du
serveur ! grommela Oméga Zell.


— Au fait, on peut pas récupérer le coffre au passage ?
demanda l’invocatrice. Vous avez vu en quoi il est fait ? Il doit coûter
une petite fortune à l’hôtel des ventes !


— Non, ce n’est pas possible, répondit patiemment
Arthéon. C’est un élément qui fait partie du décor.


— Dommage… soupira la joueuse.


— Laissez-moi vous ramener chez vous, ajouta la Source de la vie dont les yeux venaient de s’illuminer.


Le sol se mit à briller, et une colonne d’énergie bleue s’éleva,
enveloppant les joueurs, qui se dématérialisèrent. Un écran de chargement s’afficha
sur les moniteurs d’ordinateur. Lorsqu’il disparut, une nuée de fines
particules se concentra à cinq endroits différents.


 


Les avatars se recomposèrent dans un décor familier. Les
joueurs remarquèrent qu’ils étaient revenus sur la place publique de
Puinetourne. Le soleil blanc était en train de décliner au profit du soleil
rouge, annonçant le crépuscule. Le vieil homme aux longs cheveux blancs
continuait de faire des allers-retours entre sa vieille cabane en bois et la taverne
du hameau. Soudain, des points d’expérience s’affichèrent au-dessus de la tête
de chacun des membres de la guilde Noob et une lumière bleue jaillit du corps d’Arthéon,
de Gaea, d’Omega Zell, et de Sparadrap avant de retomber sur le sol sous forme
de fines particules.


— Waaaaah ! Vous avez vu ? J’ai gagné un
niveau ! J’ai gagné un niveau ! s’extasia le prêtre, en se mettant à
courir dans tous les sens et en sautillant.


— Et bien ! Deux niveaux de plus en seulement deux
jours ! Elles étaient vraiment rentables, ces quêtes, lança le chef de
guilde d’une voix enjouée. En plus, on a appris beaucoup de choses sur l’histoire
d’Horizon 1.0. Je sens que la mise à jour tiendra toutes ses promesses.


— De toute façon, il n’y aura que les joueurs niveau
cent pour en profiter ! bougonna l’assassin. C’est toujours pareil ! Un
donjon de folie, des boss super classes, des nouvelles pièces d’armure de
malade… On va encore suivre ça en lisant Avatar magazine ou en parcourant les
forums de discussion. Pour des nuls comme nous, l’intérêt est vraiment limité !


— Il ne faut pas voir les choses comme ça, répondit
Arthéon d’une voix réconfortante, comme s’il s’adressait à un enfant en train
de faire un caprice. Les concepteurs ont dit que cette mise à jour concernerait
les joueurs de niveau un à cent, on aura tous quelque chose à découvrir.


— Ils ont aussi annoncé une récompense incroyable, et
ils ont menti !


— Ils n’ont pas menti du tout ! intervint l’invocatrice.


— On aime ou on n’aime pas le style, mais du côté des
statistiques, c’est une superbe pièce d’armure pour les praticiens de la magie,
expliqua le chef de guilde. Je viens de regarder sur Internet, et il n’existe
pas mieux avant le niveau dix-sept.


— Et puis n’oublie pas que tu viens de te rapprocher un
peu plus de ton rêve ultime. Il ne te reste que quatre vingt-huit niveaux, et à
peu près cinq mille points de réputation à prendre, et tu seras enfin recevable
à l’entretien d’entrée de la guilde Justice. Tu pourras faire tout pareil que
le beau Fantöm que tu admires tant, ironisa Gaea.


— Pffffff… souffla Oméga Zell en lançant un regard noir
en direction de la joueuse.


L’évocation de tout ce qu’il lui restait à accomplir avant
de côtoyer enfin l’élite d’Horizon 1.0, lui mina encore un peu plus le moral.


— Elle est passée où, Golgotha ? s’inquiéta
Sparadrap, en réalisant que la guerrière n’était plus parmi eux.


— Je suppose qu’elle a été téléportée à l’endroit où
elle a découvert la première quête secrète, répondit le guerrier.


— Zut ! J’aurais bien aimé lui dire au revoir…


— T’as qu’à lui écrire un message sur le canal de discussion
du groupe, suggéra Gaea.


— Attendez, je reviens, annonça l’assassin. Il y a une
lumière bizarre dans la rue, je vais voir ce que c’est…


— Quelle rue ? demanda le prêtre en cherchant
autour de lui.


— Dans le monde réel, pas dans le jeu ! rétorqua
Oméga Zell.


 


Morgan Lavande quitta son bureau, et se dirigea vers sa
fenêtre. Il poussa ses volets, et découvrit avec horreur que le soleil était en
train de se lever. Il se retourna, courut en direction de sa table basse, s’empara
de sa montre, et constata qu’il était cinq heures cinquante-sept du matin. Dans
trois minutes, son réveil allait sonner, il devrait se préparer, descendre sur
le marché pour acheter des fruits et des légumes, faire la cuisine pour quand
il rentrerait du boulot, et à sept heures et demie, il partirait travailler
dans les locaux de la chaîne de télévision Féminine TV. Le plus terrible dans
tout ça, c’était qu’il n’avait pas travaillé le speech de l’émission Mon
toutou d’abord, alors qu’il l’avait promis à sa patronne, Madame Armelain !
C’était une catastrophe ! Le jeune homme se rua vers son ordinateur,
fixa son micro casque sur sa tête, et s’écria :


— On a joué toute la nuit !


— Bah oui, et alors ? répondit Gaea, qui ne voyait
pas ou était le problème.


— Mais je dois partir bosser, moi !


— Tu vas voir tes copines de Féminine TV ? se
moqua l’invocatrice.


— Commence pas, toi ! C’est super grave ! Je
vais ressembler à un zombi et j’ai même pas eu le temps de monter les rushs
pour…


Le joueur s’interrompit. Il ne voulait surtout pas donner le
bâton pour se faire battre, mais c’était sans compter sur la mémoire d’éléphant
de sa pire ennemie.


— Bon, bah tu passeras le bonjour à Pumkie le chiwawa
de ma part.


— Très drôle ! Allez, j’y vais !


— À demain, dit le guerrier.


— À demain, lança le prêtre.


Oméga Zell disparut. Il venait de se déconnecter d’Horizon 1.0.
Arthéon se retourna vers les deux derniers membres de sa guilde encore en
ligne, et déclara :


— En tout cas, même si je dois avouer que j’aurais bien
aimé découvrir une belle épée à deux mains, quand j’ai ouvert le coffre du
palais de Lys, je reste très satisfait. Malgré nos nombreuses lacunes, on a
réussi à trouver et à terminer toutes les quêtes secrètes avant la sortie de la
mise à jour ! Vous imaginez ce que ça représente ?


— Ouais ! On est trop forts ! fit Sparadrap.


— En même temps, ajouta Gaea, la finalité de ces
quêtes, c’était d’échouer, et ça, on sait faire. Vu que la Source du néant sera le prochain boss ultime d’Horizon 1.1, on ne pouvait pas empêcher son
retour. Faut pas oublier que Golgotha nous a aussi filé un énorme coup de main,
et les choses sont allées vraiment vite à partir du moment où elle est entrée
dans notre groupe.


— C’est vrai, admit le chef de guilde. Quoi qu’il en soit,
c’est une belle réussite, et il faut continuer dans cette voie !


 


Soudain, la fenêtre de discussion du canal de guilde
s’ouvrit et un message étrange apparut :


 


> Zrenojjjhhhu
u u u u u u u u u u u u u u u n u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u
u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u u
u u u u u u u u u u u u u u u u u u u…


 


— Qu’est-ce que c’est que ça ? s’étonna l’invocatrice.
C’est Golgotha ?


— Non, c’est Sparadrap. Il s’est encore endormi sur son
clavier. Ça lui arrive souvent.


— Je crois que je vais pas tarder à y aller moi aussi.


— Tu te connecteras plus tard dans la journée ?


— Oui, dès que je serai réveillée. Il faut que j’aille
me balader dans les capitales avec ma nouvelle tenue, se réjouit Gaea.


— Dans ce cas, on ira faire des quêtes du côté du lac
de Cristalys. Ce serait bien qu’on arrive à prendre encore quelques niveaux
avant la sortie de la mise à jour.


— D’accord.


— Allez, bonne nuit, dit Arthéon.


— Bonne nuit, répondit Gaea.


La joueuse disparut. Le guerrier regarda autour de lui. Il
était seul avec le prêtre, toujours immobile, en émettant un léger ronflement
régulier. L’avatar de Sparadrap affichait un sourire niais et son regard était
vitreux. Le chef de guilde n’avait pas sommeil. Il se demanda ce qu’il allait
bien pouvoir faire, maintenant que ses compagnons étaient partis. Il hésitait
entre accomplir des quêtes, participer à un champ de bataille contre la Coalition, aller jusqu’à une capitale pour essayer d’en savoir plus sur les quêtes secrètes
proposées aux joueurs de niveaux supérieurs… il n’arrivait pas à se décider.
Soudain, il aperçut quelque chose briller, un peu plus loin dans les hautes
herbes. Il s’avança, et vit la Pierre de souvenir ayant amorcé cette belle
aventure virtuelle. Le guerrier, songeur, s’accroupit. Il resta ainsi un long
moment avant de se décider. Il toucha l’objet magique, et son avatar fut comme
aspiré par l’artéfact. Arthéon avait envie de revoir une fois encore la
légendaire Bataille des trois Sources.







 


Achevé d’imprimer en novembre 2009


sur les presses de l’imprimerie Darantiere


8, boulevard de l’Europe - BP 8


21801 Quetigny Cedex


 


Imprimé en France


 


Dépôt légal : novembre 2009


N° d’impression : 29-1531


cover.jpeg





